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veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
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aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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:Ærmm du mais d: Decembre.

zPng. Lzg. —Fzmt. Car.
ſſ x00 d h 4. ï accucumés n ' accoûtumés

13g ~ I8 . 1551- ſ65!

17,- ï _Il . \au triste â ce triste.

176 n 14. . de rire. d'écrire.

181- . 5 - tmp rouſſe nés Houſſe.

2.09 ñ. . l( La Métamorphoſe desDícux .._.

;a Mîccmpſicoſc desAmours.

;Parties conſidírables alan.: l'Air de la
h i' Chanſon d” mâme mais.

'A la premiere repriſe de l’Air z …à

'compter depuis la derniere meſure juſ

‘qu’à la ſixième meſure z les quatre No

ires donc la premiere commence par

_Amila , doit Siu-contraire commencer

…papGeîrë-ſol -, 8c les quan-e Notes doi

_zvent deſcendre par degrés conjoints.

ff Dans la derniere repriſe du même

'Air , au lieu de Bímol , qui est ſur la n6

,zc ëſſEffutf-zpil ne faut qu'une cadence.
 

On trouvera chez G.u 1 L L AU M E

ſſCAVELHSRÀ-tu PalaisÆHaRnE RXBOU,

àÿlrrzage S. LOUÎHQUHY des Augustins,

6c GREGOÏÏLE DUT-ms, rue S. Jacques ,

‘ à_ la Fontaine d'Or , tous les; Mercutes

dePannée I717 , avec la Vic du Czarw_
 

Le Public eſt averti , qu'on ne rece
vra aucun paquet de Province, doncſi

le_ port ne ſoit Payé.

 



  

’U”î petit Bourg notable
  

Citaali” ,

,…; Certain Marc/Mad allait en

J Marchandiſe.

Le Came dit qu'il rapelloit Martin;

-Martinſbit donc. Il garni: ſa Valiſè

De bam effets Üſhirtaat ale comptant ;

*C'eſt art bijou dont la defaite eſlprompte:

Point rfoublia cet article en partant ,

Sire Martin. Or, ilfaiſait ſa” compte ,

D’aller an loin , ale battre le País,

De parcourir , en faiſant ſa campagne ,

:faire: deFrance E?- Foires d'Allemagne,

D’en rapporter Marchandiſes de prix.

ñ Et, dans le pra), le projet eſloitſizge;

Car ſes ami: , les APPÆÏHÛH did-lie”,

Lai criaieat tam , m Im' diſant adieiez

De ?attacher-far tout dansſàa voyage,

A lmfi trouver (7 du Rare ó- alta Beau a

Afij



_Dont on lui fit u” ample lwrdereau
,Qxſil u) Plaiguitſſ les j'ſais ; Du beta” ,Ê

du rare ,

77m; quäl pourrait; ffefloit argeu; .m

barre. A

_Martin Prom” faire ſbu ale-voir.

Charge' al’adieux,z~l par: en diligence ,

Rëſarzd l'argent ,fait groſſe avance,

Ne trouve rim tropchauahfalloit le -z/air!

Tant @fi Inc” ,aueſansſczrtir aleFrarzc-c,
Il couſbmma preſque-Tou ſ0” avoir. l'é

Lc Balat croifl , mats adieu la pzflble z

,Quoiqu'il lui coûte eu cmpletesfflafrair, _

,lſeſpoirflatcur du débit le couſble»,

,Il est uauti ale beaux d" bam effets,

,Qcſtl re-Umdra tous au double ſan;

V faute ~. , ’

Ainſi, Martin le comptait Parſe-s ala/gm;

Mai.: par malheur, qui compte ſflnjfi”

hâte,

.Est en danger de récompïer deux fair.; A

La faim , dit-ou , claajÿc le Loup de;

5023:: _ ’

Marti” revient , regaguz ſh Patrie.

A fou retour on .Fempreſſe, au le pri;

lïouvrir ſes précieux Balais.

Celui-c] 'voulait de: Ciſeaux ,

Celle-la pour une Corne-tte -

"L, pímanalaix ale la Miguanetſieî:

ie,

Il.-M



.Ünn avait lil-ſhi” de Âſanchoîrs;

Le-*Bezrlaier voulait des Rrzſbirs:

Montrës-nous clone quelques Denñ'

telles ,
_Dſſzſoinzr la plâpart des Femelles ,

Monſieur Marlin : Voyons un pe”

_Des Rubans ele couleur clefeu z, _

Le Cure' même Ô* ſa” Vicmre - ~

Diſazent , en ſÊIÏTÔ-ÏIÎÊIÏHÏ Bre-Uiezire tl

N’azzrie’s *vous pas , nôtre Voiſin , 3

,Quel-ſue bouteille de bon Win. .

Pelle ſait des ſols Ô' desfolles!

Vous me fi-riís tous curage-r ',

Ai-ie ítëſi loin voyager

Poſer :Rapporter que lznbéoles 2

Je n'ai u) Rubans , n] Ciſeaux ,~

Mezisbiezuele beazæxdrlaoæas Tableaux,

De Padïníri-zlzle Porcelaine ,

_Eroffè d'or fine laine :

O” n'es rie” ici &le cela;
Je *Unis les montrer. Ãlte ldſſz ,

Lm' dit-on; c: ;y'est pas la Peine;

Maître Martin: Ces rezrêtcfs

Surprzſſent trop nas facultís.,
_ Vous ;ſave-î rim à nâtreuſctage;

Peut-Être dans ,le "zz-Uſinage ,
'Le quelques Nobles bien rcmcſis'

Achetez-ont. A ce Langage;

Martin maudit le Bordereau,

‘ Aiij

ï



.Ï-'emplette dë-“Rare d" d” Bean;

Le; Donneursm-Pavis , le Voyage*

Il en maudit jaſqaÏau Vaſſean

Porteur d” raineux Bagage,

Et le chemin de Terre &d'Eau;

"Ez faute Enfin de babioles ,

.- . -j/[artin ae fit pasſix 01201”.

P174” u ?ê

R_ V".

Son ſort me faitvme leçon;

_Et je conclus avec ſageſſe ,

Le mo] Marchand , dans mon eſ

píce z '

Je doi: , ſans négliger #ample-m de

razſon ,

Er de ſes traits :Youri: Je force Ü'

de fineſſë,

Fan-œ au Bal” on dmx , d” Me'

' ,diacre bon:

_ .Si [Flamme délicat c” grande;

S; Pam- ce Mcäioere, il avoit du d!
ct dai” x

Ela_ . qu'à Im' même i1- ſe réponde Y

,Tac Martin , pam* MPa-voir contente'

tout le monde , ‘

.Et une malhûrenſ? fin.
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DUNOMENATMF ET DE L'AccUSATiſſF.

"AY déja fait obſervcrïquc '

;de tous les cas , il n’y cna.”

!point , dont la transpoſition

ſoit plus difficile que cclîc"

du Nomínarif 8c de l’Accuſaciſ', 8c

j’cn ay en même temps inſinué la

raiſon , qui est , que n’y ayant au

cuncdifferencc encre cux , 8c ſe ren”

contrant d’ailleurs tous deux dans

la pluſpartvdcs phraſes , il n’y a que

  

A iiij



'i3 _LE MERCURE .
eur ſituation qui puiſſe les distſiingttetDe ſorte que , quand le Nominatiſäc

L I’Accuſatitſi ſont enſemble ,~ on ne les

peut diſcerner l'un de l’atttre,qtte parce
que 'e Nominatiſctmarche devant ,le

Verbe , 8c que l’AccuſatiF marche

apres: Cest ce que prouve évidemment

Fcxetnple de cette Phraſe; Céſarai

nlibit la gloire , que ſay aportc' :lu ~

commencement de cet écrit; &z où

l'on ne peut mettre de ttanspoſition»

ſims tenvctſct totalement le ſens de

la phraſe.

Rien n'est phns propre à faire &m

tir le mauvais effet de cette trampo

íiïion , ſoiſen _proſe , ſoit-en vers ,

quhn exemple que ſen ay tronvë

dans letitte d'un Chapitre du Plu
ſſtarqtte cPAmyot. C'est à la question

4'. du Livre 1X. des propos de Table,

où voici comme le ſujet de cette Queſ

tion est Énoncé :Quelle mai» de Ve

nus bleff” Dun-Hide ë Il n'y a perſonne,

qui en liſant ce titre , ne croye que ,
.ſelon Plutarqttcte , ce fut Venus qui

bleflà Dîomcdc. Tavouë que j’y fus _

.pl-js &abord , 8c que jc- me dis en

moi -mênxe : Plurarquc ſe trompe 2

Moment'. dit toutle contraire ~, car cc

\



o DEJANſiVLE-ŒÃ.

9.

fur Dioméde qui
l I ï

Je ne ſus derrompé de !erreur que

fartribuois à Plurarque , que quand,

en liſant la question même , je trou;

vai . qu’un Rhécoricien -demanda à un

Grammairien : Quellemain de Venus
Diomede avoit biefleſſ ?Il n'y a point

'equivoque dans cette ſeconde ma

nière de #énoncer , parceque-lc No-L

min-MSF paſſe avant le Verbe ; 8e il

n'y en :durcit point en non plus dans

le titre , ſi , 3U lieu de propoſer , com

me le Traducteur a fait, @Welle moii!!

deï Vezzpzsñólëffit Déomede ï l). avoit mis? ~

,Qin-Ile Sram de Veau: Diomedc bleſſe?

Pourquoyp? Parceque dans ce-ciemríer

,arrangement , Door-mds prétédanr *le

Verbe . ne peut 'être pris que pour

un Nomínatíſ.Au lieu que dans l'antre',

nîêzanr qu'à la ſuite du Verbeſxl ne peut

être pris que pour un Accuſatifſi. Ce ren

verſement de Phraſe , bleſſd Diapnde ,

Pour dire , Dia/Trade bld-fi, eû- quelque

choſe de pire qu'une équivoquegcar l'é

quívoque du moins) porte avec elle du

doute &î de l'incertitude) mais icy ,

on donne dans la mépriſe, ſans croire

ſe nuéprendre , 8c même ſans qu’on

puiſſe ſe Fimputer." Cest Lmiquement

bleſſa Venus.

II



ſim LE MERCURE

la faute de l’Auteur qui s'explique

mal', 8c qui voulant dire une choſe ,

s'exprime d'une maniere à faire en

tendre tour le contraire. Il est done

viſible que l‘éqrtivoque—,_qui naît de
lïmífórmité du Nominatifſi 8C de l'Ac

cuſaxifſi, est ce qui met dans eux , un

obstacle continue] à leur transpoſition.

Il ſemble d’abord , que ces deux'

cas *ifayanraucune dépendance l'un

de l'autre, ils devraient naturellement

ſe prêter à la transpoſitio avec moins

de répugnance que le Ëenitiſ, qui ,

quoique dépendant d'un autre cas ,

ne laiſſe pas de ſe tranſpoſer avec le

même cas dont'. il dépend :Mais , s'ils

n'ont point entr’eux de rapport im

mediat , ils en ont chacun un particu

lier, à un troiſième terme 'dont ils dé

pendent différemment , 8c qui les

gene aura1Îç,l’un à l'égard de l'autre,

que la dépendance la plus immediate

le pourrait FaireÎCe troiſième terme

dontje parle, est le Verbe, que le No

îninatiî: prÉcede conduit , 8c donî:

'Accu ati re oit a Loi :Et uoi u’ine ſoit pas calin: question (Pegamiciier,

ſi' ces deux cas- peuvent ſe tranſpoſer

reci roquement enſemble , que de
ſcavçlzir , ſi chacun d’eux peut ſetrauſ



D E T A N VI E. R 1l

poſer avec le Verbe auquel il est lié.

ou cn qualité de nominatif , ou en
qualiré- dhcculſiëætif ’; cependant , cela

revient à peu prés au même , puiſque

les tranſpoſitions du Verbe avec le

nominatif', 8c -de,l'Accuſatif avec le

Verbe , ne ſe peuvent faire , que ces

deux cas ne changent en même temps "

de ſituation cntr"eux*.ñ Aquoy , outre

Péquivoquc que cauſeroit inévitable

ment leur uniformité, je trouve en

core un nouvel obstacle .dans la du

plicité de tranſpoſition , que le Verbe

auroit à eſſuyer néceſſairement ; ne
, \ d) ï

ouvant ſe tranſpoſer al egard del un

e. ces deux cas , qu’il>ne ſe tranſpoſe*

en même temps â l'égard de l'autre.

Mais , comme la ptincipalle diſh

eulré vient de Péquivoque qui reſul
te de leur unifſiormité ', il est .naturel

de conclure , que cet obstacle ceſ

ſanr , la transpoſition pourrait auſiî

bien ſe faire à leur égard , qu’â l'égard

des autres ca-s-r Il ne s"a0it donc ue
de ſçavoir , s’il y a des îrencontrecs] 8c

des diſpoſitions de phralſiespù la tranſñ

poſition du Verbe avec le Nominatif,

8c celle de l’Accnſatifàvec le Verbe»

Pgiflënz ſe .faire , ſans cauſer &Ÿambi
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guire'. Er, parceque la choſe peut ar~ -

river ñà l'égard d’un de ces deuxcas;

ſans qu'elle arrive à l'égard de l'au

tre , 8c quëils ont chacun leurs droits

à pa” 3 cela forme deux questions 'qu'il

faut traiter ſépareuucnt : Commen

guns' par la tranſpoſition du Nomis

natif.

EXAMEN

DE” Ia trænſÿaſiezo” dee Namictrzeztzff'

avec ſon ſîerlze.

Quand le ſens équivoque , auquel

donne lieu Prlniſoruïiré du Nomina
Îífſiôc de PAccuſatíF, ne formeroir pas ~

un obstaçle continue] à larranſpoſition

du Nominarîf avec ſon Verbe ‘, il

ſemble que la raiſon 6c l'ordre" naë

ture] de la penſée , clevroit toujours

interdire tout dérangement à leur é

gard , non ſeulement , quand ce N0

mixæatif eflk un pronom perſonnel z

comme., je , 'vous , il ', ce qui ePc hors

cle douce z mais même , lorſquedest

un nom propre , ou quelque autre

ſubſiamif , quel quëil puiſſe être :

Car, commenï pouvoir rien dénnèlet

dans une action ,fi l’on ne ſçait d’-a—



D<E 'JANVIER 1,l ſi !Sorel

qui est celuy qui agit. Ainſi,

dans ces deux vers d_e Racine.
ſſ I. Pbarnace _dés longtemps

tout Romain dans le cœur ,

.Attend tout maintenant de Rqnxe

8c du Vainqueur. ~

> --Lc Verbe , attend , n'a qu'une' ſi

gnification vague 8c confuſe; ſi Fon ~

nc ſçaic que c'eſt de Pbamace qu'il

s’agíc , 8c que Cest luy qui attend;

Cest, à dire, ſi le Nominatifnïa Pré

cede le Verbe.

,Cependant , malgré cette Eegle

.qui paroîc ,ſi raiſonnable '85 ſi bien

fondée , je trouve dans nos meilleurs

zpoëres , cles Nominatifs rranspoſez

:à, Pégard de leurs Verbes , qui les

.precedent aulierl, de les ſuivre 5 à' je

remarque en meme temps , que cette

.tranſpoſition , loin d'avoir rien de rude

dou de choquant , produit aueconcrairc

.un fort bon effet , 8c donne de -laforce

8c dela grace aux vers Où elle ſe

trouve. .En voici des exemples tirés

ÀC Racine. _ñ
ſi 2. Tout ce que luy promet Famitií

des Romains.

tag”.
il. I. Sc. Ã

12T. Act. I. Sc. I,

.ñn».L:7,:

-MW...
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1 Le trouble où vous ſert-rFa

mom- de vôtre Pere.

'2 Des feux qu'a rallume*: ſ21 li

berte' montante

On voit dans ces troísvexemples,

que le Nominarif ne paſſe qu'après

le Verbe qu’il régir ,vôc quëil devroic

préceder z car , dans l'ordre naturel ,

on devroic dire: Ce que l'amitié des

Romainx lui promet. Le trouble où l'a

mour de vôtre Pere vous jetta. Des

feux que ſa liberté maumnte a ml

lumez.. Construction plus reguliéce

en certain ſens 5 mais auflLconſtruction

plus froide , 8c qui ne vaut pas , à

beaucoup prés , celle qu'a employé

Racine. Comment donc accorder cect-e

Tranſpoſicion du Nominatif , avec la

Règle qui ſemble Pinterdíce? Le voici

C'est que l'inconvénient ,ſur lequel

est fondée cette Régie , ne ſe trouve

point dans les Vers que nous venons

de citer. Cet inconvénient est l'équi

voque , que ſormeroir l’uniformité du

Nominatiſ 8c de l’Accuſatif~, ſi on les

cranſpoſoic. Or , il n’y a point ici d'é

1 Act. 2.. Sc'. z.

2. Act. 3. Sc. x.
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.quîvoque , quoiqu'il y ait dans la

;Phraſe ,.85 Nominatif 8c Accuſariſ.

Comment cela ſe 'peut-il faire 2 Cest

:par la qualité de cet Accuſarif qu'on
apelle -Rélatifſi , 8c dont la construc-ë*

. ,- 1 A ñ

tion demande quil procede toujours

@ſon Verbe en Proſe , comme en Vers :
ſi ï A -,

_Enñ effet , l'on dit toujouts- Les Vers

quej’m~ Ms : Lepriſm: qu: vou: mhz/ET:

envoye'. Ainſi z comme' ſa ſituation na

zturellc 8c constante, est de précéder

toûjours ſon Verbe , il n’y a point

_ñen cela de tranſpoſition , 8c- il n’y en

.ñpoutoit avoir , qu'en le mettant aprés

tleVerbe ,Mſi la. choſe êtoir ptaticable-,ce
qui n'est Fasz-Maisfflourquoi cer Accu- ſi

1zſatiſ ain placé , ne forme-t-il point

d’équivoque avec le Nomínarifi?Cest,

…parce que ètant Relatiſ , il est déslors
ſi reconnu pour le cas du Verbe ſitivant.;

8c quelque que ce ſoit. ce- cas , il_ ne

..peut jamais être pris pour -le Nomi

:natif, lequel ne ſauroirètte le cas du

Verbe. Or , dès qu'ils ne peuvent être

;pris Fun pour l'autre , il,n’y a plus

(l'obstacle «à larranſpoſition : C'est ce

.qu'on peut remarquer dans 'les Vers.

que j'ai citez ci-deſſus.

_Tout ce que lui promet l'amitié

u _des Romains &c
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Ce que, dans ce Vers , ne peut:

être pris que pour l’Accuſë1tiF du-Verñ”

be ſuivant ,promet : Ainſi , dés qu'il,

paroît , on est ſeur de ce qu’il est , ê;

en s'attend à voir ſuivre-ſon Verbe-Sc

le Nominatiſ dece Verbe. Dpſreste ,

ue ce Verbe-Za ce Nominati oyent
:iranſpoſés , ou non z ceſiïa nſinterefle

en rien le Relatiſdont le ſort est déja.

régie' , 8c à qui la tranſpoſition des

deux autrestermes , est tout à ſait inñ

differente; puiſque , ſoirqubn diſe en

les rranſpolant z ñ

Tom: _ce que iui .promet l'amitié

.des Romains .

ou qu'on diſe , ſans les tranſpoſer ~;

Tout ce qua-l'amitié des Romain;

lui promet.

Le Rclatiſ 7M , les précede \oû

.jours l'un Sc l'autre, avec le caractere

certain dîAccuſariſg, Ce qui ôte route

mnbiguite.

Aufii , ſaut-il remarquer que, tou. .

.ces les Fois qu'on tranſpoſe le Nomi- -

natif , au moins à l'égard des Verbes

Actifs, ( exception dont on verra plus

'bas la cauſe _) certe tranſpoſition nc

ſc fait que dans une Phraſe ſubalter
,ne , pour ainſi. dire» 8C dépendante ſi

- d’unc
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wa -——~ ._.,.___ -..fi , _ .

d'une autre, 8c àla faveur d'un Ré

“latiſqui lie 8c raporte la ſeconde Phra- q

“ſe à la premiere. (Test ce qu'on peut

Voir dans les exemples que-j'ai cites ,

8C à chacun deſquels , pour rendre la

choſe plus claire , ſe vais joindre le

premier Vers' dont ils dépendent.

~ 'Ie verrai ſans regret tomber en**

" s 'tre' ſes mains,

1 Tourte que lui promet l'amitié'

‘ 'desRomainSL :Ji-.Haïzîîiſi

Et la triste Italie encor tout?

_ fem/ante , ‘ ‘ ' '

;Des fet-tx qnîarallnmfic ſa IÏËPÏÏ

müflſvfflflle- -

'je ne raportepoint le troiſième
exemple , ſiparce qu'il faudtoit aller

prendre trop loin le Vers dont il déc
pend z 8c' que dïailleurs; la construcc

tion n'en est pas reguliérſzä

Tenons nous en aux d'eux ekemü

ples citez , qui nous ſ-.ifflſent , 8c Où

'l'on Voir que la ſeconde Phraſe est

liéeâ lez- premiere par des Relatifs:

Tùutce que lui prom r : Des Feux aiſne

.Æallumésu

Voilà donc constamenr une ſizuaſi

*S 1-. Sr.- r

B
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tion de Phraſe , où la tranſpoſition du '

Verbe avec le Nominatif, 'ſe peut ſai

EO ſans cauſer dîambiguite'. Έ

Mais , ne ſe trouve-t- il point en.

core quelque Phraſe d'une autre eſpeñ

ce , où la même tranſpoſition ſe puiſ

ſe faire anñffilégirimement Ρ (Μή , 86

en voici un exemple que j'ai ajusté

expres , ſaute d’en avoir ττοιννέ de

Propre ſous ma main.
ſi _De là , juſqu'a” plu: bnat de:

mie: *

S'ils-Unit ce Roc eſcarpeſi. v

Il” y a deux choſes â conſidérer ſur

το ſecond Vers; la premiére , que l-e

Nominatif est tranſpoſé à l'égard de

ſon Verbe ; car dans l'ordre nature] ,

il faudrait dite , ce Roc eſcarpc' .Vile

ω” La ſeconde , que cette tranſpo

ſition a de la grace , ό: qu'on ne ſau
toir même gueres Sîen paſſer; Parrain; .

gement naturel de la Proſeayant quel

que choſe de froid. Voilà deux faits

ſur leſquels je ne vois pas qu'il y ait

à contester. _ ‘

Mais , pourquoi la tranſpoſition du

Nominatif , qui est imptaticable en

tant d'autres.occaſions, ſe ſouffle-t..

elle ici 8' C'est parce que le. Verbe,
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avec lequel ſe Fait cette tranſpoſition ,i

est un Verbe neutre -, 8c qu'en cette

qualité , ne gouvernant rien aprés lui,
il nſſe peut y avoir dïîquivoque entre

lc Notninatif 8c l’Accuſatif: De ſor
te que ë, dez qu'enfin ce-terme ,i s'éle

-uait , on est ſûrque le Substantiïqui

va ſuivre , est ſon Nominati-f ;‘ 8c dés

que le Subſieanti? paraît , on le prend '

pour tel: Ainſi , il ne peut y ävoíz -

dïzrnbiguité. Ce qui ſauve la tranfpo-“î

ſition dans" la remarque précedente , ~<

c'est que PACCUCÛEIÏ cſ1: ſibien déter

miné par ſat_ qualité de Relatif , quîl î'

ne peury avoir dïéquivoque. Ce qui

la ſauve-dans celle-ci; cîcst qu’il ne

s'y trouve pas même d’AccuſacÎ'-F.'Ce

la estfi vrai , que "comme , le _Verbe ~

fle-ver , a deux ſignifications differen
~ſſ .resŸ-,Tune , active,8c lautre a neutre 'z

_ ſi l'on employe la ſignification active

dans ces deux Vers quefai propoſés ,

8c qu'on diſe 5,' -

Sa Cm” juſqetesdnus les nnïs

_ Elena” ce Roc eſèarpí:

La tranſpoſition ſera mauvaiſe 8c

trés deſagreable ;pourquoi cela? Par- ’ce que ici , le Verbe, élever, estactíf; A

~ ëcñque comme 'tel , il demande aprés

Bij
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_lui un ſiAccuſatiſ : Et comme , dant'

Puniiſioï-mité qui ſe trouve entre le N0- -

minatifſi 8c l’Accuſatifſi , il n'y a que

leur ſituation ,Par raport au Verbe au

quel ils ſont lies , qui puiſſe les distin

guer 8c les caractériſer -5 il s'enſuit de

là', qu'on ne ſautoir changer leur ſi- a

tuation naturelle. dest-à-direzles tranſ

poſer , ſans troubler la-Phraſe , ô: ſans

la rendre Enigmarique: Car , il Faut

deviner dansñics-Vers que je viens de

citer . que Roc efàarpê 'est le Nomina

cif du Verbe , 8c queſa Cime en efi

Ie cas .~« La ſituation forcée où ils ſe

trouvent , ſemble annoncer le contrai

re,- 8c dans ce dérangement , ils ne

- paraiſſent tous deux , rien moins que

ce qtfiis ſont en effet. Qu'on retran

che l’Accuſatif de» la Phraſe , l'incon

vénient ceſſcauffir-tôt :Ondans le ver

be neutre qui exclut tout regime aprés
lui ct, lÿkccuſatif ſe trouvant eſſentiel

lement retranché, il dy a plus dïob
stacle à la cranſpoſrtiongtainſigien n’ſſem

Pêche Plus d.’en uſer 86 de dire.

Del-ï jnſópffau plu: haut des nad:

teJſíle-voit ce Roc eſàarpe'.

(ſijoncluons de tout cela :Que , lorſ

gue le Nominatif répugne à la, tranſ
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poſition , ce n’cst qu'à cauſe de Féqui- ct

voque que ſon uniſoimiré avec l'Ac
euſatiſ, pourroit fſiortnerentfieux z mais

que hors delà, 8c dez qu'il n’y aplus

lieu â aucune ambiguïté, il ſe tranſ

poſe auſſi agréablement que les autres

cas όση: nous avons parlé. Conſequen
\

ce qui quadte entierement a la réglez

-géiméraleî que j'ai établie ſur les tranſ

poſitions; Sc qui est ,qu'elles ſont tout

tes permiſes, dés qu’elles ffalterent en

-rien la elarté- de la phraſe.

Mais, aprés-avoir reglé ce qui regard

de l'eſſentiel de la tranſpoſition du'

Nominatiſ', en déterminangqttand elle

e-Pc permiſe, «Sc quand elle ne l'est‘pas',>

il Faut encore , ſuivant la méthode que

fai gardée :ï Fégard des-autres rranſpo—

ſitions , dire un mor de' ce qui peut

"ſervir a Padoucir , quand on Femploye,

δ: ὰ lui donner plus- de reliefäc de

grace- p _

En effet, quelque bonne que ſoir

cette tranſpoſition ,lorſqu'il ePc permis

de Pemployetzil est ſûr qu'elle [ΜΙ

beaucoup de' ſon agrément , désque le

Nominatiſ ô: le Verbe tranlpoſez,

ſe” trouvent prés l'un de l'autre dans '

le même hcmistiche, comme dans-lc

"vers ſuivant de Racine.
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t. Ie le pardonne au Roy qu'a-Heigl.:
ſa' colere. ſi

Cette proximité des deux tet

mes de la tranſpoſition, y met ſans

doute de la dureté ;Qtfonles éloigne

un peu l'un de 'l'autre , en les parra

geant dans differents hemistichevgde la

maniere ſuivante. -
Plmſigïlez, le R0) qëfavmglé :me in

digne colere. ’

La tranſpoſition ménagéede' la

ſorte , n'a plus tien de rude." C'est
preſque la ſeule obſervation qu'il y nir î

à faire par rapport au Nominatif, lot ſñ”

qu’il est tranſpoſe'. -

Mais , comme il n’y a que deux ten

contres où on le puiſſe tra nſpoſendest

âñ dire , lorſque ?Accuſariſ est' Relatiſ;

8c lorſqu'il n’y a point <l’AccUſatiſ, ce

qui artivqquand !e Verbe est neutre; il

efl: vrai de dire que Fuſage de la tranſ

poſition n'est pas fréquent entre ce N0

minzrtifôc fimVerbe-,Sc que le plus ſou

vent,le premier préccde lautre. Q1 'on

liſe trente vers de ſuite , on teconnoî

tra' que pour un où lc NOminatiF ell:

tranſpoſé , il y en a vingt-neuf, oùil

.l-*AC- 2.. Sc. 6.

_.4



DE JANſſVIER. 2;

ne l'est paszôc où il ſe trouve réduit par
conſequent à la ſimplicité de la conſ-i

tructiorl Proſaïqtre.

Tavouë que ,~ dans l'uſage continuel

qu'on estobligé de faire du Nomina

riſ 8c du Verbe , qui entrent néceſſaire

ment dans les moindres phraſes z l’in

convenient dnntje viens de parler , ne
laiſſeſiroir pas d'être conſidérablezſi l'on

n'avoir en quelque ſorte de quoi y ré

_nrédiers ou plutôt , ſilîon ne pouvoir

emprunter d'ailleurs que du Verbe,une

eſpece de tranſpoſition en ſaveur du

7 Nominatiſ , 8c lui procuretpar là cette

ſuſpenſion qui fait Fame de la Poëſie.
En effet, ce Nominaritſi du Verbe

ñrſest pas toujours ſeul. ll ne's’en tient

pas même toûjotu-s à mener', comme .

dir .M. de Cambray , ſon Adjectfpar '

le main', mais , il traîne encore quel

queſois avec -lui dans ſa marche , des

morceaux entiers de Phraſes qui lui

tiennent lieu dîäpithetes. 6c qui lui

ſont une eſpece d’eſcorte un peu plus

brillante 8c plus honorable : Je m’ex—

plique par un exemple. C'est Mithri

dare qui parle en ces termes à Monime.
.Ainſi, Prefle ëſſëſubzr un joug qui

'vous opprime ,

f
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r Vous n'allez à Patrtel, que comä?

me une victime. V_ '

Toute cette phraſe du premier vers,
preſle aſnlrir un ſong qui vou: oppſirimtz.

n'est qu7une eſpece cſEpltllèle' atta

chée au pronom perſonnel , 210m , qui _

est le Nominatif de la phraſe. Or , dés

que cette longue Epirhete paſſe de

'vanr le pronom dont elle' dépend , c’est

une ſorte de tranſpoſition qui inet de

la ſuſpenſion dans-li phraſe: Elle ſupë,

poſe en effet ,le Nominatifſi, *vous , qui.

-ne vient qu’ap1'ès , Sc qu'elle annonce

par avance', car , dans l'ordre naturel

dela Phraſe', ſi. le Nominatiſ nîêroit

—pas un pronom perſonnel. _comme l'est

ici , 'dans , il devroit paſſer devant la

plus grande partie de ce qui fait le pre

mier vers. Cest ce qu'on va Voir dëune,

maniere plus ſenſible dans les vers ſui

vants , où le Nominarif est un nom

propre. _

Ne croyez par , Seigner” ,ñ qiffln;

teur de me; a-lilarnze: ,

2 Plâíirñrſſe m’ait jamais coâté les

moindres larmes. '

Qu'on arrange les termes de cette

Ï. Ac. t2.- Sc. 4... _

2. ACT. 5. Sc'. 5- _ phraſe
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t

, ,Phraſejſelon l'ordre naturel que de.
ſi' "mande la Proſe, on dira 5 ne trajet.

ſi_ _pas , Seigneur , que Pharnaee, comme

e_ Auteur de mes allarmes, m’ait jamais

coûte' les moindres regrêts. Ainſi”, lorſ

qu’avant 'que cle prononcer le nom de

Pharnace,on ſemblefile tléſigner par ces

termes , Auteur de mes allarmes,qui

tombent ſur lui 8c qui l'annonceur;

cela forme une ſuſpenſion qui donne

de Pélevation 8c de larnobleſſe auVers.

C'est auffi à *quoi on doit faire gran_

de attention ;en faiſant des Vers :Et

ſoit que le Nominatiſ-"ſe trouve être

un pronom perſonnel, 'ou quelque au

tre Substantiſ, dez qu'on peutyjoim

dre quelque choſe quiîe caractériſe,

8c qui en dépende , il ſaut toûjoursp,

autant qu'il est poffible , que ce qu'on

y joint ,paſſe devant z 8C Forme une

  

.ſorte de tranſpoſition ,par raport au A

Nomínaríſ. En voiciguelques exem

ples de Racine.

Inutile témoin ele tousſes atten

— tut:

1 Je n'ai pour. me vanger ny ſcep

tres ny Soldats.

E; Act. I. Se. 3. i ‘



77-6 LEſſ !MERCURE

\

-Songez que ce :Darin Soumiſe]

mesſbulmizs,

_1 Vous deviez l'épouſe: &ne me

voir janrais:

Mais , je ne ſçavois pas queponr

moiplein de feux ,

2. Xiphares , des Mortcls fût le

plus amoureux.

Dans ces trois cxemples,on voitque

\le Nominatififest qu’au ſecond Vers.;

ABC cependant , tout ce qui est dans le

.premieuſuppoſe ôc annonce ce Nomi

;nariſ 1 6C Forme par là cette ſuſpenſion

,qui réveille le Lecteur# le tient, pour

ainſi dire , coûjours ;en haleine.

Un des grands avantages de cette

ſorte de tranſpoſition , deſk qu’el]e e132_
un moyeninfctaillible , de donner de la

.ſuſpenſion à un Vers même , où elle

;fest pas. Ie n’en veux point d'autre

preuve , que le Vers ſuivant que

j’ai employé en verfifiatrt , dans la

Premiere partie de ces réflexions, le

.zegnc de Nicéphorc. Voici le Vers.

Nice-phare autrefois chaſſer du Treiz

ne, 115m. _

I- Act. 4- S6'. 2.

ZUAÔKz. S6'. l. l
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Ce même Vers encre dans les deux

manieres dont j'ai verſifié ce morceau ',

il est le même , ſan-s aucun change

menndans toutes les deux; 8c cepen

dant, defi: de la Proſe pure dans la

premiere façon , Sc defi un' Vers dans

la ſeconde. Comment cela -ſe peut-il

faire? Le voici. C'est que dans la pre..

miere maniere ,comme nen ne pre
cede le NominatiF, Nicepboró-,il n'y ſi

.a point de ſuſpenſion z au lieu que

dans la ſeconde , comme ce Nominañ

tiſ est précedé d’un Vers entier , qui
caract-criſe ce Nicſiephore , avant qu'on

le nomme , 8: qui le déſigne &t l'an

nonce par avance z en diſant :

\Hinijîre ambitieux , traitre Êzflt ’
Souveraine. ſſ .

Cela excite la curioſité de nôtre

eſprit , qui ſe prépare à apprendre

—qu’il eſt cel-di qu’on caracteriſc de la

ſorte, «Sc ſa curioſité est ſatisſaitezqttand

il l'entend nommer au commence

ment du ſecond Vers, 8c qu'il y trou

ve enſuite les motifs du caractere

odieux qu'on en a Fair;

Mæphore autrefois cbaffa al” T73

m' , Irëac. -

r_ C'est ainſi que par cet arrangement,

' c ij
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d'où naît la ſuſpenſion , le même Vers

qui etant ſeul, ne preſente que de la

Proſe rimée , devient poëtique, dés

qu'on le-fait préceder d'un autre qui

le (irppoſe 8c qui l'annonce.

La ſeule précaution qu'il y ait à prenſi

dre dans la pratique de cette ſuſpen

ſion , est d'avoir égard , que ce qui

-ptécede le Nominat-ifly tienne telle

— ment, 8c y ſoit ſi indiſpenſablement

lié , qu'on ne puiſſe le rapottet à d'au

orte terme qu'à ceNominatiſ dont il

dépend , 8c dont il annonce la marche :

-Autrement, il y auroít de Péquivoque,

8c dés lors la ſuſpenſion ncſeroit plus

de miſe. Un exemple tire' des POE

gfies dn feu Abbé _Régnier Des Marais,

rendra cette obſervation plus ſenſible,

C'est dans une Eclogue , où il 'intro

duit un Berger , qui parlant de l'ha

‘ _bileté d'une Berger-e 'à travailler cb

,laine 8c en ſoye ,s'exprime ainſi:

.Plóilis ſidi: manier é* la laine_ cé' la

five s

.Et c'est avectrznt .d'art que ſh maiñ

les cmplqye , ,

;Qu'on ditoit\qn'â l'ouvrage elle'

même autrefois ,

jlíinertve ait pri: plaiſir de lniforz'

meule: doigts.
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Dans le troiſième de ces vers, le

terme , elle-même , que j'ai mis en ca

ractere particulier, doit ſe rapporterſ
dans Pintenſition deTAuteur, à Miner

ve. qui ne paroît qtfautcommence

ment du quatrième vers; mais ’il fauçſi

convenir que', file ſens ne déretminoir '
abſolument éctze rapport , on ne s’en avi

ſeroit pointïtflcque; juſqtflâïce qu’on'

ſoit venu au "terme de-Miuerwe, on î

croit que c'est dePhilis qu'on veut par- .
ler, quand ou dltct, elle-mime :En effet, ,

voici leſens dela Phraſe; Pbilis eflſí

habile à l'ouvrage, qu'on croirait qu’elle—

méme , &cÿ SËavÎſcLE-on de douter ë', '

qufland on a lû juſi]ues—là,que cet, elle- ‘

meme, ne ſerapporte àqPhilig z 8c peut
on sïrnſiagíner qu'il ſuppoſe un autre"

Nominatiſ qui doitſi ſuivre? Non ſans ‘

doute ;Sc l'on s'y attend &autant

moins, 'que le pronom , elle-même , luiñ

mëme , &a ne paſſe jamais , même en "

Proſe , qu'après le termeauquel il cfi:

joint. On ne dit point , lui-même Anſ

toîe cſfde cet Mm. Elle-méme [aſh
_geſſè ue :ſiexprimeräit pas mieux', on dit ^

toûjouts au contraire. Arzflotb lui-m?

me efl de cet Mm ç lufizgeſſë elle-méme

u: sîexprimeroit pas mieux: Dc ſorte

- C iij

-ñd
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, que, dans l'uſage reçû de cette conſ

ttuction , ce Pronom ſe rapporte \oû

jours au Subjonctif, précédent le plus

prochain avec lequel il peut s'accor

der. On ſe donnait autrefois bien plus

de liberté à l'égard de ce terme, Tiré/mc,

qu’on ne s'en donne aujourd'hui ', 8c

»au lieu de dire, vou: Êtes la jhgeſſe

mëzm- , on ne faiſoit point de façon de'

mettre , quand la rime le demandoitz

1202H ét” la mémeſageſſlv. Rif-ais aujour

dhui , qu’on exige dans les' Poëtes , 8:

avec raiſon , une régularité ex acte ſur

, la Langue a ce déplacement ne ſe ſouf
fre plus. Cependant, quelque mauvais» ‘ ſi

effet qu'il puiſſe produire, je le trouve

rois preſque plus ſuper-table , que la

construction du terme, elle-MÊME , dans

_ les vers de l'Abbé Regnier.. ll faut né

ceſſairement, que celui de Miner-vnle

prérede , pour qtïil puiſſe faire un ſens

clair ê( non équivoque; ESC .voici, ce

meſemble , commeon pourroit réfor

mer les deux derniers vers.

Qſon diroit que Minerve elle

mëme autrefois ,

_ A Ponvrdge ait prirſài” de Im'

former le: doigts.

'c'est par où je finiraice qui regarde

la tranſpoſition du Nominatif, pour
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paſſer àcelle de l’Accuſatif. -

EXAMEN

.De la tranſpoſition de lælcctz-Ôztijfctavec

ſon _ſ"erl'2e.

Il ſaur COlhlTlCnCCf par distinguer"

— deux ſortes d’AccuſariFs ~, l'un , qui eflí

régi immédiatement par ſon Verbe,

comme, ignalerſo” courage. Vanne-ſer

exploite. Refuſer Pencens. L’autre,quî'

n'en ell: gouverné que dépendemment

d'une prépoſition . comme , éclater con

tre quelqu'un , agir pour quelqu'un. A*

l'égard de cette derniere eſpece , nous

nëen _parlerons point dans cet article,

parce que cela regarde lesprépoſitions

dont nous devons traiter à part. _

Il ne s'agit-donc ic'i que des Accu;

ſatiſs qui ſont régis immédiatement par'

desVerbesJ-Lt il est question de ſçavoir,

ſi on peut les tranſpoſer , delta-dire',

ſi' au lieu de mettrqſignaler ſon coura

ge , 'Uanterſes exploit: , refnſirlkncens;

on peut dire en vers ,ſon courageſígnd,

ler. Se: exploits vanter. Uencens ref”
fer. A quoi je réponds que cette rranſct.

poſition ne vaut rien , 8c fait untrés

mauvais effet en vers. Ainſi , quoique

' B iíg_
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dans la plûpartñdes autres cas , la naar-IT

che des Vers 6c de la Proſe ſoit tou

te differente , elle est abſolument la

mème dans celui-ci. On doit donc érad

blir, comme une régle certaine,qu’en

vers comme en Proſe, PAccuſafiſne

doit jamais prendre le pas ſur le Ver

be .dont il dépend , &que ſoit qu'ils

ſe trouvent jointszſoit qu’ils ſe trou

vent ſéparez.; il ne lui est permis de

marcher qu'après. C'est ſurquoi les

exemples ſont ſi* communs 8c ſi Fré

quents , qu'on ne peut lire deux vers

de ſuite ſans enarencontrer. En voici

trois de Racine queiecite ſeulement

pouríndíqrtcrla choſe.

1l crut que ſans pre-'tenelre une plus

haute glaire

1. Elle lui eederoit une indigne -víc- _

taire.

a... Tu ſçaís par-quels efforts il

tenta ſa vertu.

On voit dans ces trois vers ,~que le

.Verbe précede ſon Accuſatiſ , 8c qu'on

-y diuprírenalre une plus hautegloire. Ce.

der une indigne victoire. Tenterſa 'ver-z

  

1.'. A51. r. Sc. 1.

'lt
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m 5 8C non,ſ2; 'vertu tenter: Une *victoire

indigne ceder ', #ne plus !Mme gloire

prétendre; ce qui ſormeroit un langa

ge barbare. 4

Mais , n'y a-t-il point de rencontre ,

où cette tranſpoſition puiſſcvètre de mi

ſe ë Car puiſque , ce qui la rend impra

ticable,n’est fondé que ſurſuniſormité

entiere quŸily a entre-le Nominatiſ 5c

YAccuſatiſ; 8c que par conſequent ,la

difficulté estégale de part 8e d'autre,

,ne peut-il pas yavoir quelque excep

tion pourlAccuſariſ , par raport a.

cette regle., comme il.y en a pour le

Nominatiſ .?<

Je répondgque l'exemple du Nomi

natiſ ne conclud rien pour l’Accuſatiſ',

.parce que les deux ſeules occaſions où
ſſ celui- là ſouffre la tranſpoſition , ne

_ſçauroicnt avoir lieu à l'égard de celui

ci. La premiere est, quand l’Accuſa

tif , avec lequel-le Nomina-tiſ ſe trou

ve dans' laï même. phraſe , est un Rela

tiſ; car pour lors , le 'Nominatiſ ne

pouvantêtre confondu avec ce Rela

uſ,, demeure autant en liberte' pour la

tranſpoſition , que s'il n'y avoit point

d’AccuſatiFdans la phraſe. Ainſi,il peut

paſſer indifféremment devant ou- aprés
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ſon Verbe; Mais ,comme ce Relatif

a ſa route marquée , qui eſt de pré

cerler toujours le Verbe dont' il dé

pend, ilrépugne encore plus à la tranſ
poirtion que .cs autres .Àccuſdtifs- Car ſi

pour le tranſpoſer, rl \Ëiudroir qu’ilv

marchâr aprez ſon Verbe , 8c qrſau'
i lieu de dire , le pda-lim que -uous m'a

*vez- cn-vrzſ' , on pût dire , l…- preſent

'l'om m'avez env-est [c'que] z ce qui

toit inintelligibla_

Il ſcroit nécelïïiiregpour que l'a:

choſe fût égale de part 8c d'autre ,

que comme , PAcculïirif Relarif facil

lite la tranſpoſition du Nominatif

avec ſon \îerbe 5- le Nominatif Relañ'

tif Eócilitât de meſme la tranſpoſition

du Verbe 8c de l’Accuſatif. Mais,com—

q me ce NominatifRelarififa rien qui

le distingue des autres Nominatifs ,r

dont il ſuit la marche ordinaire, ce que

ne fait pas l’Acc—uſarifRelatif,qui prend

une" route toute contraire à celle des

autres Accuſarifs; il ne peut pas ,

tout Relazif qu'il est', ménager , en

faveur de la tranſpoſition de l'Accu

ſatif, la meſme facilité qtfapporte

l’Accuſatiſ Relatif, en faveur de l'a

tranſpoſition du Nominatif.,
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Cependanuil faut avoiienqxre comme

cèNo-minatiſrelatiſ, lequel ſexpritne

ordinairement par qui , ne peut être

pris pour l'Accuſatiſ, celuy-cy s'ex

primant par que 5 ce, 7m, le caractériſe'

de telle ſorte, qu'il ne peut gnéres

y' avoir &équivoque entre lny 6c

quelque Accuſatiſ que ce ſoit.Anffi-,

faut-il dire. que s'il y anne Occaſion,
l a où la tranſpoſiziÏJrÎ de PA-;cuſatiſavec

ſon Verbe ,ſoit tolérdble , c'est dans

celle cy ; 8c je ne trouveroís pas

\

grand inconvenient a la tranſpoſition
ſuivante, ’ i

, - CT homme fier d'a _ſim crídit,

~ ,Qté vostro lettre me renzlit

N Sm: quo# ilest bon de rem-irquerg.

que cequi facilite cette tranſpoſition,
nest. pas ſettlement le caracteteſimar

ſiqnédai relatif qui, qu'on ne peut pren

dre que pour un Ndminatiſ; mais

encore ſir ſituation, qu’il conſerve

toujonrsdnalgré la tranſpoſition du

No-mi-óanfó- d” Verbe :Car ,il paſſe

toujours le premier, 8c par là ,déter

mine le ſens dela Phraſe , dans la

quelle tout nom qui vient aprés Iuy.

ne peut plus être regardé que com

me le cas du Verbe. Aprez tout z
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tion, 8c à la

quoique cette tranſpoſition , qui Re'

fait à la ſaveur d’un Nominatiſ Ré

latiſd, ne ſoit point abſolument mau

vaiſe,elle a quelque choſede ſi con

traire à la ré ularité dela construc

ſimplicité de trostëre lan

gue, qu'elle en eoutracte, je ne ſçai

quel ait de badinage; qui me ſetoit

croire qu'elle ne conviendroit_ guéres

dans le Serieux .Auſſi, ne conſeillerais
je point , qtſonsëen ſervit autre part

que dans le style lvlarotiquez ou dans

rout autre style qui comporte de Feng

joûmcnt 8c un? air de négligence. '

L'a pſeçonde" occaſiomoù le Nomi

natif ſe tranſpoſe avec le Verbe , eſt

quand ce Verbe eſt neutre *, parceque,
comme -ë alors -il ne régit rien, il ne

peut y avoir &équivoque entre le

Nominatif 8c ?Accuſarifi Mai-s,s’ily'

ades Verbes qui n’ont point de cas,

il n’y en a—point qui ſoient ſans .No

uminatiſ : Ainſi,pattout Où- il~y a un
Accuſatifſirégi par un Vcrbe,il y a

auſſi un Nominat-if de ce Verbe , 8c

par conſéquent , l'exception qui a

~1ieu pour la tranſpoſition du Nomii

unatiſ , n'a point lieu pour celle de -
lÜcc-uſa-tif. ſi

s



DEIANVIERZ 3-7

"Mais,n’arrive-tñil jamaisçque le

-Nominatif ſoit d"un caractére ſi mar

qué, qu'on ne puiſſe le confondre

avec lAccuſatif-ï La particule , on.,

par exemple , ou est Nominatif, ou

tient lieu de Norninatîf , à l'égard des

Verbes auxquels elle .est jointe , c_o\n—

me quand nous diſons: On blâme, on

eſtime. Or , cette eſpèce de Nominatif

est ſiñbien caractcriſée,qu’elle ne peut
jamais e-(lre Accuſatifſi. ll n'y a donc

plus &équivoque; 8c dezlors , qui

rem eſche que la tranſpoſition de l'Ac

.cu atif, ne puiſſe avoir lieu en cette

occaſion? Puiſque le ſeul _obstacle qui

pouvoir Perqpeſcher ., &T qui est l"é

quivoque , e trouve levé

Voilà , ce me ſemble , Pobjection

dâns toute ſa force ;p mais, pour y don

ner encore plus de poids , j'y adjoute

»un exemple de Molierc qui ſemble

'l'authoriſer. ll est tiré de la derniere

X Scéne du Miſantrope , où Alceste

dexprime ainſi. * - ~

Montrer que c'est à tort que
ct ſages on nou: nomme, '

Et que dans tous les cac-mt: il est

tou/am*: de l'homme. '

ç !Je .réponds àcela, que cette tranſ
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_Poſitión , ſages on …nom nomme , ~n’a

rien de choquant, 8c* qu'elle a meſ.

me , meilleure grace 8c quelque choſe

de plus noble , que ſi l'on diſoit ſim

plement 8c ſans inverſion.

Montrer que c'est à tort que l'on

nous nomme ſage-r.

Mais , je ne conviens pas , que ce

la vienne préciſément de ce que îla

particule , on , tient lieu de Nomi

natiſ dans cette phraſe. Pourquoi/ë

Parce que , ſi c’étoit là préciſément

la veritable cauſe qui autoriſât cet

te transpoſition ,il ſaudtoit que patñ_

tout , Où.. la particule , on , tiendroi-t

lieu de Nominatiſdu Verbe YÀÊAccu

ſatiſ pût ſe tranſpoſer ſans incon

venient z Or 5 c'est ce qui n'est pas .,

comme on peut le voir dans l'exem

ple ſuivant , tiré du P. le Moyne. En

tretien VIII. adreſſéâM- De Bailleul.

Par' mille inventions 1e Public
on depoilctxlle. _

Dans cet exemple ,la particule

on, tient lieu de Nominariflsc ne peut

p estre priſe, pour un Accuſatiſ; 8c par
conſequent, le ſitbstantifſi, le Public,

ne peut estre que ſi l’Accuſari—ſ d’un

Verbe qui est déja poutvû de ſon.

"Szninatir". ’
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'Tout cela est vray , 8c l'on nepeut

,en douter, quand on .est parvenu à

cette particule , on , 6c au Verbe dont - a

,elle est le Nominatif. Mais,le mal

,heur est , qu'avant qu’onen ſoit venu

là , on a déja prisſon parti ſur le ſubſ

.rantiſquia precedé ,Ze qu’on l'a déja

détermine' ,pour Nominatiſ dans ſon

eſprit. Car comme , dans Puniſormi

té qu'il y a entre le Nominatiſôc l'Ac
cuſatif, l'unique choſe qui les distin- ſi

gue l'un de l'autre, est leur ſituation

_par rapport au Verbe , le Nominati-ſ

paſſant toûjours devant le Verbe,&

l'Accuſatifne veirant qſſâprez 3 on ne

.peutx s’empeſcher de .prendre pour

Nominatiſ, tout terme équivoque en

.tre ces deux cas , lorſqu'il ſe préſente

avant que le Verbe ait paru. Ainſi

quand on entend.

Par mille inventions le Public.] .

On est prévenu que ce ſubstantiſ,

_le Publie, est le Nominatiſ d'un Verbe

qui va ſuivre ', on s'arrange ſur ce pied

là , 8c l'on Ïestdétrompé , que quand
',09 découvre la particule ,ſion , 8c le

Verbe auquel elle est jointe. Il n'y

a point à la verité. &équivoque réelle 9

puiſque la particule , an, étant ceriſe
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le ſubstantiſ, le Puleſic, ne peut être

qu’Accuſatiſ-, mais , il y a une ſorte

de ſurpriſe qui fait le même effet .:

En ce que ,le terme que nous prenons

pour Nominariſ, &qu-z, dans la place

où il est ,nous ſommes en-ëdroit de a

prendre pour tel, ſe trouve par l'é

venemenrgêtrc un Accuſatiſ. Il ſaut

donc changer d'idée , 6c au lieu de

lîarrangemenr qu'on avoit pris,en ſup

poſant un Nominatiſ , en prendre un v

ttlïut different z qui quadrc avec l'Ac
cuſatiſſizdest-â-dire , (Y'en obligélpdc

revenu ſur ſes pas z qu 1l en coute

deux operations point une', en quoy _iL-y

a un double deſagrement : Le premier,
, I - , ï

de s être meprrs 4 le ſecond , d avoir â

recommencer ſur nouveaux frais. C'est

plus qu’il n'en faut pour choquer nôtre

délicateſſe. _

Rien n'est plus ſubtil que les ope

rations do l'eſprit :Unterme n’cst pas
A A

plutost lu ou entendu , que nostrc

imagination luy affigne ſa place , 8c

luy donne ſon attitude dans cette eſ

pécede Groupe, qu'elle ſe forme de

*out ce qui entre dans lei-compoſition

l'une phraſe: A meſure que les termes

ſe

L

.
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\È préſentent, elle les arrange ſelon

qu'ils doivent figurer : Ainſi , dans ce

*vers du P. le Moyne# que~j’ay cité.

Par mille inventions ä le Public. . .

Dez que ce dernier renne paroît 5

nostre eſpritlc-determineacomme No

minatif du Verbe qui doit ſuivre. La

partîculejbn , qui vient aprés avec l'on ’

Verbe; M díprûille , arrive trop tard;

Ieîmal eſt/déja fait; cette _nouvelle

lumiere peut bien ſetvità clétrompet;

mais non paszà prevenir l'erreur. Ceſt

à cette même cauſe ,'_' qu'il fautartriñ'

buer le mauvais effet , que produit
la tranſpoſition de l'Accu\ÎÎtifdans le l

Vers' ſirivänt, titédu même Auteur 8e

de la même piéce. ~ _

Il--doit ctrëillirle fruit', Ô" 710-4'

Far/Dre arracher _

Cette tranſpoſition , l'arbre-arm.

cher, nous fait tomber dansîtrne ſor:

tcîde méconte ,differente du précc

dent', mais, qui ne nous dérange pas

moins. Ce qui cauſoit la mépriſe dans
leipremiet 5 c'est quîon _prénoit pour

ominatif; le terme ur êtoitréell i. ñ
z e

ment Accuſatiſ, dans cette Phraſc,1z

public on depoiiillc , au lreuque dans …

celle- ci , Ô* no” a l'arbre arracher, le :

ñ D…- ,
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ſubstantiF, l'Arbre, est pris à la ve'

tiré pour ce qu’il est ,c'est à dire pour'

un Accuſatiſ : Mais ,la mépriſe vient

du Verbe . auquel d'abord onl’atra—

che 5 car quand on dit :

Il doit ceiiillir le Fruit , é* non

l'Arbre. . .— . .

On croit que l'Auteur veut dire, que

ce n'est pas l'Arbre, mais le fruit

n'il ſaut cueillir z L'eſprit s'arrange

fur ce pied lâr, 8c n'est detrompe' que

quand le Verbe, arracher, vient à pa

-roistre 8c revendique ſon Accuſariſ.

Si la néceſſite' de la rime obligeoít le:

Poëte à ce renverſement de phraſe ,

il devoir le préparer, en gardant le'

meſine ordre dans le premier Hemiſ

riche 5 8c il y auroit eu moins d'in

convenient à tourner ce vers, de la

maniere ſuivante , qnoy que toujours

mauvaiſe.

ll ſaut lefruit cueillir 8c non l'Ar

bre arracher.

La premiere inverſion autoit'

annoncé la ſeconde 5 8c l'eſprit

y auroit ëté préparé ~, aulieu que de'

a maniere que le P. le Moyne a

ſourne' ſon vers, l'ai-rangement regu

,er du premier Hemistiche , ne donne

as lieu de Ïartendreà Firrégularité

  



DE IANV [ER 4;

«BZ au dérangement qui. ſe trouve

dans le ſecond.- Mais , comme -nous

cherchons icy le bon , 8c non pas le

moins mauvais , cela ne merite pasî

qu’on y ſaiſi: grande attention. Tout

ce qu'il ſaut conclure de tout cecy ,

est , que peu import-e d'où vienne

Péqttivoque ou la mépriſe , dcz qu'il ‘ ~

.sëen trouve ;ôcquc toute tranſpoſition

qui nous fait tomber dans quelque

méconte , doit être rejettée. La par

ticule o” , il est vtay , etnpeſchcfé

quivoque entre le Nominatiſôc l’Ac—

cu-ſatifldés qu'on les confronte enſem

ble: Ce qu’il y a de fâcheux , c’est que?

Terreur est déja ſormée,avantqtt’on ſoit

à portée de faire cette confrontation.

Mais , puiſque la particule , on , ne

ſuffit pas pour autiroriſcr la tranſpo
ſition de l’Accuſatifſië A quoy doit-on

attribuer la douceur qu'il y a dans cel

Ie 'du vers de Moiiere que je repete icy.

Montrer qui: c’est à.: tort que ſages

'.071 "OKI "OWZIÏÎÜ :-i

'Cesti la manière' vague dont l'adjectif,

ſage: , y est employé , c'est-i dire, ſans

article déſignatiſ. ll yeñst ditſdfgednſim

plemennôc non [MMM 3- c'est préciſé

_ ment la joutîtiomott la ſupreſſion de cet

Ds',
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article, le: , ou detout autre ſemblaé

-ble , qui rend la tranſpoſition bonne

ou mauvaiſezôc pour rendre cela plus

ſenſible , je vais oppoſer ces deux ſot

tes de manières l'une à l'autre.

Montrer que c'est à tort, que-stage:

977 710K! MGMT(

Mont-rer que c'est à \eſt , que

le: ſage: on blâme. _

La tranſpoſitionfait un bon effet

-dans le premier vers , &un fort mau

-vais dans lc ſecond. Pourquoy cela P

-Cest que dans le premier , comme le

terme, [Ages, est employé ſans article

déſignatiſ; il est indéterminé 5 de ſorte

que l'eſprit reste ñen ſuſpens à ſon

-égard, juſquà ce que le Verbe qui

doit venir , ait fixéñ-ſon régime. Il

n'en est pas de meſme du ſecond,où

'l'article , les, joint à un nom qui ſe pre

ſente avant quïaucun Verbe ait paru,

.nous le ñcaracteriſe, comme ,un Nomi

natif,.3c nous jette par-là dans l’erteur.

Que dans ces deuxversda particule a”,

-qui ſert de Nominatif', 'ne puiſſe estre

-confonduë avec l’Accuſatifz c'est bien

une condition neceſſaire, pour que—

cette tranſpoſition puiſſe ſe pratiquerç,
- I

lnaís_ ce n'est qu’une condition prete-g.
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Lable, T86. ilîfauſſt outre cela, qu'il .n’y ait

ſien d’ailleurs , qui puiſſe donner lieu

à la mépriſe :C’eltce qui ſe rencontre

dans le vers de Molière , où le terme

de ſage: , est employé d'une manière -

vague 6c ſans article ;attlieu que l'at

tiCleJM, joint au tneſme terme dans le

ſeçotrd vers, donnelieu àune ſurpriſe

"qui rend la tranſpoſition vicieuſe.

Je ne puis mbtnpêeher d'ajouter

…encore ici, un exemple de Madame

des Houliercs , bien propre àconfir

mer ma remarque. Comme je ne con

noisiaucun de nos Poëres qui l'empor

te ſur elle, 6c trés peu quiſégalent ,

ſiññinème , il yen a , dans le Genre

qu'elle a ſui-vi 3 ſon ñauthorité doit

être d’un. trés g-randñz poids , dans la

matiere_ préſenteñkexetnple dont ie

par-le , est tiré d'une balade en Vers

Marotiques., qui commenceepar ce

* Vers;A caution ton: Amant: ſbrztftt

je”.

\

. Dans. le troiſiétne couplet , voici ~

comme elle employe une tranſpoſi
tion dſiAccuſatiF, qui est la ſeule que

j’aye encore remarquée dans ſes Poë—

&QS; . ’
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1

Don de merci ſeul il' n'a P7!!

veue. Ã

Pour dire, il n’a pas en' -Ueue da”

de merci ſeul. La tranſpoſition est de: .

miſe ſans doute , 8c Fait trés bon effet

Pottrquoi cela? Parce que cet Accu

ſatiſ n'est point eſcorté de ſon article

déſignaríf , le. O_u’on lui rende cet ’

article , en allongeant le Vers de la

maniere ſuivante ,

Le alan de merci ſeul il n'eut ja

mais en veûë

La tranſpoſition ne vaudra rien 9~

parcequ'il y aura de la ſurpriſe, 8C

que ce, le dan, ſe trouvant à la tête-du' '

Vers, ne peut manquer d'être pris d'a

bord pour un Nominatiſ. Qu'on re

tranche l'article , ce n'est plus la mê

me choſe. Le terme de alan, demeure'

comme ſuſpendu, 8c l'eſprit ne prend

point de parti ſur lui, que le Verbe'

ne l'ait déterminé à celui qu'il doit

prendre. ~

On peut_ donc establîr , comme [me

Règle aſſez générale , que la tranſpoſi

tion du Verbe avec l’Accuſatiſ qu'il

régitme doit point ſe pratiquer envers;

ê: que , par raport ;i ce cas , la Poëíie

ne change preſque rien à la construc

tion dela Proſe.
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Peur-estreñ ſera-t-on ſurpris, que je

me ſois donne' rant de mouvement,

pour 'combattre lëuſage “STR-ine tranſ

poſition qui paroît* ſi viſiblement mau

vaiſe 3 8c l'on autoir ſans doute peine à

croire , qu'elle eût este' employée 3 ſi

je nen avois des exemples , detous

les âges. Pour ne point remonter plus

haut —, Malherbe ne' ſaiſoir nulle

difficulté-de S'en ſervir dans l'occaſion.

, POD! d’un commun aſſaut mon repos*

oſſeuſe', -

Pour "dire, om offenfiſi mon repos.

2. Ont aux vainesſureurs lenrs dr

mes arrache'.

Pour dire ,ont armchí les Armes. p

Les autres Poëres de ſon temps uſoienr
ſans aucun ſcrupule ,- de la même liſi

berté; ô: le P. le Moyne ſurtout , ne

.s'en est jamais ſait ſaute. Il dit dés la:

Jſeconde page, de ſon Soleil Politique;

z Enrout ce qui pourra ton re

(gne ſignaler

8c deux pages aprez-z

1-- Pſeaume Sæpè eaæpngndverunt.- ‘_
2. Priere pour le Ro) , allant en Lſſíæ

moſïn. ’ ï

z Entrer. Poïtiqnesect

_ N
Y
ä

\_

l

l

l

l

l

l

l

l
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Et quelque obſcurité qui les' rho

ſes naimſſë.
La Fontaine même est-ſitonïbéxlans

la même négligence, comme quand il

dit dans ſon diſcours-à Madame de

la Sablière»

; Mai: , 'vom avezccntfois m5”

v encens refuſe'

Il- eſt évident que toutes cestranſ

poſitions ſont forcéesſ 8c par conſé

quent vicieuſes. qn doit donc—les^reñ

jetter; comme nîctant point receuës

dans la Langue , dont Poſage eſhqtſon

Vers . comme en Proſe', on diſe.- Ont

offenſez' mo” repas. Om' arrache' les ar

mes. Signaler to” reg”. 2x31' noirciſſe

l” choſes. Vous avent-refuſé mon m

ccm.

J'appelle négligence ;dam 'la Fo”.

.aaingcettc mauvai e tranſpoſitiompar

ce que c’êroit pure pareſſe dans lui.

En effenquoi quîil ſe ſoit donne' plus

de libertés qu'aucun de nos bons Poe'

tcs , 8c qu'il n’y_~en :rit point , même 'à

qui on les paſſe plus volontiers', il faut ~

cependant lui rendre justice,— ſut ces

p3 Fables de la Fontaine.

.ſ05e63
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ſortes dïnverſions forcées …qui ſont

,aſſez rares dans ſes ouvra es , 8c qui

le ſont encore plus dans ſâs Contem

poraius du premier ordre; de ſorte que.

je doute qu'on en pût tronverdexem

ple , dans Deſpreanx ou dans Racine.

, Mais, il n'en va pas de même â

l'égard du P. le Moyne, &de quel»

ques autres Poëtes de ſon tems. llpa

roît qu'il y avoir plus de recherche

que de négligence , dans l'uſage qu'ils

faiſoient de ces ſortes de tranſpoſitions.

Loin de les éviter , ils les affectoienr

'au contraire g, 8c dans la fauſſe idée

où ils .êtoient, que ces Régimes dépla

cés donnoient de la force 8c de la ma
jesté à la Poëlſiie , ils ſe faiſaient .une

loy d'en ſemer de tems en tems leurs

ouvrages. Auſſi , les employoient-ils,

î plus .fréquetnment dans les Sujets He'

roïques , que dans les autres; 8c l'on

en trouvera encore plus d'exemples
ſſ. dans le ſaint Louis du P. le Moyne ,

que dans ſesentretiens Poëtiques. Dés
ſſle commencement du premier Livre

de ſon Poëme épique , il dit :

En ce tems Mélédin l'Egjptegau

Wei-nait ,

Et du poids de ſes ans le' See-pire

_ſoutenoin E

l /

\ , 1
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8C quelques Vers plus bas(

Son camp chnrgeoit la terre 8c

les flou-UH ſffcboit.

En voici trois exemples en quatre

ou cinq Vers. l

Toſe avecque mon cœur mon

bras te preſenter.

Si je puis ſur ra ſoy ce layer eſl

.perer ,

Dûſſai ñ je contremoi mille mort;

attirer ‘

'Enſin, cette tranſpoſition est trés fre

quence chez le P. le Mcyne , bon Poë

te d'ailleurs , 8c qui le cédoit à fort

peu de ceux de ſon tems; mais, ii

s’ètoit mis .dans Feſprit, que de dire z

l'Egypte gouverne” , le .îceptre _ſentire

uoit , cela êtoit-plus -ſitblime 8c plus

énergique ,que de dire ſimplement',

comme ou le dit en Proſe , gouver

nait [Egypte ;factice/Toit le ,Sdepzróz

Pour moi, je ne vois pas quelle

force 6c quelle majesté , pou voit don

ner au Vers un ECLTVCÏTCÛÎCDË de con.

sttuction , qui a quelque choſe de ſort

approchant du: jargon de Madame

Iourdain ,lorſqu'elle 'dit ,

Fort GLÏVUZE de Tire nous 7:71am_

La construction de la Phraſe ſtan
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ñçoîſe admet véri-rablenaenr plus de va

riété 8c de liberté dans la Poëſie,

que dans la proſe ~, ëefl de quoi les

tranſpoſicíons qu'elle autoriſe” 8c qu’

~elle exige même , ſont aſſez ſoy ;

mais , elle ffadmet rien de forcé , ni

dans l'une , ni dans l'autre. Ce neſi:

;pas varier le fille , mais défigurer la.

langue , que d'employer des tranſpo

.firions qu'elle ne reconnoir 1339,86

qu'elle ne ſouffre pom: ſans refflpug

nance.

\

De là vient que je n'ai pas esté peu

?ſurpris , de trouver deux çranſpoſitions

-cle certeinaturte dans une Ode de feu

M. de Cambray , qu'on a imprimée

au bouc du nouveau Télé-nuque. 8c*

qu'on nous donne comme une preuve

deſhn talent naturel pour la -veïſzficdtiañz

Ces tranſpoſitidns ſe trouvent dans

deux strophes de ſllÎEC , qui ſont la

328c 12145- Les voici.

:ï ST-ROPHE.

dés que ſſlzz 'Herman-lle aurore, v

J); ſes feux Ê/Ëíflíctflllæ-ÛHÏJ ,

Toi-ttes ces Montagne: dore.

Pour dire : Dore tomes ce: Montagny,

4° S T R o 1' H E.

Fleuve où jamais le Wm n'oſe

Bij



5a LE MERCURE

Le: moindre: flot: _ſoule-ven

x Au lieu de dire : Soûlewer le: moin

dre: flo”. ~ .

— Tavoüerai , pourmoi , que dans les

ſcntimens &admiration que j'ai toû

jours eûë pour M . de Cambrajgôc dans

la vénération extrême que je conſerve

pour ſa tnémoite , j'aurais c'te' plus diſ

poſé que perſonne, à ſouſcrire en ſa

faveur, a ce talent natnrelponr la -Uer

_fification , .qu’on lui ajuge ſur le ſeul

garant de ſon Ode posthume. Le gé

_niezôc la verve poëtique , qui brillent

dans toutes les pages de ſon Téléma

que, ſemblaient annoncer dans M. de

(Lambray, un grand talent pour totttes

les parties de la Poëſie. Tavois mê

me regret , pour Pinterêtôc l'honneur

des Muſes , qu'un ſi bel eſprit, 8C qui

pa^roiſſoit ſi \iletſéjclarts leur commerce,

n’ut point derobe de legers moments

x

_à des occupations plus ſérieuſes 8c ë

plus importantes ,~ pour ſaire de tems

,en tems quelques promenades ſur le

Parnaſſe, 8c y laiſièi' des vestiges,
qctui puſſen: _ſervir de régle à ceux

qui viendroicnt 'apres lui. Enfin , le

prcjnge etolt entierement pour M. de

_Cambray a 8c je Faurois toûjours crû

l
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trés capable d'être un excellent Poëte,

s'il n'avoir jamais fait de Vers. Mais ,z

aprés ceux qu’on nous a donné de ſa
x fctaçonil n’y a plus moyen de tenir pour

le préjugé , 8C il Faut làbandonner,

' malgré qu'on en ait

Que la Pièce ait ete' compoſe? dans

ſ21 jeuneſſe, commeon Finſinuë par

précaution; c'est ce que je n'ai nulle

Peine à croire , 8c rien n'est plus dans

la vrai-ſemblance; mais , cette circon

stance ne change rien dàns mon eſprit

â Fimpreffion qu'y a fait cette Ode.

S'il n'y avoità y redire que les tranſ

pgſitïons que ſy ai relevées, lacom

ſidération de ſâge pouroit les faire

excuſer,, 8c ſautoir-tort d'en rien con

clure ,au préjudice de ce talent natu

rel pour' la verfificatioæi , qu’on attri

buë à M. de Cambray. Tai vû des

eſſais de jeunes gens où tout Fourmilſi

Ioit de Fautes 8c de négligences ;

— mais, au milieu même des barbariſ

mes 8C des négligences les plus groſ

ſieres,on ne laiſſoit pas de démêler

dans le tout de la construction 8C dans

la marche des Vers, le" génie de la

_verſific.1rion. Cêtoit de mauvais Vers,

mais c'était des Versoſerai-je le direz

E u)
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Je n’airien ſenti de ſemblable dans?

ceux de M. de Cambray-,rsc quelque

vicieuſes

dans-la Piéce. C _grand Homme qui

s'exprime toûjou'
Proſe , paroiſir tout entrepris , dés qu'

il entâme la Poëſie :- Son llile par tout

ailleurs ,libre 8c aiſé , ne ſe réconnoir'

plus ici, où tout est ſorcé 8c contraint..

Ce ſour des Vers nrdbotenx; olzſczzrs é*
, \

lälïígltíffaîfld Il 'vent damn-r .z fer pen

feër rm rom* dílzcar , (ÿ- ille faut'

chafoin-r. z-Ce ſont de: Epirlóeres Conflict'
É _farcñ-îcs pe” attrape-rid Rime; Je

nNexp-!iqrxe ici DCTFCÛTÔHI , 8: crois:
Euuvuir iſnns ſcrupule ,uſer d'une li

erté dont N1. de (Ïambray lui- mème

nous a donné Fexenæple ~ Comme ce'

ſour ſes expreíïions propres que ſem

ploye e Entre lui . je ne penſe pas que

es Partiſms les plus zelés ayentlieu

de s‘en formaliſer ~, 8; il y auroit une

délicateſſe ourrée à trouver nxauvais.

que je diſe de ſes vers , ce qu'il n'a

point fait de difficulté de dire lui

1. Letnſnrffëloq. ldpoëſie ÔT-P. 2.99

2. Pëzg. 302A ,

que ſoient les inverſionsï_

que j'ai arraquées', c’est peur-ètre ce'

qu’il y 'avoir de moins repréhenſiblt*:

ſi hûretrſe-merït cne
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même , de ceux de Dos 1 . plusgrand:

Poïtes , 8C deg plus óflzmæóíes.

Il attribué' en grande partie à la

gène de la rime,ce qu’il reprend dans

ieurs Ouvrages, ê: il prétend, qu'il

_ſerait zi propos de les mettre un pe” plus

au large , ſur ce Ïoint; 2.-. pour 1em
dom/er mays-n d'a] re plu: exnéſilrſur le

ſim: Ü ſur l'harmonie. Cest” un ſenti

ment que‘j’ai déja réfute' dans une air-

tre occaſion', * mais, il est difficile dc'

lire ſon Ode , ſans être tente' de croire”

qu'il parloir en cela un peu pour ſon

interêt. Rien en effet, ne lui a tant

peſé que le joug de la rime. Il ſe ré

c-rie inceſſamment contre elle', 8c il la—
trouve ſi gènante, qii’il ne crainte

point d'avancer, qu'elle est plus dzfiï
Giln-Êlle finle ,que tamſics le; ríglc; dc

la verſificaiioir Grecque 8c Latine pri~.

ſes enſemble. 3. _

Me permettra-Don de le dire .P Voi

là le langage d'un homme à qui la

I. Ibid.

2.-. lbia'. K

* Défenſe de la Païſïz Fran-ça st.

Mercure de: Fevrier 1 7 i7.

z- P- 3è;

Eiiij
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rimeafair paſſer-de mauvais quarts?
d'heure. Chacun ſent ſonimal, 8c s'en

plaint. Quand on enest là , je ne ſuis

point ſurpris qu'on déſeſpere de la per

fection de la verſification Françoiſe,

6c qu'on la regarde corume Lprefque

impoſfible.
l La vetſiſication est unſi métierzôt il*

ſaut le ſçavoir, non-ſeulement pour

s'en tnêler-tnais même pour en parler.

Feu M. de Çambtay avoit une infinité

de belles connoiſſances ſur d'autres

matieres bien plus importantes 3 mais,

pour ce qui regarde celle- ci, je ne

puis m'empêcher de le dire; il n’ètoit

au fait, Di ſur la' théorie , ni ſur la"

pratique. Tout ce qu'il en _débite , ſe

réduit :i des raiſonnemens vagres 3C

ſuperficiels , avec leſquels il n'y a tien,

ſur quoi on ne puiſſe dire le pourêc le

contre. Ce ſont degrands lieux com

_muns , à la faveur-deſquels ſon ima

gination toûjours brillante 8c' lumi

neuſe ſe donne l'eſſor, ſans preſque

. effleurer le ſujet, 8c où peut-être, en

tre-r-il , ruême à ſon inſçû , un peu-de
d \ I I

chagrin , contre un att ou 1l ſcntoir

r. P. 2.99.
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bien qu'il ne pouvoir réüffir.
Quoiqu'il en ſoit', ſuispcriſſuadé

que , s'il ſe fût donne' le loihrde diſ

cuter 8c d'approfondir un peu la ma

* tiete , il nous auroit Fourni ſur cela

des lumieres dignes de la pénétration,

8c de la justeſſe de ſon génie , 8c tout
autres que ces rétſiléxions hazardées ,

u’il a, comme jettées, dans ſa lettre

AcadémieÆc qui ne ſont ni aſſez juſ
ccs,ni aſſez en ordrmpour répondre diſi- ñ

gnement à la haute réputation de l'Au
teur; ‘ î

a Ie voudrais pouvoir préſumer la

même' choſe au ſujet de ſon Ode, 6c

avoit lieu d’augurer , qu'avec des

ſoins . de Nude , 8c de l'uſage 3 il au

roit pû réiiſſit dans la Poëſie Françoi

ſe', mais , à' parler naturellement , je

nc vois rien qui promette dans ſes

vers, 6L qui, même avec beaucoup

de travail, pût faire eſpérer un Poëte

au 'deſſus du médiocre.

Je parle ſur ce point , avec d'au
gant plus de liberté , que la Poëſie est ſi

un talent qui dépend plus du caprice

de la nature , que des efforts de l'art;

M. de Cambray êtoit ſ1 diſtingué par

une infinité d'autres talents ſuperieurs,
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qu'il pouvoir aiſément ſe paſſer de.
celui-cſirgdont les prérogatives , quel

que interêr que nous ayons à les faire

valoir , ne Vontpas Fort loin. Ceffefl:

pas lui que je trouve &plaindre en

ceci ; Ce qu'il y perd , est peu de clio

ſe *, Cest nôtre Potſie que je :plains :

La perte eſt toute entiere &le ſon côté…

Quel donuuage pourellc. que le ca

lcnt cle la vclſificatíon ait manquéà

une' imagination ſi vive &t ſi fécon

deſQnels tréſors 8c quels rnofleles

nŸauroitaelle pas aujourdlruifflians des

pieces de vers E1ç0nnées avec cer arr

&cette clélicareſſmqui plait 8c quiçn

chante ſiagréablement dans la Proſe

nêmë du Télémaque! C'est ce qu'on

nepcur s'empêcher de regrerer , pour

peu qu'on prenneà cœur les interets'

du Parnaſſe; 8c ïavouë, pour moi,

que dans le zcle extrême_ que rar

pour la gloire des Muſes , ce n'est pas

ſans peine , que je vois un ſi beau

génie &un norn ſiilluſlre, leurécha

per. -

De tout ceci', il ſaur conclure ,que

quelque poids que puiſſe avoir en

tout autre choſe, l'autorité cle M- de

Gambray , on ne doit point Fimiter
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Jansla tranſpoſition forcée, qui nous

a donne' occaſion de parler de lui', 8c
quon doit tenir lauecoxrtfaire, pour ma

* ximc indubitable 8c rcçûë univer

ſellement aujourd'hui, que l’Accuſa—

riF , hors les Occaſions que nous avonsï

marquées ,fflne doit jamais ſe déplacer,

&qrſil (loir roûjotrrs marcher immédia

tement aprés 'e Verbe dont il dépend.

Je ſſentrcprendrai point :le décider'

abſolument , s'il a plus cle grace ,.

lorſqu'il ſuit immédiatement ſon Ver- , .7

Be , que lorſqu'il en est ſéparé 8c é

loigné *. _C'est un point qui z tant ctr

Vers qu'en Proſe , tlépend de l'anana

gcmenr 6c du tout du reste cle la phra

ſe. Il me aroîr en général, qu'il y
a 8c plus cle neteté ôcſſ plus d'énergie'

Ïzlans la construction , lorſque l'Accu

ſatiFest joint à ſon Verbcwlîn voici

dcsexcnrples.

. 1-. Et fai ſçû qu'un Soldat dm le:
ſi mains de Pàmpïc ,

Avec ſon Diadéme a remis ſon èîpíe.

z-.D’un malhûrcux Empire acheter

' le débris.

l. ctAct. LSE'. :I

2. Ibid. ~
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Il me paroît même, que quand or]

les ſépare , 'cç n'est d'ordinaire qu'en

ſaveur de la céſure , 8C pour ménage!

le repos du Vers. Exemple. ~

z. Les Romdfin: vers FEHFËTÆÎE ont

mMque mon par: ,
Et tromjſſóejdansla nuiuſaprxxdeízce ordi

UÆZÏE. 7 '

Car, ſi le Verbe dans ce dernier?

Vers, précédoir immédiatement l’A_c—

cuſiuif', 8c qu'il y ûr , 4

Et dans la nuit, trampëfisprudenc: ar

, dznaire,

La céſure ſeroít aſſez faible ; cs

qu’on a mis encre deux , ſert à mena

ger le repos.

OBSERVATION

SURLX-ÏVOOATXF.

\

Qloiquïl n'y air point lieu â la'

tranſpoſition , gar raport au VocariF;

parce qſſêrant ibre dans ſa marche ,

on peut le. Pîacericomme' on' veut;

cependant, ii ſaur avoir égard à le diſñ.

poſer le plus qu’on peut; de telle

forte , qu'il mette quelque ſuſpenſion

dans le Vers.

5. [Hd, _ ſi' '
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'H

.I, O” nous flnſſiait , Arbate , m? fidel

, raport.

Cîest ainſi que parle Racine , à qui

je joins Corneille , qui dans là Tragé- —

die de Cinna , fait ainſi parler Auguste..

Oiiy , je vous unirai , couple :Mgr-Az:

K é* perfide , e i .

Et-plm mon ennemiypfſimoine (à- que

Lejoidc. 7

Ces deux témoignages ſont plus que
ñſuffiſans ſur une choſe ſi commune, ë

que ie n'en parle , que pour ne point

. paraitre l'avoir oubliée..

OBSERVATION

ÔUËLES .NOMS ADIECTlF-*S

OULES EPlTHETES.

. Il ne reste plus , pour finiricc qui te

garde les noms , guïà parler de l'ordre

que doivent garder entfieux le, ſub

-stantif 5C l'adjectif , ou Hîpithete:

Sur quoi je ferai remarquer , que com

me la ſituation des épithetes dépend

bien ſouvent des ſubstannfs auxquels
ils ſont jctointsz il n'est pas poſſible d'é

tablir ſur ce point aucune régle géné

rale-,ôcque ſi on vouloit IſiÇntſÊPſCndſCz

‘ _Io !M550 [a
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ilſaudroit preſque autant de regle-ë*
qu'il.y a de ſubstantiſs 8c dïidjectifſis.

Je m'en tiendrai doncâ ſaire ſur cet

_article deux obſervations. La premieó

re est que ,domine il y a des adjectifs

qui palier-it toujours avant leur ſubstan
ñtifſi; &d'autres au contraire, qui vont

toujours aprés: Qu'il y en a qui pre'

cédenr ou qui ſuivent, ſelon les-ſub
stantifſis auxquels ils ſont joints, _on

doit garder ſur cela ,en Vers, la con

struction de la Proſe. Ainſi , comme

on dit toujours en Proſe , fil: ingrat,

&jamais , ingróztfil: z dan: rm licheſi

lenceôc non dan: n” ſilence [zic/Lie , 8C

ainſi des autres exemples pareils. On

doit ſuivre le même ordre enVers:Si le

Poëtc est bon Grammairien , comme

je ſuis en droit de le ſuppoſer , i! (card

ſa aſſez à quoi s'en tenir ſur cette

pratique , dont je ne dois rien dire cle

plus', puiſque je traite de la Poëſie &î

;nomdc la Grammaire.

La ſeconde obſervation est; que

qu^and líédjcctiſ est indiſſerent de _lili

mcnie, a etre devant , on aprés le Sii-b

ſtantiſ', on doit reglerſa ſituation , ſe
lon quſiil paroît figurer mieux dans le

ver* , à qu'il y donne plus de ſuſpen
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:ſion- Il y a de certaines Epitheres où

'cela est égal: Par exemple,

D'un glorieux tnjom , d'un tïépas

glorieux , ' ~

Je m' 'vois iparemor qui zgure le

mlfflxr

Mais ,il y en a d'autres , qui quoi

qu’elles puiſſent abſolument ſe place-r

devant , ouaprés le Substamif', Font

cependant un bien meilleur effet , dans

l’une ou l'autre de ces deux ſitua
tions , ſelon les Substanrifſis differents

auſquels elles ſe raporcenr.; 8c alors, il

faut bien prendre garde que la Rine '
ne nous ſéduifſie, au préjudice de ce

que demande la vivacité du tout 6c la

beauté du Vers', 8c ſe ſouvenir cou

'jours de ce Précepte de Dêpiéaux. _

l. La Rime est 'Une eſclave @'- ne doit
qæiabéſiir

Rien ſine rend un Vers plus froid &t

plus deſagréable , qu’une~ eſipithczc

mal placée. .

C’eûr éréicile lieu de traiter de la

tra nſpoſirion des noms, qviſonr régis
ar des preſipoſirlons z mais , comme

fes mêmes prépoſitions sîéreruderzt

1 . Arx. Poli!, ch. I .



64. i LE MERCURE ,A

aufli juſques ſur 'les \îerbesz ſai cru

que je ſetois mieux de les renvoycſæ* .

aprés la *tranſpoſition des Verbes:

dont je parlerai .le mois proham.

Yëëzæeëæsæëæïëëzïëëz q

Avant que de paſſer :l lſaftícltc_

des Vers, je dois un remercîñ_

ment aux perſonnes qui m'ont fait

jtrſquià preſent, la grace de me com

muniquer tie-s Poëſies , pourcn orncr

mon Lier-cure. Il- ma parû que lt' choix

que jíen ai fait , ,n'a pas déplû. Cet

te remarque doit m'engager de plus

en plus à ſſadopter que le bon , 8c à

être en garde , contre toute Poëſie

qui peut déparer ce Recuëil :Ainſi ,

que l'on ne trouve pas mauvais , ſi je

ſuis oblige' quelques ſois de rejette[

certaines piéces, qui appretiées ſelon

leur estime, n’eu meritent aucune: Les

droits (ll1\P[lbllC me ſeront toûjotlts

plus reſpectables , que ceux des mau

vais _POL-tes.
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EPIT RſſE

'FAITE PAR V

plom M. ?Abbé dëe Go uv E n rt E' ,

donnant une_ î* Néceſſaire à MÊ-ïlc.

_Cardinal de Noailles.

NZ4124: long-tems qu'en-vôtre Dion-ſè

Pózr maints Careûpçstzode fa? tems:

Or devront? , je *vous le donne enfile-e,
De ce Conſſgrës le ſujet jugez” :

Dem-s ſes beſoin: ,» ale lem- praprefi

mince , …
Lear deſſein .fm dſiëëioler 'vôtre En IE

N E N c E. ~

Le Preſſîolenr ol” Concile Rural

Leur fit d'abord Eloge Pastor-il;

Deſcripeiorrole 'UDF 'vertus mçnhës,

Comme diriís _, Mæzrs rolÿonrsſhñä.

' 'tenner

Donäion prime é' tendre char-ire', —

Sgen/on" profond , profonde humilizſ;

Sm' les devoir! du ſhort? Ministere ,

Sur les Troupe-Mx qui 'vous _fm-em

A q q comma: '
7 ſi Sur le olffpôt entre vos maim mm": ,

ï

Cest un Coffret qui contient tout ce

,qui est néceſſaire pour l'arc-ge du Caffe.

\ſom/ier I713. ‘

ñññ- - L



66 L E M E R C U R E

Soin vígilezrt , ferme-te' ſalutaire :

Puis , rl parlmde la tranquzllití,

D? cette douce ó- ſdge Egalité'

92,32' reg-Te en 'vous méme', quand la

TempÊte

,A-vec fureur grande ſi” vôtre tÉte.

Il fit erfin, recit: longs, rcbazms

D! ce” pareils , é' vulgaires vertus;

J253! prétendait qpfenffiës ſeul cnpzzr_

tage :

Le B0” Hammer n'en ſçnvyitdîztmn

tage.

Puis, il leur dit, mes freres ,mes amis',

Ce ſaint Prélaz à qui ſommes ſoûmis ,

Tin: de tant tems , de fin' stpenede

compte ,

423e le 'verram de tout manquer mi.:

jam' :

Vousſbu-vient-il dans le dernier ſé'.

jour

,Q5111 fit ici -, je le dis avec hante,

_De ce Tajſanà vernis c'et-ordre",

Refle-Piteux d'une taſſe craſſeufi,

L” quoi humm cette liqueur mor-ſl

ſfflfia ñ

L: l'es matins , il prend pour Inſan

ti.

.Pour Im' fournir 1m ſèmblnble. Usten

cile 5. 4
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Mai: _, plus' honnête ct de. trdnjwrt

facile z»

Cotzſom nou: ,' enſuite par no: faim ,

Nam paurvoirozzs àfi-s autres lac-ſim”.

Ces morsfinis ,tire defi: Bóugetze

,ÿgóztrr Trs-flans , é' dans u” Fltít les

- jette , _ j

.Lai ſur ln tablefflvprís Ëzoitplëzce":

Par ſon difiourr chacun .d'A-ux agózgtí,

'fè-zi plus qui mains :Wim ſêm Exem

Plzñ' z , ’ r

Si que 'recette ,ñ câ- recette affís dm

ple_

Fit_ l'Ordre-m- ;Wear ,furent Z Pin/laut'

Enſemble mix , trente-ſept francs ("je

tann

Bref', celcè _ſbmme e” une Néceſſàíre' "

Fur raz-Léonie, cÿ- moi par mx* choiſi,
ſſ Pour 'vom en fiæire Mn hoimmagc ſin

cerf.

Si volontiers a] Deſtmplvi ,

Pa: n'en d'outt’s—=,'—cnr,» z-Éle plus TA

pMle , ‘ ,
..drole-nr plus græñde d] ipwzr vos inte

ré” .,

. . ,A

,Qt-ſauge jours d cte', chaſſe) dzznrlu fa.

.rats ,

N'en d'la- Cerf [carreau fraîche

limpédïſi- z

F. 1j.;



1
,

63 LE —MERCURE

Je 'vais plu: lai” , cŸ-ſî daui quelque car;

Pourizriller mieux, faireplus de fracas,

Beſbin a-vieîs que 'vous fiſſe lai-gaffe ,r

,De alrîguiçís , bien: ,ſavoir cÿ-ſageſſe,

De taille même-mice 'vous traqueroir ,

.Et nul retour pour ce Wemgeroir.

ÛÆZ
ctrE FAUX PHELOSOI-Hfiç,

LE Deflructeur impizojaël: .

E; dcrMarbrer é' de Fzíiraiu;

Le mm , ce Tjran _ſouverain ,

Dc la choſe jla plus durable :'

Sappe ſan: bruit lé far-damn”

_De nôtre fragile Machine;

.Ep je ne vir plus un moment,

Suns ſéutir quelque change-nent ,

,Qui mïzvertit de ma ruine, ’

4.01»

Je touche au' afz--W-?rr moment'

_De me; plu: [vel/es annie: ;

.Et deja de mo” przmcms ,

Toutes les fleurs ſimt fanfan
Je regarde , Ô', rfgaviſſiéîge

Pour mo” arriere ſaiſhn,

,We le malheur d'étre juge ,ï

_Et Pinuzile avantage , ’

_Dc conoírre la raiſins.
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.Autre-fair mou' ignorance —
Me fàurmffoit aler plctalſïïíô

Les erreurs ale l'aſſurance

Fatſbieuſ uaÎTre mer dcffifl :ï

.A preſent: l'experience
ctſijſſaprend que la jouiſſance

DE no: bien: le: plus parfaits ,
Ne 'vaut pas l'ſſtſimpatieuce ,

JV] ſſardeur &le m” ſſioubaiti”.

i493

La fortune à ma jeuneſſe
i Offrir Peclat de: grandeurs -,

Comme un autre avec ſbupleſſſſez

J'aurai: brigue' ſes faveurs :

Mai: , ſi” le peut de merite

De ceux qu'elle a bien traite? ,z

I'dj home dela pourſuite

_De ſe: aveugles honte-ſis z'

.Et je paſſZzi, quoique derme

_DYflaAÜ-_Paurpre O" Courouue',

Du mípri: _de Iaperſôrzne , '

@Aux mëprix der dzguitír.

\Obi

Aux ardeur: de mon lóel âge ,L

L’am0ur joigui-t ſou flambeau ;.
Lei au: de ce Dieu_ «Jo/age , ſi

M‘0ut arraché le bandeau z.

J'ai 'vu toutes me: faibleſſes,,
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Et comm , quſentre le: bm:

De: plus fidele: Maîtreſſe: ;

Enyvrí de leurs card-ſſl*: ,
_ſerne les Paſſëdoi: pas.

@PI
1174i; quoi? Mn game est pnffcſieſi

ſes chagrins ſont ícartû :ï

Paurquoj noircirma penſcſie

De ce: tristes verité î

La? 0m revenir en foule .,

MenfizrgeJgErrem-J , Paſſion: :î

Sur Cc pm de tems qui coule ,

Pom-quoi des réflexiamz- _

215e ſage est qui ſe” defie ,ñ

Jîen connais la vanité :'

La bonne ou mam/aiſé- ſhame"

Fait nôtre Philoſîzphie.

' 3&3

r [A SAGE AMIE; ,\

QUWMZ 110m ?Îfoffrites Uâtré 13m",- '

_ ſhe” refuſa/i _I/e repaire hommage,

Tzrm :-Vous etres dans m2 page,
\ſſ , . .

Ou de tout ce qu o” 'Uûlt , anſe faifflflſ

Vainqueur :ñ ‘

.Üændzſcrerre ÿ* follejeuneſſz- ,— -
Vous [i-Urait d *var fentimens. ſi

, I r

.Elo, q” eut-te ëze, ſima ſage-ff?
3 fl

AZ cut modem' 'vos …manwmem 2:
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.Je calm-zi vos empreſſemen; -, "

.Et corrigóam _vétre tendreſſe,

Je ne 'voulus oſerzgózgemenr ,.

Âge ceux* dom la raiſon crer-te ln fai

bleſſe.. ,

Songeæſ/ous diſais-je , firm cc e ,

Qgſcxinfiſänt fm” tou; les Amants:

11mm» les Premiers tranſport: d'une

amonrcnfljwreffe A _

On promet tout ?iſa Maitreſſe;

Mm: au bam de elques momen!,
Le ræpentir ſuit] promrſſſie,

EtFonſZ-fo/tgnjeu defÆZ-lſſeïſhsfiïmtflſ.

.Epargnans a. no: cœurs lerplóæimer , les

murmure: ,

Les dípizr, les horreur: , qz-ientraï-Ï

nent lfl ruptures.

L'Amour A ;des rever: trop piquant: ,t

trop affreux :~
Fzxjamce Dim crml,il ?ſi tropddngereux… ſi

5257m: Mfiií dance çÿfſincere, _.

_Aitſeulgdroit de nom charmer:

.En-vain 'vous prtſſzmolés me plaire,

Si ce n'est par ainſi que *vous -vouleîñ

mäzimer.

Tombé de me: raiſons , l'amitié ale .

'vôtre am;

Avoir juſqu-RÔ- preſſent 5mm] tome marre.

A

flame ;. .~_
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Pourquoi-donc, [ngrur, en ce jour ,' ~

Vous livres-vou: tout entier à l'amour .F

Ne croyez-ſms que jalouſe bizare ,ñ

ſe' *vous foſſe une loi burbure ,

De rrfimmoler tous vos plaiſirs.

Je fui' que duits' une ame tendre

L'amour allume des deſir: ,

Dont toute lu raiſon uefuuroit lu de'

fendre. «
jeſui que. tôt ou furdon doitfidſſivrefl!

[aix ',- j '

Mais on p-eutyſhns ecttrecoupulzſe ,.

Et ſa… fuire tort P: ſon choix ,

Meuugerunezímie,Üreſÿecterſësdroils;

L’umitie’ commode , íquztuble ,G

Ne dírolae rien .È l'Amour.

Ce DIE” ne peut-il Peſo” ſour,

Se montrer' en vous plus trait-râle 5'”

No” ,_ me rípondrís-oousz ce ſuperbe

Vainqueur'

N’u. jamais admis de pdvfflgez

Il 'veut reſigner ſeul dans un cœurç'

Lui donner un' Ri-vulſi , c'est lui faire'

outrage :ë a

.Eh bien. Ingrut, livrís-vous .viſés traits!,

Vote? où le DEE” vou? appelle?

Pmſſem les tendres jeux cſ7' Finnocenſe ~

Paix , \ .

Accompagner toujours uneflume ſibel e?

Puiſſe
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Pnijſent les biens les plus parfaits.,

Preîvenir , combler 'vos ſbnhaits P

‘ .Puiſſe en na mot, -vâtre Amante-fidelle,

Dans .une lenneſſe íternelle, __.

Joiiir de -Uâtre cœnrÜ-detonsſes attraits?

Mais pourtant, moins charme' d'elle,

Vous re-Uenís nn jour a nous;

Songesqtinne _ſblide Amie

Dans tons les vnides de la .vieñ,

.Estate pis — aller le plus dan”.

PORÆRAIT
^ ſiPAR M. B.

N trois mots , -Uaici la peinture,

De la précieuſe Snzon :

Bonne à rien dans une Maiſon,

‘ Cn de plomb., falle de lecture,

Simple en habits , double en fierté,

Attentive ſur ſa ſante',

2S9' sYconte é* qui ſe dorlatte,

_Qgi [Trend dn lait tam les Pïlñtemp; z

Peintre. Alte — 1.71 !ſe 'vous' entends ,

(I'd -zÏ-dire , qu'elle e/Z det/ate.

!ŸÉ

SUR L' HIVERL.
-PA-rtſi LE MESME.

Uel diable d'Hiver est ceci!

_ ,Ie-me ſqëns gonna', j'a-ſuis xrzznſ;

Ce n'est que dn "verglas qu'on touche 5

Janvier 1717.
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TZ

_ -ïî .

. L'

,lit les Mots grd-Yen: dans la bouches'

O” ne rrſjólrc qu'à demi.

Heureux , ſi j'étais endormi r

_Juſguvzprés les Fêtes de Pâques ,

Dzſhit George au Compc-'re jdcqueſ.

feîviterais ce temps cruel,

Un Claque-dent continuel

Confeffe , rj* lefícbeux-Curême, .

_Que je hais plus que le froid mëmez:

:0321 , dit jacques ;mais tu perdra”

Car-éme prenant é' les Rois.

ſiLA PERTE DES AzPPAS.

l Uest devenu cet ombrage trunquile ,

Où contre le .Çoleil je trou-Wi: u”

emile 2

,Qui vous u dfflpoîiillc” de tous 'vos orne

"F6771,

Arbres? -Vauſ n'êtes plus qu'un objet de

tristeſſe;

Vous rfm/(s plus-vas Premiers ugre-'menſz

A-dís--Uausfflamme mojfflerdu 'uôrrejen

nrfft .P

Mais je vous plains à tort u, dam pe”

de tems , helas .'

V'ous -Uerreîr renaître vos

charmes_ ,Et mo) livre? I: lu douleur, 'aux larmes. ſſ

' Je ne -verrajjomais renaître mes app-U.
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P Uiſque ?Historic-tre est une Pièce

juge? uíccſſazre , pour varier un

Mercure», é* qu'elle entre , comme de

'droit , dans ſim partage j je n'en dois

-poim uíglíger l'acquiſition :Je mÿprâze

ſidk-dzutant plus volontiers , que je ſuis

,perſuade-J que c'est un des endroits de

Pour/rage que les Dames ele-firent , é*

voyeur avec le plus ëlflempreſſemeut.

'Cette raifim est ſeule ſuffiſante , pour

me conformer a leur gout. Voici pour

.Arr-lacs, uu eſſai d'air/rainure, qui, quad

que peu charge? dïntrigue , pourrapeut.

*être plaire autant qu’une autre …, plus

embarraſſeí alïîvensmeuſ 1 Car , ce n'est

. T4, zoujourſ par un amas zſEpzſode; , fl

qu'on entraine un LelÎleur. Souvent, u”

?faciale-ut craquer/irc ~qu’0u ,prejàutera par

zuu-“Iôflreux care , ſin-prendra plus Feſ

-yritzque ce qui est 'trop eaflejdu merveil

‘Ieux. Au rafle ,ſi les perſonnes qui ont

du talent pour cesſortes de petits Ou

vrages , veulent bien me faire part

de leurs amufimauts? je *me fera] loon

neur de préferer toujours leur travail

au mieu *, perſuaalíquäſn homme , qui

Pom? Partagé par d autres occupa

G ü
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parlons, doit' rcü tr beaucoup mieux

qu'un Auteur ele-Mercure , qui ayant

pluſieur: matieres-ſſl mettre en œuvre,

preſque en mírnc temp: , est toujours en

dH/erſion avec celle qu'il traite(

.I-'ESTIME COMBATTUE

par l'Amour.

'H I S T O I RE- ct ~

Es femmes , qui ſont-belles &pi

quantesà certain degré , ſont ſû—_

res de plaire du premier coup d'œil;

celles , qui ſont laides 8c rebutantes ,

peuvent sïrflûdrer lauſiî de l'effet [du

remier cou 'œi : Les unesni les
Encres n'ont Pti-en aménager; mais,cel—

les qui ne ſont ni belles, ni laides,

8c dont les traits ſont équivoques,

doivent prendre de grandes précau

tions pour _une premiere cntrevûë,

dont la réuſſite dépend ,znonſeulc

ment du goût de celui àqui elles veu

lent plaire; mais encore,des diſpoſi

tions' differentescoù ce même hom.

me pe_ut ſe trouver :Tel, par exemple,

dans un rnoirient de rärauvaäſe huiÊieur,

trouvera laide ,une eces emi- eau—

\rez , qu'il eût trouvée charmante dans

larguaycté d'un repas. ' '
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Une fille unique , d'une beauté ar

bitraiçc , comme celles dont nous ve'

nons de parler , fut déterminée par le
i premier coup d'œil à aimer un Ca

valier , à qu! elle #aperçut qtfelle
n'avoir pas plûſſ; Ils ſe rencontrerent

che-z un Juge ſollicité-nt un Procezñz,
dont dépendoit le ſort de leurs dſſeuïé

familles : Pour accommoder l'affaire , .

on conclut dés .le même jour , un

mariage entre ces deuxñ heriticrs;

&l'on fit le lendemain un grand repas'.

Uheritierey parut habillée négligenu

ment ~, ;Sc ſes complimens furent auſiï

négligez. que ſa parure :On S'en e'_:0n_’

m., on lui en fit des reproches; elle

.répondit que's’étarr: aperçue' chez' le

— Iugeuqtflelleîrÿétoit point Faite de

maniere à donner de l'amour à ſon

futur ,'clle— tâchoit du moins de ga;

gner ſon eſtime par ſa modestie.

Le Cavalier qu’on artendoit , arriſi

, va.- (Ïètoit un jeune homme trés-nirva

ble , nmis d'une franchiſe Outrée :Il

diſoit tout ce qu'il penſoigquoiqtte trés

galant homme , 8c de beaucoup d’eſ

prit. La premiere choſe qu’il fit en en

trant z ce Fur de sïædzelſer' à la mere ',

BC. de lui dire qu~il Venoit 9 pour lui

G íij
ï
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rendre ſes devoirs; qu’il n'avait appris

que ce matin , le mariage où ſon pere

vouloir lkngager : Si j'avais ſçû- hier,

reprit-il , en ſaluant la fille , que vous

êtiez celle avccqui je dois paſſer ma

_ vic', je vouseuſle prié de me dite

franchemengſi dans un mariageque nos

parents ſont ſimplement par interêt dc'

famille . vous obéïſſez auſfi volontiers

à vôtre mere que ïobéïs à mon pere;

car, ſi cette alliance volts ſaiſoit la

moindtcpeineuien ne pourait m'y con.

traindre: ll Faut parler Franchement

'dans ces occaſionMLa mere ptit auffi

tôt la paroleñ, &protesta au Cavalier,

que ſa fillelui _obéiſſoit de trés-bon

cœur; mais, MV, continua-belle , en:

le tirant en particulier, je vous prie

ele me déclarer, avec vôtre fincetité;

naturelle , lima fille _est de vôtre

goût. Je vois qu’on ſert le ſouper,

ditñil , tout haut: je nfexpliquerai au

fruit; mettons-nous à~ table : On s'y -

met 5 8c pendant tout ce repas , on ne

parla que de la ſingularité d'un ma

riage ſr bruſquement réſolu :La fille

ne ilſêlſ mot . 8c ne regardait que ra

rement le Cavalier , quoiqu’elle l'ai

mâtdéja; mais elle avoit ſon deſſein.
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Gin fa: long-tem _s à table , le fruit

vint, les valets urent congediez, 8l

la mere firmma le Cavalier delui te
nir parole : 1l avoir rorſinis de parler

ct franchement; il le ñr,' &avec toute

la politeſſe imaginablezll lui dit ceñ'

pendant , que ſon coe-…ir n'étoit poing

touché pour ſa fillegmñiis il lui protesta.

qu'elle pouvoitcontet ſur tous les bons*

procedez-que pouvoir avoir le ma

ri le lus tendre: On laiſanta fort ſur
P P .

cette nouvelle maniere de faire une!

déclaration d'amQur.Enfiir,on, ſe ſépa- *

ſa, 8c la rnere,en retournant chez elle,

— fit de grands reproches-à ſa fille , de

ce qu'elle n'avoir p.18 fait paraître le ²

moindre eſprit à table. Je l'ai fait ex

près , lui dit la fille', pour tâcher de

me faire aimer…

La mere ne comprit rien à ce para

doxe; mais, cette prudente fille lui ex

pliqua ſibien- le deſſein qfelle avoit , -

que la mere promit d'aider à lexecu

ter. C'eſt ce que vous allez voir dans

la ſuite.

Le lendemain , le 'Cavalier rendit

viſite àcelle qu'il n'aimait point, 8c
qrÿilestimoit ~, parce qu'on l'avoir aſlſiû

\é -qiſelleêtoit cflimable : Aprés quel

G iii)
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ques momens de ſilence , elle lui did;

'd'un air à ne lui pas donnergrande idée

de ſon eſprigquc nc comant point

ſur ſa rendreſíe , elle lui-demandoit

au moins une preuve exceffive de_

ſon estime 3 c’êroit , qu’il la fic ſa con

fi-.lente , en cas que dans la ſuite ileût 7
de Finſiclination pour quelquäagtre. ~

Cette propoſition lui parut ridicule, 8C

lui fic croire-que ſa Maîtreſſe êtoit un

petit génie-z il luierépondit qu’il ne ſe

croyoit pas cl’un caractere: à devenir

ſort ſenſible , mais ,que ſuppoſé qu’il

le devint , jamais il ne ſçailroit étouf

fer une paffiox] par raiſon, 8c_ ſe la ea

cher à lui-même , plutôt quedfien faire

confidence à ſa femme : Elle lui die.

qu'elle vouloir dans ſon cœur , au

moins la place d'un bon ami ', Ils eu

rent là-deffiis une longue contestation.

Il reſuſoir toîuours de lui promettre

une confilenceſi exttavaganregmais

elle le preſſa tant , qu’enfin il lui pro

mit ce qu'elle ſduhaitoit: 8c ce qu’il .

avoit une ſois promis , il le tenoit; Il

la quitta aprés lui avoir dit, par ma'

nieie de converſati0n,.qu’il iroit ce ſoir

là au bal , 8c qu’il y alloir preſque

tous les jours : Elle lui dit, que pou:
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telle, elle haïſſóit le bal ,parce qu'elle

ne -ſçavoir pas aſſez bien danſer.

Dés~qu’il ſur parti , elle. envoya*

chercher un habiepour ſe déguiſer en

ESPAGNOL ETT] , ſçachant qu'il devoir

courirce ſoir-là en habit d'Eſpagne”

&el-le avoit médiré de le- ſuivre dans

~ tous les Bals où il iroit. Avecla plus

noble 8c la plus ſine tailledu monde,

elle avoitztoures les graces du geste,
i _ôä danſoir â ravir ;elle avoit la gorge ,

le tout du viſage-ô: lesvyeux d'A-ine

beauté parfaite ;enſorte ,qu’ vec un

trés petit maſque, dont lesçeux è
toient ſort ouverts z eêtoir la plus cſiharÔ

mante perſonne qu’on pûr voire

Dés qdeñlleñ-parut au Bal , elley ard

tira les yeux .le tout-le monde , 8c ſon -

Eſpagnol en ſur ébloüi comme les au

trffs. 0j: la [Éric d'abord pour plajjſer',

e e ac eva e cmrmerroure ’a em

bléc z 8c prit à ſon tour [Eſpagnol qui

s’avançoit plus- que les autres, pour

Padrpirer. Aprés qu'ils firent danſé ,

ils ſe prirent de converſation. L'Eſpa

gnol qui ſut étonné de ſes reparties

brillantes, du tout 5c de la justeſſe de

ſes penſées , n'avoir garde de la recon

naître 3 il ne l'avoir encore vûëvz

\
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eônume nous l’avons dir., que donf-um

négligé qui lui avoir caché ſa taille 3c:

ſon air ;elle avoir toujours-affecté une."

indolence preſque hébéréeñ dont elle"

:-Voir voi-lé la vivacité de' ſun eſprit»

En un mot, il commença à l'aimer

plus qu'il ne' peuſoir. «Sc ſe cru. heu

ceux d'apprendre 'ſeulement d'elle 3

qu'elle devoir courir encore le bal la

nuir ſuivanredans le meſine habit.

Lc lendemain aprés_ midi , il alla

chez elle. ll la trouva beaucoup plus

négligée', 6c auffi-îindolenre qu'à l'or.
&inairc -, mais .dans les ſicboſes qu’elleï

lui diſait , elle' marquait une raiſon»
fictſolide.. , un ſi -bon caractére d'eſprit ,e

8c une douceur ſi.- aimable, qu’il ſe"

conſoloic preſque z de 'ne pas trouver

en elle , le brillant 8c les charmes de:

PESP AcNourïEzll èroit pourranrex

trémemenr agité, 8c il avoit de tems'

en tems des distractions qui la char-

'mérenr :Elle vic bien qu’il estoit pris.

Ils ne \Tranquérentpas de ſe rejoin

drele ſoir au Bal, où une converſam

tion encore plus vive que celle de la

nuit précédente, augznenra ſon amour

de moitié. Cependant ,les réfléxions

qu'il faiſoir ſur ſon Mariage, prix-envie:
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deſſus', 8c 'par un effort de raiſon,

il voulut quitter bruſquement VESPA.

ONOLETTE… Quoizvous me fuicz , lui

dit-elle . d'un air âvle rendre amou

reux , s'il ne _Für pas esté- Il retomba r

ſur le ſiège d'où-zi] s’estoi-t leve' ,BC ne

ut répondre un ſeul mot. Je vois

~ ~ieri , lui dit-elle , que j'ai beſoin de

tous mes charmes pour vous attester.

3e- vai_ donc me tléihaſquet. Ah .' n'en r

‘ faîtes riens s‘écria—t-il. par un ſecond

'effort de raiſon. Que deviendrois- je I

ll cra-i-guit en effet , de s'engager da

vantage , 8c la qêuitta dans le moment. ñ

C'est peut- tre la premiere Fois ,

qu'une — Maîtreſſe ait été cfidrmée de~

voit ſim amantnraincre la paſſion qu'il
a--pour elle. LſſESPAGNOL-E voyant fuït'

ſon ESPAGNOL, ſur auffi-:Ëcontente de:

ſa raiſon , que de ſon amour. ~
ſi Comme la ſirſiicerité ètoit le carac

tere doznitiant de ce Cavalier , il re

ſolut d'ouvrir ſon cœir à celle qu'il

regardoit déja comme ſon amie ', Sc.:

de plus il avoit promis : ll n'avoir gar

de d'y manquer. Dés qu'il put lui Pfiſ

ï

ier, il' lui fitvoir le ſoctnds de ſon cœzr',

elle ſeignir ſettlement &tuant de ja

louſie quïlſalloit ,pour luifaire ſens
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tir qu'elle -Paimoît 8c lui mofir

tra enſuite tant de douceur,

&ëtant de confiance en ſa fide

liſſté, qu’il ſe--haiſſoit lui même en ce "

moment , d’avoir êté capable de luíe

Faire une demie infidelíté; Elletâchoit

de le conſoler , en loiinnt la constan

ce qu'il avoit euë en réſuſ-Înt devoir
FESDAONOLETTE démaſquéczmais elle a

lui conſeillavpotærtant de- l'avoir , s'il

pouvoir -, car , lui diſait-elle, defi: le

ſeul moyen de vous guérir : (Sans dou

te elle est moins belle ſous le maſſi

que , qu'elle ne l'est dans vôtre ima

gination a 8c ſi par bonheur pour vous,

elle n'avoir nulle beauté , vous 0H

blierez bientôt ſon- eſprit. Non , non,

lui repliqua-t-il , le plus ſeur est de

l'éviter , 8: je vai prier mon pere de:

differer nôtre mariage ~, je vous esti

me trop pour medonner à vous dans

l'état où jeſuis 5 jerveux aller pour

\

quelques jours a la Campagne , où je

tlíffiperai â coup ſent cette idée. Non,

di- t-elle, je vous aiderai mieux que

perſonne . à oublier les charmes de

FESPAGNOLE 3 8c j'ai toûjours en tête,

que le ſeul moyen de guérir la paffion

que vous avés pour elle 3 c'est devons
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?la faire voir ſans maſque', car] quel

.qu'un qui la connoît, m'en parla hier 1

!On ma dit qu'aux veux prés , elie est

- i-d'une laideur àeffÏæcer ſa tailleôc ſon

eſprinNôzte amant inſista pour s'abſen

ctcr; mais , le pere qui ſur instruit de

ytout ce qui sïêtoitpaflë , força ſon fils

;à terminer dés lelcndemain.

On ſigna le-contrât , on alla à l'E

egliſe . Sc l'on revint ſouper : Une maſ

;carade avec des violons, entra juſſi
tementcomme on -ſorſiſſtoit de table.

-La nouvelle épouſe , qui avoir feint

de ſe trouver mal en ſoûpant, pria

-ſon époux defaite les honneurs de la

vmaſcaradqpendant qu'elle iroitëſe re

-.poſerz Elle diſparut , 8c fit une telle di

-ligence à reprendre ſon déguiſement ,

.quîelle rentra dans la _ſalle Où l'on

.danioinavec une autre troupe demaſ

.ques qui parut ſuivre de prés la pre

.ñmiere. (l'étroit quelques amis qu'on
. zvoirſſſſ prié de venir danſer ,pour fa.

ſiciliter le dénouement de tout ceci.

\ . . .
…Pcrçetrr celle quïlcraignort_ tant , 'ſl

:voulut ſuir', mais z la \TMC le retint ,

_Sc lui dit qu'elle avoit exprès. ,fait

- Dés que nôtre Epoux fidele apñſi

…prier cette ESPAeNoLE qui êtoir dans '
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--un Bal du voiſinage , de venir dariſſlier

-chez elle avec ſa troupe. Ma fille,

conrinua- t- elle , veut abſolumentvous

guérir l'eſprit, en la Faiſant démaſa

quer ', car , elle est, di- t- on d'une lai»

deur à 'ſurprendre Ah ! ‘Quand elle

auroit le viſage affreux , säzcria-r-il ,

-elle ne me guérira point par là , d'une

~maudite paſſion que tant- d'autres chak

:mes ont ſaitnaitre: Je me la ſuis déj).

-repreſentée plus bideuſe., «qu'elle ne

ſpent être, 8c je n’enſuis pas plus tran

ëquille. Ah l Madame, pourquoinfa

'reflet ici.

Pendant ñquîilîparloit , PES-PAGNO

mETTE animée par cette Scene qu'el

le voyoit , redoubloit de vivacité dans

ëfonair, 8c dansſa danſe: Il dérout

-noit ſa veûe d'un objet~ſi dangereux-g

»mais , elle vint, tout en danſant , epaſ

!ſer malignemcnt 'ſi prés de lah-qu'il

ñoublia ñen la voyant uſa raiſon .v ſon

devoir, &la preſence de ſa belle

mere. Enfin . FESPAGNOLETTE, en lui

prenant la main , acheva de le trou

ler : Il ne ſe poſſedoit plus. Sa belle

mere le prit par deſſous le bras ', il ſe

laiſſa ainſi conduire dans un Cabinet,
ſansuſçavoit où il alloiti 55 la “WW

s'y cnſerma avec eux. A
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ÎIESPAGNOLETTE ſit alors un grand

fſoûpiuôc le ſdlſullſ naturellement ~, caf

.elle-:Oraignoit de perdreen ſe .zémaF

quant, le plaiſir de voir (on hpoux

:fi tendre :Elle l’aimoit autant qu’il

aimoit FESPASNQLE ;ſes regards lan—

Lguiſſans ſe confondoient avec ceux

.de ſon amant qui ne gardait plus de

.meſures: Ils ſe regarderent quelque

tems, ſans rien dire, pendant que la

mere tâchoit de donner à ſon gendre

Tidée de la plus affreuſe laideur ,,

afin que pàr ce contraste , ſa fille dé

maſqtxée lui arût plus aimable. La
ótendte Epouiie profita le plus long

.tems qu'elle pur , de l’erreur de ſon

;Epouxz Elle ne pouvoir le reſoudre

.à finir cette Scène; mais-enſimla me

óre ôra le maſque de ſa fille.

L'effet estonnant que cette ſurpriſe

:fit ſur nôtre amant Epoux , .est une de

_ces choſes qu’on ne peut dépeîndrc,

;ſans en diminuer la force :Que cha

.cun s'imagine la ſituation d'un paſſai

tement honneste-hommeqcruellemene

.agité enrreſamour 8c le devoir-,qm

.Ïcûime infiniment une perſonnequr en

aime paffionnenrent une autre; ë< _CIM

neuve tout réuni dans un ſeul objet..

@and

17_

ë:
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A l'égard de la femme , ;quel

charme pour elle, d'avoir ſçû 'faire

en ſi peu de tems ,-un Epoux paffion

né.d’un Amant indifferenr 3-8( de voir'

finit en ſa ſaveur, le combat de l'esti

me 8: de l'amour 2 .v -

eäsæsäesæsäsæ Sëäsæsärs

Nu oſibſſiervefiqffiilnj u quäeupetit

nombre de gens dans certe Copi

tule, à qui lu Langue Italien: ſoit aſſo-î

connue' ;pour Ê/re en !tut d'entendre

purfuiternerxt les Pie’ces que l’on re

preſente a l’H0*tel de Bourgogne : fa?

donc crzl, que 'lex-perſonnes quo ne 'vont

à ce _ſpectacle que pour le ſeul plu/ſir
de l'action Thrſiutrule , ou qui s'en pri

'Uent par lu crainte de n) rien enten

dre, ne _ſeraient peut-être p” indiffe

rentes , en 'voyant de \Mercure e” Mer

cure , lu Fulzle des Comedie: qui ont

méſiriteſi les uF-plnztdzffomens publics.

Aprís cela , je prie mes Lecteurs , de

#ériger de moi aucune remarque cri

tique. Nó-_ſeroir-il pus injuste que l'on

pourſuivit à ln rigueunles défauts de lu

plupart de ces Piéces , qui ëtuntſiuvcnt

conſuës , ordonne-es é' jouffes en un mé'

me
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me jeun-ï la vérieípar alL-Jçcellens Ac.;

teurs, [Etna-vent par cette ſeule rai

fin); l'alu-j de toute Eflnfidrc 2 Sam cette
hûreujà faciljte', nou! nous 'verrianspri-ſſ

'veÎr de cette agi-fable vzzrieteflqut ba
lmscíe avec la reguíarizcct um'forme

de nôtre Theatre , doit gagrer d’un c5

tív, ce qæióll-&Ÿpcrd de l'autre. En ;lt

.tcndam que _ſexe-cute lex \clauſI-E; de mon

Bail , *voici- mon Pïflmitî payement.

AſiRſſLEQUIN MUE Tſſ

Û PAR CRAXNTE.

' ~ E 16 Décembre , l'on repreſents-r

pour la premiere fois, Arleqnin'

-muet par crainte. Cette Pièce-a ûdhu
"rant plus 'deſucccſſs ,que ëccux qui \fen

;rendent point l'italien -, -n-'avoienr pas
ſſmoins de plaiſir ,_ _que _ſi ceux à qui

certe Langue efleſila plus iamilrere : Enñ

voici le ſujet. ct

Lélio amoureux de Flaminiact , ayant

> appris que le Docteur prſC de ſa Niaî

7 'treſſe , Pemmenoir à Milan , pour la

. n1arier à Mario ſil-S de Pantalon; ſa

'jalouſie le dérermina :l ſe rendre auffi .

dans la même Ville, à deſſein de ſe

'barrre contre ſon Rival..
Lelio àvoitſiû lſimdiſcrétion de faire ‘

,jm-vier 171 8. H
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confidence' de -ſon deſſein à Arlequirät

ſon Valet. Ce ſecret incommodoit

trop cc dernier', il s'en débaraſſa auñ

plûtôrñ_ Tout confident lui parut bon.

La premiere perſonnezà qui il leu.

tevéle , est un Partefaix charge' de la

vaÏiſe .dc Lélio.—Non content de l’a—

voir dit une -ſois , il en fait part au

Maître de_ l'Hôtellerie où -il va- loger.

Lélio arrive 5 _à qui le Fâquín deman

de ſon ſalaire. -Lelio n'ayant. point de

monnoye, lui donne un écu. -I,.e Porre- .

faix charmé de la généroſité de ce

Cavalier, ne peut s'empêcher de lui

découvrir Pindiſcrétion 8c la trahiſon…

de ſonValet en lui repetant tout cequïlrl

lui a confié. Lelio renvoye cerhommc,

enlui diſant, que ce 'ſoir des fables

que ſonvaletñ a inventees : Cependant, _.

l’Hôre arrive qui lui donne le même

avis. Alors Léj-…i outré , appelle Arle..

quin ,~ 8C tâche *Tar douceunà lui "tirette
l’aveu de ſon imprudence-,ſi mais,,

voyant qu'il perſiste à nier , il tite

ſon épée , 8c le menace de le-tuer ,

s'il ne l'avoue. Arlequin tremblante,

lui conſeſſela vérireſiôcluideinanclcz

cqznmentillh ſçû. Leliolui dit qu'un

Elprir familier qu'il a dans ſa. bague,



l'en a instruit; 'SL que S’il par
tage , le même E. ’ ſi

6L qtſauffitô'. ,ſ

Arlequin intimide par c

lui promet dètre
vant y réuſſir , il ſetéſout deſ

dre la bouche-ñgzôc fa' '

Lélío en ſeurcté du côté de ſOITYÂ-ſi

let, va pour mieux cacher lon delle… , -

trouver Pantalon , pour lequel il*

a. des* LCÉUCS de# recommendation. -

Pantalon lui fait toutes ſortes d'anni- ~

tié, 8c_ l'oblige de venir loger chez#

lui.. 1l lui. préſente 'Mario ſÔXÎ-cñxls) 8c

ordonne à Violette ſa Servame, de 'le ’

ſervir comme lui- même *. Cependant ,

Arlequin trouvant ſiVÎOlCLÎO, à ſon gré ,, ‘

&ſe 'voyant ſeul avec elle ,lui fait

entendre par ſes- gestes ,l'auteur quÎil

a pour elle , ô: qu'il voudrait bien de

venir ſon mari.. Violette qui tout muet

qufil est , le trouve plaiſant , y conſent

8c lui donne la lnain. Arlequin lui

témoigne! toujours à la muette ‘, ſa re

.connoiflance , &finit ainſi le premier

Acte.

Hi)
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Voilà donc Lélio 'logé avec ſon plus

grand ennemy, cle quhpour comble de

diſgrace ,il ne reçoit que des marques

d'une amitié que ſa premiere veuë

.lui avoit inſpirée; 6c par conſéquent ,

ſort embaraſſc' à trouver un prétexte

de lui faire 'mettre l'épée à la main.

Mario îgnoroic le- deſſein qui amenoit

Lélio à, Milan >', 8c quand il Pauroít

ſçu , cela n'aurait point diminué ſon _

amitié. (Ïestoic malgré lui que ſon

Pere-lc destinoic àlhymen de Fla

-minizu Sylvia ſœur de Scaramouche,
cstoíc celle-qui occnpoi- (on cœur~,iîl—

lui avoit même per-mis de l'épouſe”

8c c’eſt ſur ccne, promeſſe, que Sca

ramouche aſſF- ſa ſœur , quîl obli

gera Mario de lui tenir parole. Sylvia

cependant .inquierre de ce que penſe

ſon Amant , ſur lc deſſein qu'a ſon

pere de le marier à ure 'auu-.e -, cher

che l'occaſion de s’en- éclaircir : Elle

apperçoir dans ce remsxlà Arlequin

qui ſort de la \maiſon de Pantalon.

A rès aYoic ſçu de lui qu'ily legeoit,

- c luitaic entendre , qu'elle ſouhaite
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qu'il rende une lettre à Mario.- Atle

’ qui” lui témoigne , qu'il le veut bien,
&c Sylvia par reconnoiflance- , lui doctn

ne une Bague. Violette qui les a veu

enſemble , vient luimarquer ſajalou

ſie 8c ſon dépit ', 8c. ce n'est qu'avec

.bien de la peine., quïfitlequin luifait

entendre .par ſes gestes , ce queSyl

via lui vouloir , &C-lul montre la Ba
gue. Ils ſecttacómmodent , &s'en re- ë

tournent auſſi …bons — Anctiis qu'aupara

fivant : D’un.autre côte , Pantalon

apprend parle Maître de l’Hô:elletie .

.qui a 'été autrefois ſon Valet , que le

Cavalier qui devoit venir loger chez

lui., est venu à Milan , pour ſe battre

en duel contre un autre jeune (Lava

liet, qui doit épouſer une Demoi

ſelle de Bologne que cet étranger

aime. Pantalon reconnoiſſint que c'est

à. ſon fils qu'il en veut , Prend le parti

de le faire arrêter, 8c pour cela va

-ehercher la Justice. Cependant , Lelio

ſuivant coûjours ſon- deſſein, vient

-Pfittr Faire mettrelëpée à L1 main à

Mario', mais -, celui..ci lui donne tam:

de témoignàgnes de bienveillance,

\qtſíl l'oblige de le quitter ſans avoit

execute cc qu'il vouloit faire. Arle
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quin ſurvient , 6c fait tout ce qu’il"

*peut , pour faire entendre à Mario'

qu'on veut lexuenmais c’est.en vain,

6c il est interrompu par Lelio , qui

vient avertir' Mario ,- qu'en' ſortanttil ï

avoit vû des Archers qui cherchaient"

quelqrÿunsêä qu'ayant connu qu'ils*
en voulaient à lui, il' estſirerourïnéï'

ſur ſes pas , pour ſe dérober à leurs re;

cherches: Mario ,' pour plus .grande

ſûreté , appelle 'des Valets , leur dit v

ide rendre der-armes, ô; de revenir"
âuſſlptôb: Mais à peine ſont ils partzsc'

que les Archers viennent pour fe ſdiſir-ñ

de Lelío. Mario , l'épée d'une ï main ,

5c le pistolet de l'autre , ſe batcontre ~‘
eux, S: ſeſſmettant roûjours --au-de

vant de Lelio , ſe retire avec lui , 8c -’

les' empêche de_ le ſuivre. ~ LCS~Aſcl~1Cſ sn'ayant pû ſe ſaiſir' du Miîrrez ils

_aperçoivent Arlequin ſon Valet, 8c
Veulcnt l'arrêter; Il ſeſſdéfend cle ſon

mieux :Maisgcommetil faut cecler' à —

1T Force , il alloit être enlevé, lorſque ë

les Valet-s de ~Ma²rio t-ſtrrviennentiar

mez de fuſils, «Sc tombant de tout*

leur cœur ſur les' Archers z leur Font

lâcher Arlequin , ~qui ne manque t pas

auffide ſon côté de les reconduire 5.?

grands coups -de rlatted v
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Cependant , Lélío ne peut ſempê-î

che-z deî-reconnoîcre les oblígacionrë

quJíl a à Mario z il avuüe même, qu'il '

commenceà ſenrirque la reconnoiſdſ
ſæñcc balance dans ſoſſn cœn' , le ciéſirí

de ſe délivre: d'un Rival. Cet amy

toûjours attentif à .ce qæi le regardez.
lui aporte la \clef d'une chambre ſcdſi

cnette , où il veut le cacher , 8c Paſſàſiï

_ re en 1nème-teanps, quîæl perdra plutôt

lei vie que dcl’ab_1n.{0nncr. Lclio lui —

rend graïs de ſa généroſité 5 va s'en
_Iſſenner dans - ſa -chæmbre, 8c laiſſe' -_

Mario. Pantalon ſurvient , qui lui dit;

u’il a mal fait (Peru êcher l'exécu
PY tion de la Justice ~, qu'il. fai” bienffljuïſ:

..ſoir coupable , puiſqu'en le faiſait:

prendre , ( ſans dire eq recct ordre vcñ

noic de lui . ) 5c qu'il ſçâic ſans douce ~
-oà i-l cstzMuío lui dir q re nom 8c qgffilſi

CEOÎE qu'il s'est (ſiauvé. Pantalon , bien -

Ÿaiſc qu'il ne ſoit plus dans ſaſictmaiſorſid..

veut décbu-vrir à ſon fi‘s, que c'est î

[ai-cpi l'a voÎllu faire arrêter, Sc les rai

ſon” qui l'y ont engagé ', mais, i! en efl: '

eænpêché parſarrivéc du Docteur , 6c -.
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de ſa fille Flaminia. Marioôä elle',ſaluënt For: froidement, &E ne ſe diſent ñ_

preſque rien. Pou." comble de mal

heur, Pantalon emmener le-Docteur.

ppur lui parler en particulier ſur ce'

mariage, 8è laiflè ſon fils ſeul avec

elle. Arlequin dans c~e temps là arrive,

qui reconnoît Flaminia ~, elle, ſort ſm'

piiſé de le. voir à Milan , veut lui

adreſſer la parole. Mais Mario z àqni

elle demandequel ell: ce valet,qu’el[e
ſia ñvû au ſerviced’un Cavalier de Bou

lognefeignanrquelque affaire, ſe ren'

re, ſans lui répondrqôc emmerde Arle

quin avec lui. Flaminia ſuæriſe dete

Aprocedé , 8c ne ſachant ce qu'elle en

doit penſer, aperçoit Lelio. Cc Cavar

lier , qui avoir pris la ñ réſolution de

ceſſer detre-Amant pour devenir ami,

demeure ſurpris 8c déconcerté à la viſe"

de Flaminia; elle de ſon côté , qui

n'avoir pas changé de ſentiment à ſon

égard, lui parle de-ſon amour, 8c

lui dir, .que .ſon mariages est arrêté

pour ce ſoir avec lvlario": A cette non

velle, Lelio ſe trouble, ſes.re'ſolutions—

sïévanoüiflenr , 8c ſon amour augmen

te. Il voudroir dire qu’il ne penſe

plusà elle; mais il ne peunFlaminia

qui
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qui attribuë- ſon trouble au chagrin ,

que lui cauſe ce qu'elle vient de lui

apprendre , 8c non au combatínterieiir

qui lkigite , ſe plain: de ſon ſort clans

des rernTes qui achevent de le vain

cre. Il lui avoüe ſa défaite , 8c lui

proteste que dans peu elle pleurera

ſa mort , ouqifils ſeront époux. En

même-temps , il lui prend une main

pour la baiſer ,lorſque Mario ſurvient:

Sa preſence excite en eux des mouve_

. mens bien differens , 8c que l'on peut

.aiſément imaginer. Flaminia ne ju

geant pas âpropoo de rester , ſort ſous

quelque.. prétexte. Cependant Mario,

'qui vient d'apprendre la derniere ré

ſolution de ſon pere ſur ſon mariage,

ñ dit d'un air ſachéâ Lelio , qu'il venoii;
pour lui parler erſſi particulier d'une

affaire de conſequence. Lelio charmé

de cette conjoncture , croit tenir le

moment-de ſe ſatisſaire , 8c que Ma

rio ayant apris qu'il est ſon Rivahvient

le prévenir 8c luioſſrir le combat ~, il'

-marque même ſa joye parſes actions.

Mais; quelle eſt ſa ſurpriſe , lorſque

Mario lui apprend que ſon .chagrin

ne vient ,que de ce que ſon. pere le

_veut iriarier lcunême jour à Flaminia

x -ñ
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d'il n'aime point ,' 8c qu'il est au dé_

H-:ſpoir de ne ſçavoir comment s'en

~ débaraſſer !Lelio ſurpris 6c charme' en

même .tems, de n'avoir point Mario

pour Rival, lui découvre le deſſein

qu'il avoit de ſe battre avec lui, 8c

lui en demande mille pardons :Mario

Pembraſſe , le prie de l'aider de ſes

conſeils, 8c luiavouë ſakpa-ffion pour

-Sylvia :Le Docteur 8c Pantalon qu'ils

entendent , les obligent de ſe reti

rer pour concerter leur projet. Atle

quin , qui' estoit ſorti avec ſon Maî

tre , revient quelqfle tems aprés , 8c

veut faire par ſignes le récit d'un com

bat entre Lelio 8c Mario 3 mais per

ſonne ne l'entend. Le Docteur qui le

\eco-nnoît pour l'avoir vû à Boulogne,

demande à Pantalon ce qu'il fait ici.

Pantalon lui dit que c'est un pauvre
muet, valet d'un Cavalier , qui aſſ

demeuré chez lui : Le Docteur aſſûœ

qu'il n'est pas muet , 8c le menace;

Arlequin effrayé, parle 8c dit , quel

est le motif du voyage de ſon Maître

à Milan; enſuite il fait le récit du

combat , 8c ajoûte qu'ils ſont convc- -
nucts ;que le Vainqueur épouſeroit Fla”. ^

minia. Dans le tems que Pantalon té
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*moigne ſon inquiétude iut cela , M

  

-rio arrive , ſoutenu par Lelio s 8C le '

bras enveloppé : Pantalon_ outré con

tre Lelio , tire ſon poignard 8c veut

le tuer z mais ſon fils l-'arrête , &e lui

dit au contraire de [embraſſer 5 puiſ

que par une généroſité digne d'un
grand homme , il lui a donne' deuxi

ſois la vie dans le .combat :Qu'il vient

exprés,pout déclarer qu'il n'a plus rien

à prétendre ſur le cœur 8c ſur la per~

ſonne de Flaminia, 8c qu’elle appar

tient à Lelio par le droit du Vain

queur , ſuivant la condition dont ils

ſont convenus avant que de ſe battre.

Lelio la demande au Docteuramais ſur

_le refus qu'on lui en ſait , il tire ſon

épée pour ſe tuer : On l’en empêche,

8C Flam. ſe jettant aux genoux de ſon

pere,lui avouë ſa paſſion pour Lelio, 8c

'le prie de le lui accorder dans l'instant.
Scaramouche vient avec ſa ſœur (ſiam

.mer Mario de tenir ſd parole : María

avouë à ſon ere ſon amour pour el‘e,
&la promeſlkequîl lui a Faite de l'épou

ſer. Pantalon voyant ſon fils engagé.

lui donne ſon conſentement- Mario

n'avais” plus rien à ménagerydévelope

ſon bras , 6c découvre par là ï que ſa

\

î Iij
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_ bleſſure n’cst qu’une feinte z 3c le Doc

teur voyant bien qu’il ne peut faire le

mariage qu'il s’estoit propoſe' , accorde

ſa fille à Leiio. Mais,afin qu/eſtout ſoit

conTr-,ngPantalon donne Violette pour

femme à.ArleqtÎin', «Sc ainſi la Pièce q

finit, avec la ſatisfaôrion de tout le

monde.

ÆÔZÆÆÊSÆ-ËH

EXTRAIT D’UNE LETTRE

ct Ecrite par le Pere ROBERT de Saint

Nicolas , Augustin Díchanſſè;_ſíonnmſire Apostalíque danrle Tun

quin *, d'un: laquelle il donne avis à

ſis: Super-teurs, dejà” drriwícv, @'

íe l'heureux ſurcez. de la Miſfion

des Augustins Díclmuffeſrl, dans Je

Rajaume de Tunqum.

,— N511, étant arrivé à la Ville de

‘ Canton , (qui est un Port de la

_ Chine ) je me nus d'abord en che

min pour le Royaume de Tunquín;

8c un mois apres ,die pénétrai juſques

.
* \

ſur les lîrontietes le ce Izoyaume , ou

z: ne Pu entrer a ors, a cauſe de la
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perſſieçution que l’on y exetçoitconti

nuellemcnr contre les Chrétiens', ce

quinfobligea de me tenir caché pen

dant deux mois , dans le fonds chine

mazure ,* chez une pauvre veuve

chrétienne z 5c afin de pouvoir ~díſñ '

d

tmguet le jour d'avec la nuit , &c réci

ter mon Brevíaíte , je fus contraint de

faire deux trous à la muraille de cette

ehaumiere , qui êtoic ſi obſcure, qu'el
le reflſienalzloit â un cachet , où j'étais

ſeul , \fentcndant parler qu'une lan

gue que je ne ſçavois pas-Bi réduit 3.

y recevoir un peu de ris, que cette

pauvre veuve me donnait chaque jour

pour ma nourriture.

Dans _celieu (i íncommode , je fus

attaqué d'une groſſe fievre, qui cer

tainement mïæuroit emporte' , ſi le

Vicaire \ſpa/folique du Tunquin , Re

ligieux de l'Ordre de Saint Domíníñ

que , ayant appris ma dangereuſe ma

ladie , ne m’eût auſſnôt délivré de ce

lieu; en me Faiſiint entrer dans le

Royaume de Tzmquzn , ſous la con

duite d'un Catécliiſie qu’il avoit en

voyé â~cet effet ſecretement.

Tróis mois aprés ma Miffion en ce

Royaume, il y entra auffi deux de

J _ I lij
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nos Peres Augustins Déchauſſez , qu'il t
avoit fſiallulaiſſer à Madrast :Et com.

me nous (Ïçavons bien à preſent , tou:

frais , la Langue de Tunquin , nous

!brumes occupez en differentes M/f

fiom ,. dans leſquelles Dieu daigne

benir nos travaux d’une rícalte abon

dante d’amcs , que nous lui gagnons.

Chaque Miffionnaíre prêche ſécré

tcnlent durant le jour , dans une Bar

que qui lui appartient , ſur les Ri

vieres qui ſont en grand nombre _en

ce Royaume , 3c qui nous facilitent le

paſſage d'une contrée dans une aurre,

8c dans les Botnrgades , où pendant
la nuit, nous inſlruiſſioixs nos IVtOſcIÎteS,

que nous avons fait préparer par un

Cdzcäbgſie durant le jour , &r pour la

queÿle on a pris des :meſures avec

les l-lùbirëxns.

Nous employeur tout le temps cle la

nuit . à Precher . Ba tiſer 8c Con

feſíèr les nouveaux C rètiens . pour

leur faire recevoir la ſainte Eucharistie.

&t à révalider les mariages.

Pendant que le Miſſionnaire cou

feſſe , tous les Chrétiens aſſemblés

rcâcirent altcrlîativcmelît , avec grande

dévotion, la troiſième partie du Ro
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_flzire , 8c enſuite une autre troiſieme

partie ,pendant que le Miſſionnaire ſe

-prépare à célébrer la Meſſe, qu’il fi

nit vers le point du jour. ' ‘

Cela ètanr fait , tous les Chrétiens

ſe retirent ſecrètement en leurs mai

ſons , de peur de faire connaître le

Millionnaire aux Gentil: , qui ne tuan

queroienr pas de l'arrêter. ll faut vous

dire , que le Miſſionnaire ſe trouve ſir

fatigué des travaux d'une_ ſeule nuit ,
qu’il n'y a ëque Dieu .ſeul qui_ puiſſe

lui donner des ſor-ces , pour. exercer

lct-enxploy de ſa" lVllffi-Ol] la nuit ſuivante;

ce que la Divine Bonte' ne manque pas

de nous accorder. _

La fureur de la Perſécution est un
peu rallentie à préſent , parce que leſi

Seigneur vient de punir ce Royaume ,

d‘abord parla Famine , 8c enſuite par:
la Peste qui a tuée la troiſième partie

du peuple :Ce qui oblige les-Gentils

d’avoüer , que c’el’c le Dieu des Chrê

tiens qui leur a envoyé ces fleaux. p

1 Dans une certaine Bourgade dema

Míffioiu ,tous êtoient attaquez, de la

Qſíó-,exíepté les Chrétiens qui ètoient”

en trés petit nombre :-Ceux-ci dirent

aux. Gentiléijue s'ils vouloient en être
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délivrez , ils

mettre ſincerement, 8c de tout leur

cœur, de ſe Faire Baptiſer. Pluſieurs

l'ont fait , 8: ſe ſont trouvez auſſr-tôt

_gucſiris zenſorte qu'en peu de [CLÜPS,

ſen ai Àbaptíſé plus de ſix vingnDieu

uſa nwnze Fæit la grace de con

vertir à la Foi de' Il-.SU &CHR 1 ST,

un certain Prêtre des Idole: a 8c un au

- tre vieillqrd de quatre-vingt ans, hom

me de grand crédit , qui dans la ſuite,

nfa facilité le moyen d'exercer ma

Míffion dans ſa Bourgade, où il nc

nfêcoít pas permis d'entrer auparavant

Il est plus facile dc 'convertir des

hommes de Lectresñcn ce Pays , qu'en

‘ la Chine, parce qu'ils embraſſcncla

vérité dés qu'ils la connaiſſent : D'où

il arriva ces jours paſſez, qu'un Diflri

ple d'un* certain Lettré , ayant été

converti à la Foi. ſon Maître lui fic

des reproches ſur ſa converſion : Mais,

ce Diſciple dans la réponſe qu’il fit.

conſeiller à ſon Nlaître d’cntendre les

raiſons du Millionnaire ~, Paſſûrant que
s’il les réfſiutoir , il êtctoit lui-même diſ

pohſéldïabandonner enſuite la Loi des

C retiens. . —
Le Lettre' entendit leſſMiffibnnai

davoient qu’à pro# '
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re, 8c ilñ embraſia auſſi la Religion

Chrétienne. .

L'on conſerve encore ici avec'reſ

pect la mémoire de nôtre Pere Iean

de S. Augustin , qui est mort en ce RO

yaumc depuis quelques années , aprés

avoir attiré à la Religion Chrêtienne,
environctdouze mille ames: llſíinlalflë

a res lui une telle odeur de es ver

!d'5 , que les Ciuêtiens de ce Païs , ne

peuvent ſe reſſouvenir , ni parler de

uy , ſans verſer des larmes.

Nous avons en ce' Royaume , un

trés grand beſoin de A-!ëſſio-ffldnairex;

car la moiſſon y est ſort grande , 8c

il y a trés pen d’OuvEiers z C'est

pour cela , que nous ſommes tous croi:

occn-ſzez dans des /Ïíjjions éloignées

les unes des autres , Bec. Ie vous flip

plie donc , de nous obtenir de la Sa

crce Congrégation de la Propagation

de la Fov . quelque nouvel/e M/ſflrm

de nos Peres , afin n'on ne q uiſſt:pas nous appliquer ctczls paroles Le:

Exſar); ont demand( d” pain , Ô' il ne

.c'est trouve( cr anne our leur en d: ~
tribu”. f P f

Ie vous prie auſiï , de nous recoin

mander à Dieu, afin qu'avec le ſe
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cours du Ciel , nous puiflions de

*plus en plus, convert# des Ames)

î la Foy, 8c affermir nôtre Miffion, en'

_donnant nôzre vie POUÏJESUS-Cſiklfigë,

comme fit heureuſement ,l'année der

niere, un Frere Pfl-duczſàdin , 'que les

Iïnfiùiéles noyérent dans le Fleuve.

1l y a dans le Royaume de Tunquin

trois Sectes principales. La premiere',

est celle qui rend un culte à Confucius.

La ſeconde adore une certaine Ida.” ,7

pour laquelle la mere du Roy a une ſi

grande Dévotión , q-.felle lui a dé- -

dié un Temple trés magnifique. Et

la troiſième , est entierement adonnée

à la ſuperſtition , 8c s'apelle la Secte

de DzſZ-ipliqa , parce qu'elle entre

rend par la Diſcipline , 'de .guérir

es Infirmitez- , de chaſſer les Démons,

ôc de faire bien des choſes 3 vaines &c

inutiles . ôcc- Je ſuis, Bac.

l F; ROBERT mE S. NrconAsï,

Aug. Déch. indigne 'Miſ

ſionnaire Apostolique.

;A Kenz-Sam, &premier

Oftabre I 7 i 5,

. .mdr
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Il paroi: que le Pape touché des

beſoins , que cette Miflion a d'avoir

des Ouvrierïzélés , pour étendre dans

ces Païs éloignezïes progrès de la

ReligioffiRomêiue, ne néglige rien

Pour ce pieux deſleingpuiſflſuc le 1212m

viet , quatre Religieux Augustins Dé#

chauffés , de la Gongrégarion d’lta~lie ,

envoyez par Sa Sainteté, Miffionairesñ

dans le Royaume de Tunquin , fu

rent préſentez à Monſeigneur le

Regent, par le P. Jacques Aſſistant

Gènëral de iTÛongrêgatien de Francg .

honxme ſort connu de S. A. R. 6c

qui avoit été averti par M. de Marpré

Introductettr 'des Ambaſſadeurs, de

l'heure où ce Prince pourait les cn

tendre. Cet Officier les inrroduifit.

&ils furent reçûs trés gracieuſement de

S. A. R, quLapcés avoir ioiié leur zèle,

leur piomit de leur procurer au plû

tôt un embarquement. En effet , mu

~ nis de ſes ordres , ils ſont partis pour

S. Malo ,où ils- monteront ſur un

Vaiſſeau marchand qui va à la Chine.

De ces quatre Miſſmnaires Aposto

liques . le Chef est un Napolitain.

homme dïïſprit 6c de vertu , qui pour

cette ſainte entrepriſe., a refuſé une
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Chaire de Profeſſeur Royal en \hPa

- trie. Les trois autres ſont Gènois;

Meſſmois 8c FÊTÏÂTOÎS.” Ils vont avec ~

empreſſement joindre [ÏOÏS autres de

leurs Confreregquiſont dans le Tun
quin depuisſſ pluſieurs ſlſlnéÛïz 8c qui y

;ayant fait beaucoup de Fruit , ont ecrit

à Rome pour demander du ſecours.

7 Ceux-ci ètoîenr partis au nombre de

cinq s maislurÿmoutut etrclremiu 5 un

autre, aprés avoir' converti â la Foy_

(lhrètienne environ douze mille pet- —
_ſonnes , y décède, ily a quelques an_- i

nées , laiſſant dans le Païs une ſi

grande odeur de ſes Vertus , que les

nouveaux Chrèticns ne peuvent ſe

~ reſouvcnír de lui , ſans verſer de lar

rues.

ä??fä-'ËYÆVËËAÊÛËËGWËEËA

Un Ecrivain Pcſiriodzque ne peut être

trop circanſjzefhdañsñ le chozx (y- Id cri

ziqne des Piſces qu'il expoſe a” grand

jam'. Fame de cette stage attention, il

dort s'attendre Ïldes réponſèx _ſou-vent

aſſez mortrfiante: , pour ímauſſer la

Premiere imprcſſîo” dämejaje maligne,

. inſpiríc par l'amour propre-Je ñcſſfl]
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'e que] œil lejourrmliſie des Nouvelles

Cittermres regarde-ra le: remarques'

ici-vanter. I/me parait qque la Replzqne

fait n11 ſe” tort àſon juge-mem.

Rouvez bon , Monſieur , que

' l'on ait recours à ?Ouvrage que

vous publiez; chaque mois; afin de

précautioner les eſprits, au ſujet du'

Recueil des Nouvelles Litteraiœr,

qui ſe publient toutes les ſemaines en

HolandeUCeÏest pas qu'elles ne puiſd '

ſent avoir de. l'utilité ~, mais, leur'

Auteur preſſé vraiſemblablement par

ſon travail, ne fait pas l'attention

convenable aux Piéces qu’on lui en

voye. C'est ce qui paraît manifeste

mengpni' des remærqtres critiques qu'il

ainſérées en trois Parties de ſes Mé

noires 2 ſur les trois Volumes de l’Ou

vrage du Pete Buffler , intitulé:

.Ïntrodflfiion Z1 l'Histoire de: \Haxſîms

îouvcmincr de l'Europe

Un grand nombre de Lecteurs …ne

liſent que ſuperficiellement, ce qui'

ſouvent ,leur Fait porter des 'zugemcns

défectueux ou injustejs :Cest un m0

tif qui doit engager les Auteurs 'des

'Ouvrages Périodiques , à. n’y tien in

x

‘.u
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ſérer qui ſoit aux Lecteurs , une Oc

ñcaſion de prendre de ſuiſſes idées.

L’Auteur des Nouvelles Lirteraires

de' Holande , n’a pas Ëté , Monſieur,

auſſi circonſpect que vous l’êtes,ôc que

vous l’auriez èté en particuliexzatr ſujet

des remarques .critiques donril s'agit.

En effet, il auroit pû Facilement

appercevoír , qu'elles êtoient pleines

de penſées fauſſes , ou même de con-

tradictions , qu! ſe découvrent d'elles

mêmes à un eſprit capable de quelque

.réflexion En voici des exemples. Pag.

164. ll blâme le Pere Bufflerde n’a—

Voir pas donné lfl/'LJE/Ïilflblf mzſbn de

la ma” d'Antoine R0] de Navarra_

Sçavoir que , pendant la bleſſure de ce

Prince , qui fféraiäpas confiait-Fable,

um: Demozſèl/e qnïlaimozt, venait le

dqſſſcnnujer , (yî- que I4 ruûé" continuelle

de cette 'Ctre-z' en-'Uenimæ la play'. Ie

ne ſçay L ſi le fait est vrai z mais quand

il le ſeroit , je ſçay qu’il ſaut eſhc

bien peu raiſon-able, pour reprocher

à un Jeſuîte de n'avoir pas mis une

circonstance de cette nature 5 ſur- tout

dans un Livre , où il ſait proſeffion

de ne choiſir ſur la perſonne d’un Prin

Ce , que quelques traits ſeulement

~ Pour la faire distinguer. S'il avoir choi
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ſÿle trait qu’auroit voulu, le Critique ,

ñquïturoicnt dit la piété 8c la pudeur?

I Le Critique ne publie_ ſesremarqttes,
ditñihpag. 169 , .que pour lctclatrcir

la vérité des faits Historiques _z puis

.oubliant ſon but à chaque moment ,

il faittomberles remarques ſur l'exa

ctitude des Locutions françoiſes :

Contraste plaiſant, de voir un lnconñ_

.nu , qui certainement n'a pas fait preu

ve d'élégance , vouloir apprendre le

françois au Pere Buffier. Jugez: s'il

vous plaît , Monſieur , avec quel ſuc

.cés , par ſes premieres obſervations

-ſurle langage. I0. Le Pere Buffier a

appelé le grand Duc de Toſcane, ſim

plement le Grand Duc'. Or , ilfaloit,

dit le Critique , ajouter , de Toſcane.

“Iſſaudra ainſiä qu'il avcrtiſſe la Cour

de ne plus dire , M* la grande Duck,

Main/n Grande Duck. de Taſèane.

20. Le Per-e Buffler a clitJe R0] duMa

gal ', le Critique verttqtfon diſe l'Em

pereufd” Magal: Les volontez ſont

"libres", tnais , pour ôter la liberté de

direJe R0] ou l'Empereur du Magal.,

il ſaudroit au moins Line déciſion de

l'Académie , ou un Arrêt du Conſeil z

Le Critique est peu aviſé de n’avoi; e

produit ny l'un ny l'autre. zo. Le Pere
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Buffier a dit que Charles le Maze-vais

R0) de Navarre-UE: empoiſouer le Dau

phin Charles , qui n'en guírit jamais

- bien -. La délicateſſe du Critique trou

ve en cette phraſe , unſeus équivoque:

Ne pouvoir» on point trouver ſa délicas

ceſſe un peu imaginaire. Le Pere Buſ

fiera dit dans les Mouuſieres de Ci

!eaux ,ou des Charm-ui: : ll falloir di

re,ſelon le Critique , dom: les Momi

_fle-res de Citez-dx , ou old-ri; les Mamz

fleres des Chartreux. Voilà une réſor

me de stile_ également nouvelle 8e im

portante. Le Pere Buffier a dir, .Ünniſl

niſſan; avec Thomas de .C'urignun. Le

Critique ſe contente de condamner
cette expreſſion ,ſiñſäns remarquer com

ment ilauroit voulu la reformer; 8c

ſe diſpenſe en cet endroit,d'cnſeig r

la Langue Àſrançoiſe à ſes Lecteuïr,

mais ,il les dédomage d'ailleurs, en

leur apprenant des expreſſions qu'ils

rfautoienc pas certainement devinées ,

telles qu'un Souverain Momentuní,,

pag. 166. Il ſcroit ſeulementà ſou

haiter , qu'un ſi habile Maître ſçût au ~

moins distinguer la premiere perſonne

du Subjonctif, d'avec la troiſiémcz

ce qui ne paroit pas ,quand il dit pag

I 6G



DE JANVIER. a 113
x66Îſſ1l n'ya qu'un de ceſir Prince": qui

lïzje. au lieu de dire , qua-l'ait.

L’Auteur des NouvellesLiïeraires

auroit pû encore s’.1percevOir,-q~de les

Remarques du Critique êtoient ma

nifeſtement incO-nſr iérées 8:. ſrivoles,

cle reprocher à l'Auteur ,des ſautes

d'impreſſion qu'il avoitltti-même c0

rígées : Et ce qui est zic plus ſingulier,

c'est que le Critique avouë lui- même,

qu'il a vû la correction; cependant,

il ſe Ïécrie, page r4…. contre l'Au

teur , en lui &liſant , 110145 avanceæque

_P/'Jilippe Lanxgrave de Heſſe aut _trois

feznmósi i! efl* -Urai , ajoute le _Criti

que , que 'vous aveÿflcorrxgez; cetteflzme,

effamnt trois, 5c) _ſulzflicnzznt deux',

_BÎAlS pourſuit-il ', S'Y-five qui deîcele W5

'trev rſzzäprifi. S'il ſe-ttouve ici quelque

.choſe de déco-lé , n'est-ce pas le diſ

ccïnement du Critique , dïmprouver

'que l'Auteur ait tendu ſon livre plus

exact …par la conection faire en deux
manieres', lo. Par une écſirirtlre à la

main dans lîeniroiſſt où les Imprimeurs

avoient manqué, 8.'. 2.~. par l'Eſt-ita

du Livre. Ce qëſajùûte le Critiqre,

est d'un coup exquiszla Corre-Zhu”,

dit-il , eflfizitc apre-î; tony -, elle l Èaoi:
.ï ~ ſi l(
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néanmoins s avant que l'ouvrage ſîù"

public', la falloir-il faire avant que les

I-mprimeurs euſſent commis la ſaute 2

La plûpart des remarques ſont à

Peu prés de ce caractere , tombant , ou

ſur des ſautes dîmpreffion , telles qu’il

s'en trouve , 8c en plus grand nombre:

dans les meilleurs Livres en de pa- ’

reilles matieres ; ou ſur des choſes 0b- .

miſes expres par le pere Buffierzpap_ ï

ce qu'elles ne-ſaiſoient rien â ſon deſ

ſein, 8c même , qu'elles êtoient con

traires à la brieveté qui êtoit eſſen

tielle à ſon ouvrage', ou ſur des noms

qu’on écrit arbitrairement de diffe

rentes manieres, comme-on dit, tantôt

Barberini , ſelon la' terminaiſon Ita

liene, 8C tantôt Barber-in , ſelon la teſ

minaiſon Françoiſe; (car le Critique'

blâme hautement le Pere Buffier ſur

ce qu’il a oſé mettre le nom Sade-ri”,

au lieu de Soder-im z ) ou enfimſur des

faits que le- Critique judicieuxsaviſe»

de contredire , par une raiſon des plus

rares 3 c’ei’c qu’il les ignore comme,

lorſquäi. la Page 2.52.. il ne veut pas

convenir que la Reine Marie T»diri

fe fut déclare? Regent: du Rajanme

Pendant les Campagnes du Raie” l6î7>
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d" 1'672. ll voudroit , dit-il , dflípïflhä

m: d*: ce fair; Tou; moderne qzäilest' ,

il en trouvera, s'il a quelque uſage du

monde 8c des Livres , puiſque le ſait

est vrai . récent , ë; rapqrté etr-parti

culier dans Phſſzflaire des' Grands Offi

cier…- de la .Couranmgſïar Mſi d” four

m. Du reste , il preſcrit là) une curieuſe

occupation âlAutetÎr , de donner des

preuves decinq ou ſix mille Faits qu’il
aë-*avancez dans ſes. trois volumes; de

les donner, dis je, en ſaveur de tous- q

_les gens peu instruits qui shviſetontff.

d'en diſconvenir. On avoít-octûſjuſ

qu'ici , que c'est à celui qui raie un-ï

frit ,de montrer que le fait est Faux',

8c non à l'Auteur qui reporte. une'

choſe inconteffablmde prouver qu'elle.

est vrave.—At1 reste, comme il n'est

point de ſi 'bon Livre. qui n'ait quel

que défaut , il n'ai: point (l'écrit \Î

peu estimable , qui ne puiſſe avoir

quelque-choſe de bon 58C je ne vou-Ÿ

drois pasjutcr que le Pere Buffier.ner—

fit paſſer dans un Eîrràzm deſon Liv-re, ’

quelque obſervation du Critique.

D'ailleurs, celui- ciauroit beſoin (l'une:

autre eſpèce d’Erraza,pour les bévûëïgz.

étonnantes qu’il ſain-dans lc peu_ d;
.Kñíſif

.ï __ *
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pages qu'il a imprimées z témoin

Fendroît où il a û le ſecret d’en mettre

trois ou quatre en deux ou trois lignes

Pag. 1T. z 8. C’est- là entr’autres ,~ qu’il

appelle Phéritiere. de Vendôme qui

cpouſa Jean de Bourbon la Marche. ‘

l'IE-entiere de Bourbon - Vendôme.

Comme ſi elle ût elle-mème êté de

la Maiſon de Bourbon -, voilà ce qu’a

gagné le Critique à ſe mêler de faire

le Sçavant;mais,c’est ,ce que n’a pas ap

perçû l'Auteur des Nouvelles Litte

taires ,qui s'offre gracieuſement ſut

de pareiis Mémoires , à faire une nou

velle Edition cle lHistoire des Mai

ſons Seuveraines. Le Public doit lui

ſçavoir gre' de ſes bonnes intentions ;

mais ,il le vdiſpcnſera de ſes ſervices;

Au reste , pour faire voir le -caraſſlctere des Rem \ques du Critique

dans leur vétérans-le jour , il ne ſaudroir

que faire attention à' ce qu’il lui plaît

de dire à diverſes repriſes 9 touchant

la Maiſpn de Beauveau z la choſe vaut

la peine d’estre éclaitcie en particulier,

8C ſera le ſujet d’un nouveau Mémoi

moire, qu’on poura avoir Phormcur

de vous adreſſer. Ie ſuis M.

ï
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u lieu de donner indzſlinctement

les Nouvelles Etrange-res, cogn

meje Puzpruziquff juſqu'a? preſſent, je

les expoſé-rm óloréſnu-Unnr dans un ordre

plus méthodique ,' ale maniere que,je n'u

banolonnerui point ce qui concerne un

Puïs , que je n'a): mis ſom les yeux du

Lecteur ,tout ce qui ſcſi paſſffdans le

cour; du mais. Pur ce nou-DPI arrange

ment , on aura une ſur” complcrre des
Mèſmoires Elu 't-ems, qui ſine laiſſeront

preſque rien Ii dfſiſírer de ce qui mérite

quelque attention ſur les í-zuc-'zóemensſi

curieux. On peut s'aſſurer qëffautrrcet

ordre , l'an q olffcouvriru quantite' de

Puits ſinguliers , é* d” circanflunces

turiouſës que l'on ne ?l'aune-rw peut-ell”

jms dans les diffſicſirenslournutnæ' de l'Eu

rope , qui ne contiennent pour la plâ

' part ,que de fepeîirions de Gaza-ttes un

peuplus umplzflz/er.
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NOUVELLES ESTRÀNGEKËSÏ

DL-Lædrinople , le 2.0 Novembre i717;

E Prince' Ragotsxi fêtant embar

*d qué ecretetnentà Marſeille let 4s

Septembre 17r7', ſur un Bâtiment ap

?Ôlzé ,ñ FAHgE Gabriel , alla moüiller

le meure' jour ;tux- Iſles dïHicre-r', où.:
le Caroigi Bdcha ,ſi Ambdſſadettr du Gi

3. vers-ce-Ptince , Patſendoit. Cet En—

voyé , apré-s avoir û une longue Au

diance de S. A'. , mic à la Yoile le
lctertdemain 15 pour Gallipoli , qui êtoit

le lieu marqué pour le rendésx- vous.

Le' Prince .fut obligé de rester ſur

jours» dans la même rade, en at

tendant le reste deſon Equipage , qui;

estantarrivé le Nr', partit ſur les huit

heures du ſoir par un vent Favorable.

Le 2.4, on reconnut l'Iſle Guer: , B5

Mrte &t 'Tunis ~. On nousfit remärqtter'

l'endroit où estoit la fameuſe CAT-cage:

Nous vîmcs enſuite les lſles Panta

larzes 8c Linonze. Le 2.7 , nous- Tana,,
geames- les Côtes de une de Mal-ſi

ríie à la distance de deux lieuës. Le

2.9,, nous enrrâmes ,dans ?Archipel ,,
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pnr là paſſe des lſIes @le Ceríga 8c de

Cervi. Le zo , nous cotoyâanes les

Iſles de Thaï-mm 6c de ZM z Comme

le venc devint contraire , s’estanc _ran-

gé au Nord Nord-Est, on ſur obligé

dîaller moiiillec à Flfle de Sciro prés

d'une petite ville do ce nom, où il

y a un Evêque Catholique. Le venc

ayant continué d’estre contraire ,

nous y testâmes juſqu’au s Octobre;

que nous» levâmes l'ancre «Sc abordâe

mes le 10è Gallipoli , oùle Bâtiment"

du CaÿigiBacha , qui nous avoit de

v-ancédc 6 jours, nc vint moüiller

que le ſoir de nôtre arrivée.

Le même. jour, le Prince dépêcha

deux- cxprés-ñ, l'un à-'Andrinople , oc

Fauſſe à Constantinople , pour aver-

tir le G. S. de ſon entrée dans ſes-
EtſſaÎS. ML Pnpay- Envoyé Extraordí.

naire de S. A. à la Porte. qui êtoît
daens le bord, “etant venu fſiàirela re

vercnce au Prince. Fur de nouveau

&Ëpêché â Andrinople… Un Kami

des Tarrares , relegué depuis dix

…ſépr mois à- Galllpoli- , Penvoya

compliment”, 8C le çégala de quel
ques rafſiraichêſſemcns. S. A. le ſit.

' \cmetcícr Ear le jeune Comte de Be;
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rezini. Le i hſlll' les trois heures aprés

midi, le Capigi Bacha vint au bord

du Prince , pour l'accompagner dans

ſon Entrée. S. A. qui depuis quelques

jours avoit la goute, ſur obligée cle

ſe faire porter dans la Chaloupe

ſur un Brancard. Elle estoit portée ſur

un Fauteuil ,ſuivie de ſes Genrilshom—.

mes à cheval , 8c magnifiquement vê

tuë , accompagnée du Capigi Bacha,

de l’Aga des Janiſſaires , &î d'autres

principaux Officiers. Dans cet ordre ,

le.Prince ſur conduit au logement

qui lui _avoir eíié préparé, où il don

ne Audianceæiu Capigi Bncha , estdnt

toujours traite' avec -les honneurs que

les Turcs rendent aux Souverains , N

conformer-nent à la lÎflUiCllLléC qu'ils

ont du Prince: Sur le ſoir , toute

ſa ſuite Fur régaléc. Quelques jours

apres , il fit une Ordonnance . par la

quelle toutes les Charges de la Cour,
dont les fſioiæſſctions avoien: esté (ſiuſpen

dnës Pendant ſon ſéjour en France ,Fue

rent rérablies. Cette Ordonnance c_on

tient des réglemens pour toute ſa

Liaiſompendanr tout lc tems que S. A.

ſéjouineraà Gallipoli. Il ne s’est point

pallé de jour que le Kam des Tartares

n'ait
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mîait envoyé ſavoir de ſes nouvelleaôc

ne lui ait fait quelques préſents ; entr'

autres , d'un trés beau cheval gris
, . ,

pomele , richement harnache. S. A.

ſe trouvant Un peu mieux de ſes jam

besanonta ce cheval lez pour allervoit,

le- Kam , qui le reçut avec une oran.

de démonstration de _joye &c 'd'esti

me z le Kam donna la droite au Prin

ce , 8c enſuite on ſervit le-Caffé 6c le

Sorbec , avec toutes ſortes d'Eau:

odoriſérentes 6c de parfums : Le Kam

estoit ſur un Soſa dans un aſſés bel

Appartementêparqueté d'une naze fine o

8c artiſtement travaillée. Lîenttevuë

fut d'abord publique «Sc enſuite parti

culieœ. .Le Capigi Bacha , quiavoit

accompagne' le Prince,—s’eſtoit retiré,

d'abord que S. A. ſut entrée \dans

lhflpparrement du Kam. Cette caſſe

vſrë ſe paſſa en honnètetéstéciproques,

&t en" marques d'estime. Quand le

Prince ſortit, le Kam cour-ut â une

Fenêtre pour le voir monreràchevT-l;

il estoit cependant arrivé un careſſe,

que le G. S. envoyoit avecjíx Chuan”,

&un Agdnlepiiant de hâtcr ſa marche.

parcequ'il ne pouvoir ſe priver plu;

along-tems du plaiſir de le voir: Lg

~ . L
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Cdimakan, gendre du G. S. avoit auíä_

envoyé au , Prince un .ſort beau

cheval chatain que S. A. .monta le

2.2.° jour de ſon départ pour An

dtinople: Elle efioit accompagnée du

Çapigi Bacha 8c dautres principaux

Officiers , _avec une eſcorte de Ianiſ

faires ~, l'Aga 8c les Officier-s de la

Ville conduiſirent S. A. aſſez loin hors

de Gallipoli , avec un grand 'con

î' cours de Peuples = On alla' coucher

ſi à un Village nomme' Car-ak; on estoir

oblige' de ne ſaireque de petites jour
-nées à cauſe des Lquipagesî: Dans

pluſieurs Villages de la route où le

Prince paſſoit , les Paſiſans par un mou

vement d'affection , venoient enfou

le lui offrir des préſens champêtres

qu’il les recevoir avec toute la ‘

bonté imaginable. Lorſqubn ſur

t arrivé à 'huit lieuës dfiàndrinople ,

le Capigi Bacha prit devans , pout

avertir le G. S. de l'approche du Prin

ce. S. H. ordonna qu’il' fût traité de

' Rbpôzreceu partouten cette qualité. S.

Aestant arrivée lez 7 à un petit Bourg,

-nomméC-zfitridcgzi lieues &Audrina

ple,trouva leCapigi Bacha &M.Papai,

qui estoient venus le même jour avec
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'zo Boîstangis 8c leur Chef, appellé ,

Hozñzfluî Le lendemain 2.8. S. Àænonta

à cheval ſur les 9 heures du marin. Le

Maître de ſa Maiſon &le Premier Ecu- ~

yer magnifiquement vêtu , marchoienr
à ſes côtégeniſſuite venoient lesGentils

Hommes , les Pages »SC tous les au—

ttes Officiers. A \me lieuë 6c demie

düïlndrinople , on trouva les premiers

Officiers de la Cour 8c des Armées

du G. S. que S. H. avoir envoyés au

devant du Prince. ’

1°. Le Kaimacam, qui commancloic

~en l'abſence du G. Vizir . envoya le

Tjaja , avec les perſonnes les plus…

élevées en dignités 6c en char

ges; le Tyaya ſalua S. A. au nom.

-du G. S. 8c du Kaimacam.

2.°. Les 2. Généraux de la Cavalerie,

l'un nommé Speilar-Agayqui a ſous ſon

commandement les DrapeauxRouges,

8L l'autre nommé , Samar-Agar,

quia les Drapeaux Jaunes.

3*. L‘Aga des Ianiſſaires appellé

Monſſam Aga , qui est ſubordonné au

Général des Ianiſſztites , avec routo
Plnſanterie qui ſCſiIJil' a Andtinople: ſi

'Il commandoît en Pabſencedu Janiſ-z'

ſaire Aga. r

ct ſid :'r_, L
;

ñ-x. r…. -
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ſi ,4°_. Le Grand Tréſorier , avec lez

Haazlldns qui en dépendent,

5', Les Conduçf-_tcu-rsdec chevaux

;lil Grand ïïcigpeurî qäll avoient amäné

;Lu Prince e c eva ' e S. H. aré ce
.Qtnemens lmpériaux, magniſiqliiemenr

hamachi: _ôc couvert d'une houſſe

.trés riche cn broderie d'or. ll yavoit

de plus._4o .autres beauzuzhcvaux diſ

(éremment harnachez' , pour les Oſ

ficiers du Prince , ſelon Leurs emploi;

&c di nitez. ,
ct 5g Le Capigi Bacha , avec les Ca

æigisdſubalrcrcrldcs z qui ſont ſous leçon;

'rnan ement uKaimacam.
7O,ſſ Le Chiaoux Bacha . avec tous

les Boflangis qui ſon: à la Cour

8’- _Le Grand ,Dépcnſier .de FEU;

Bereur , avec tour_ lkætrirail de la

Bouche de S. H. "

90, Le Général des Tentes du Grand

Seigneur , quiavoir fait dreſier ai une

pctitellieuëldÿndñuuoplczguinäc Teu

tes ., ous e ue .cs d. v. touteſaÇour devoiçcrlr être régalécs

Quand on …ſur arriqé à ce :tir

Cam , _ ui etoit ur une au

teur En .de, us du chemin . S- A."

fut conduire dans ſa Tente , où ,à la



—. r

nt: rANvtEtè, D;

maniere* deè LlÏrêtiens_,_elle ſur fer

\.~vë~íe a: diner ſur _tuîe Table élevée,

ävee les' _:00 Plats du Grand Seigneur.

Les Officiers de' la' Bouche de' SZzl-L-I.
llervictïïeïäï le rude-e &Wes; “læzrueqsæaÿ Je

@étiez-Muriel , _ttliilyfflz onMÊME \rondes
mdrr !les 'Hetre dh! !Pt-firmes @detruit î

.M1185 ?à [la tuner-ihre: des Titres zz daft

:i dliresäi Muret,- 13$ &les tuners &Le IRM

' fflçffllz .Aptzèsîlçïreapasyzle !Pttiízrxç-ctmerti- —
triaſilfnrr iletdhe-Yzxll dlslifirzuttälffîäîgrxäur s â;

.on &trrteæxÿïkes .rg-Oſfltblfiſffi-SËÏËIÇVÊÀKULPOÀH

ELO; ,LPÙXÜCJÃÎRRWÀË d'a ëíïehnr.: :On &rott

Wa kia-drum” .de :la \Ville íhardées de

Îàttiſſttäitæs @en -have aw. -c 'leurs ïborteizs .

quieDrnmÊnzzerenrzâ-maróher.dcsrdeuâzc

côte!! &il 'Prince , .qui dëms cet ordre .
\Erævetlſia une grande partie de 1.1 Ville,

;pour grrivär au lärlais , toujours ae

com a né‘ es O ciers ue nous ve
nons? dge nommer. S. A? Fur d'abord

conduite dans' la Salle tPAutlíance ,

8c enſuite dans ſon Appartctnenr.
ſe lendemain , elle donnſin Artdiancl:

Ãſi Flîuvoye' de Valachie. On doit ob-ffl

ſerver qu’il est ſhns exemple, que

jamais Roy ny Prince ait reçû à la

Cour Ottomane , tant &honneurs , 8c

de distinctions ſi éclatantes.- '
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Quoique le Sultan ait fait les pre

mieres avances,, pour entrer cn négo

ciation (Yaccornmodemenr avec l'Em

teur; on n’y voit encore nulle appa

rence. La déclaration publäï par or

dre du G. S. dans tou: l'Empire Otro

man , ſemble plutôt annoncer une

Guerre ouverte, qu'une paix prochai

dc ', puiſqubn informe les Peuples,

que S. H. ayant ſait propoſer à l'Em

pereur des Chrétiens , de nommer des

Ministres; 8c de convenir d'un lieu,
pour sïaſlſiembler avec ceux de la Por

te , afin d’y négocier la Paix , la Cour

de Vienne avoir pax-ü ſi fiere de ſes

avantages y quelle faiſoir des deman

des exorbirantes , beaueou plus deſ

avanragenlſes àla ſublime otre , que

ne le ſeraient les riſques de pluſieurs

Campagnes Qpburre les País qu'elle

a Occupez . elle demandait encore

qnfon lui aban-ñlondâr de vastes 8c

riches Provinçes , comme ſont la
Baſctîsæe, Sem-ze , Buſgarie, Valaebié.

,Ge Mali-NW”, avec la partie de la

Crowne &z Daf-Mm* . qui ſon: ſons

lbbéäïîance «le la Porte ;outre de
n mbreutſics ſommes d’argcnx:Q~e SH.

êroir peiiuddée , q-…Vil n’y avoit aucun
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bon Muſulman, qui ne ſe ſentit vive-~

ment offenſé ſur l'expoſé de ſembla

bles propoſitions, Faites encore par

un Prince Chrétien qui avoit com

mencé la Guerre contre les Ottomans,

ſans ſujet ,ôcdans un temps que les

forces de la ſublime Porte êtoient oc

cnpées à réprimer les outrages 8c les

injustices , que la Republique de Ve.

niſe lui avoir faites. en incitant à la

révolte les Montenegrins, ſujets de

l'Empire Ottoman; qu'ainſi. il exhor

roit «St commandoit à tous les Vizírs ,

Bachas, Gouverneurs, 8c Comman

dans des Provinces de ſon Empire,

de manifester ces verite: aux Peuples

de leur district , 6e cle-ſait; les diſpo»

ſitions qui leur ſont ordonnées pour

les préparatifs de la Guerre , 8c la dé

fenſe de la Religion Muſulmanezainſi

qu'ils y ſont obligés par le commande

ment exprésvdu Prophete Mahomet.

Le lendemain de cette publication,
il y ûr _un grand Divan ,ſſoû S. H.

affista , .SL déclara ,-de l'avis du Muſri ,

de pluſieurs des principaux Bachas ,

8C autres a ciens Officiers ~, qu'il. ètoit
réſolu de hrcſſherâ la tête de ſon Ar

méezôc dela commander en perſonne,

. r. iii)



pour :animer iecourage des Troupes'

ñ par' (à preſence ; afin que par let-u- va

leur , on forcât l'ennemi à demande-r

à ſon tour , la Pal-xa la ſiibiiæne Porte.

Cettettéſolution priſe , tous les Ba'

ebasdflt Begiierbey reçurent ordre de

retourner dans leurs Gouvernemens- ,

leur enjoígnanttrés expreſſément de

Fever* autant de Troupes qnïils pou'

roiem, 5c de recevoir' tous les' écran

gers ,, dîe quelque: Nation qJUFiZL-æ gui?

flE-…nt ëziae,, «R iíurrrmmlleïs Bmcwrgzäemæs',

ŒŒÜHIÏÏLÛSÆWŒ lin lliildentë-nnuîereaiiîcmr

cmt ÏlæmRdfighm,mm llûllſ dlmmrermñc

HËKÆŒEHSÜCWR mffinrellc mfihnllredlre ilaſhll
allie fflſſllilſſiiS dans llnnms Park;

Pæmmdnrrgmm-…filæ [pliants ,all-c @MESH-amm

_gſxeuſeæ rnnzmrgnnr,, Œüillt ;aux @MÉTH

fflulærtrx !Midas (ËÎÏIBIÏWE, quii lien-di

Wrtt diam iles &nuitées @mamaria-ze ,, ;juſ- >
~1\\

agua; llaifin dielhlſâuemternmmre &Em

Ponant.

AZ

S'il Faut s’en raporter auxñcirconstan- .

ces que nous venons edétailler.,

touchant la réſolution p par le Daz

Yvan 8c par le G. S. de faire de yurſ
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` Ηπα efforts , cette Campagne , contre

Ilimpereurzil ſembleqtte routeeſpé

rance de ΙΜ» avec la Porte devroi-c

être traitée de clri-merezCependannpærr

tous les avis que la Cour cie' Vienne

reçoit cie Turquie , tant par fesCOr

' reſponctancesr fecretes ,a que' pur: les!

Elipions &c ΙΏ$Ι3έ(€1ΐΕθΠΓ3;ι ΙΙ Επειτα: πω:

τα $πΕπει:ι ell; extrêmxermfldrt paille .

Diwan :li faire: &un @Μιὰ σ Μάι:: »να

Ιω π:πω:: ο πωπω lin @πιατα π:: ίπποι:

Με Tunes. tqtœffinue m-_noëiäsîédne Cnam

lent &toit ΜΙΒ ?fatale que ?les

\ dieux prttizœ-ll-ettïressiiæl mfzyerût um ktm

Ïlewenùermr général] ;par term Ι"Ειωι:ιιιιια

- Grammar… ε::@πιω ©πέα.ειΙππΞπτ

Να(9ΒΩΙ 61:5.5Ι ~ da' «une

È,,pedfenerzeddeæisllcæîgfiirtibm., &le zcmncilrutëe lla Félix), «ΙΙ:'ίι:-1ιΙΙ

@ΜΒ Β. Μ. ΙΙ. Μια:: πιωιωιια·πα

ila Myxlltlla-trïic. \Cas qui -eorrfinwfflctes

bruits, ;c'est que 'Dahlman qui

est :Ι Belgrade , delapart de S. M. I.
'a de fctrequentes conferences avec

~ ÉPAga Turc; mais tout ce qui s'y απ»

·"·:α,αΙΙ :απιι @πε υπ tel ſecret , que l’on

ne peut qtfhazatder des conjectures.

-Ce qu’il y' a néanmoins de plus ·ΡοίΙ-=

α tif, c'est que S. M- I. déclaraleñz π.
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de Decembre , que pour, accélérer

cette Paix rant déſirée , elle auroit la

modérarion de ſe contenter des Con:

quêres q-rſelle avoit faites ſur

les Turcs, ſans étendre davantage

ſes prétentions. Pour cela , la Cour

dépèchaul y a quelque tempsgun Offi

cier â- Andrinople , avec les Paſſe

porcs néceſſaires ,pour y' attendre les»

Amb Îſſaleurs Turcgaſinde les conditi

œ à Belgr-ÎÏÏC; où ils doivent ſe rendre

dans peu de jours. Sur cela , M. de'

Stanian 8: M. le_Cl1evalier de Sulton ñ

Aruba flïicleurs d’Angleterre, firent leur

Audiance de congé le 25; Décembre

de S. M. l. 8a ils ſe préparent à par-

tirinceſſamttuent z leurs bagages ayant

déja pris les devants: On aſſhre m'ê

me, que les deux partis ont choiſila

Ville de Paſſoviz , prés de la Mora

va , pour le lieu du Congrés 3.8L que

d’abord que l‘on ſera convenu des

Préliminaires, on ſera bien-tôt d'ac

cord', à moins que les lnfideles ne

ſe roidiſent, par raport aux conjonc
tures preſentes d'Italie, oùſſ il ſemble.

que tous les Princes , tant Eccleſiasti

ques . que Temporels , veulent ſe

conférlerer , pour agir contre S. M. l.
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-Un a lieu d'en craindre d'autant plus_

?effet , que les dernieres lettres de

Hongrie du il.. dece mois , ne ſont

plus ſi. affirmatives ſur le déſir que

les Turcs ont de faire la Paixzlîlles

portent ſeulement , qu’il doit ſe tenir,

environ le_ I5. du coutant, un grand

Divan à ’Andrinople, où le Sultan

ſe trouvera avec le Grand Vizir,

8c le Kam cles Tartarcs,dans- lequel

on doit déliberer de la xéponſc que
l'on donnera au Prince Eugcnneiſiutlſia

derniere !cure , touchant les Préli
minaires qu’il ſi a ſſprofoſez à la Por

te z Qïoîqtle leSn tan air envoyé*:

Mauro Garda” dŸAndÎino _le à Con

ſtantinople . pour y régler ?les condi

tions dela Paix S 3c que Von ſe délit:

\ſelles puiſſent être acceptées , on
?ait ici tous leſſs- préparatifs pour

nne-vigottrcuſe Campagne, 8c \néma

yont ?ouvrir de bonne-heure', chm

rant plus que l'on a ſujet «Papréhen- i

dcr, que l'arrivée du Prince RÛOOKSËIÎ,

çnquiils ont une entiere confiance.

_ne relève- lcs eſpérances de ces Bar-i.

baſes. On nc dit pins que lc_ Prince

-Ettgéne aille à Berlin pour quelque. A

négociation ſecreñtte", puiſque. celle-zu



WE” L E M E K c: UÏAE
des Troupes attxíliàires dàt1sſil’E2tnpiſirt-_.”,—~

Ÿa à ſhuhairgſſtÿ l'on compte que

lÎſſEnÎpercur* aura une arméede' 40000

hommes_ en Itàlie. ſàns diminue-r ſes

forces de Hongrie.
On. écrit. du Cartipv duÏ ViſiÏr’, i

Près de Square,, ÇRÏŸŸÏrÏ-!ÏG @ſe ?et .Etui

\WWW ML- Vdfféfflifflcÿ' Mmrzagävië ' AŒÛF

ſaſſadletdrr &FMS-latente ,. Strat-M ;Pa-tri

ile E; &tremble «de Çdurnfläïtnäirxepile,,

;Samir fùiirële xt; Oddhre \ſon
prflulïique ..au @Merry s rpriès zèle *ilîîctîkrîliipd

pou. ;Le >16,, &il _aälílà Miſt-Md.: :Le «Grand

_’ lïstvoræäläle..
ïbezczhtrowñxäirzz' X1 @Miſe .âſiſi‘!47z®ur1c’z:

Ce Mina: &ic TdlæfkættæíſrtttTueur ,. tn")y iſffllf ;Wikis que :trois jours _ ,

gino-Liam ildfqueïlsiil »n'a PRS !Été poliible_

&le ?les Noir', 'pour' leur communiquer

quelques .propoſitions qu'on vouloir

faire au-Czar parleur canal. ,

L'eſpérance-de la groſſeſſe de l'Ini

Vdifirs &le qui iiîl tre-gut tune .audi-ante

 

pératrice attgtnenteîde plusen plus…

.Le ſigne le plus certain que l'on en
ffl r 1 I *v

fiſc , c est qu elle ſe fit porter, 1l y a'

quelque tems, dans un fauteuil , 8c

jTCr-pitózlé de !.1 Romófflieñ 'ſi
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.qubnlaſeigna il y a cinq jours : ce.

Pendant, on n'a pas encore renducerge

_nouvelle publique. .

.Le PrinçeDon Emanuel de …Portu

Ngalmyant pris congé de leurs Majesté;

iîmperiallesv, partir en poste le premier

de ce mois , Pour sÏen Retourner en

Portugal. ~

L'Empereur par des raiſons parti

…euliercgfir deffcndre, le mois dernier,

a au Nonce du Pape, de ne -plusſe pre'

,ſenter à la Cour. llsÏcfl: rjeriré à N'en..

fiat > ſans avoit pu auparavant obte

[nîr une audiance de S. M. l. Sur Cela,

.ila dépêche' un ExPrès à 55T

,AFFAIRE-S ,DU NORD,

Epuis l'arrivée du _Roy de Polo

gne à Fraufiacl le rsjüécembrefi,

M. ne sïest appliquée qu’â _distribuer

les Glaces vacances dans ce Royaume,

à tous les .Sujets de ſon Parti. Ce

Princezaprés avoir réglé avec les Séna

teurs qui l ont ſuivi, différentes affaires

Nationales -, il en est parti lc &pour ſe

_rcndreâDreſde-n en Saxe . Où il doit

zenit le zz Janvier , les Etats de cet
Electoraſſr. Le Prince Electoral ſonfils

1».
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-qui doit s'y rendre dans peu ,mél-Sera

avec lui une troupe nombreuſe 8c chui-.

ſie d’ltaliens , pour y repréſenter des

Opcrasôc des Comédies. ‘

Les Princes du Nord ſont toujours

ſort intriguez ſur le ſecret des Négo

cjptionsd, dopt le ill-iron( de Cort-z est

c arae; ans 'a rehen 1011 uele Ro
de Suéde 8è lePÊIzar ne cgncluënt il

"il l fin,un Traité qui leur ſoir déſavan

rageux. Le Roy de Pruſſe , pour plus

grande ſûreté , commence à faire de

nouvelles levées , 8c à distribuer en

différens postesdes Troupes le long de

'la côte de la _Pomerapiegfifin qu'el_

'les ſîlCÆt. toujoulrs Ëretäsa s'oppoſer

auxte eins ue es ue ois ouroientavoir, dïnqucileter cette Progince. Le

Roy de Danemark qui n'a pasmoins

ſujet de redouter cette confédération,

avoit de nouveau envoyé pluſieurs

, Officiers en Norvvege , où les Trou

pes de cette Couronne montoient à

pres de 25000. hommes. S. M. Da

noiſe avoit même réſolu de prendre

à ſon ſervice des Troupes Auxiliaires,

pour ſe mettre en ſituation de n'être

point ſurpriſe par ſon ennemi. _

Ladéſolation augmente dans le
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Duché de Mecxelbourg ;la plûparr

des familles nobles êtaut tellement

accablées parles Impoſitions , quÏel

les auront de la peine â S'en relever.

Malgré 'leurs maux preſiänrsxlles per

ſevercnt à vouloir être maintenuësdans

leurs droits &privileges, conti-e les

prétentions de leur Duc. .Cette No

bleſſe ſe Hate toûjours que les Trou

Ειτε &Hannover , de VVolſembutel 8c

de VVeſiephalie , jointes enſemble,ſe

;ſont plus que ſuffiſantes , pour mettre

dans peu à la raiſon leur Souverain.

Quoique juſqu'à preſent, elles n’ayent

,encore fait aucun mouvement pour
I n.

penetrer dans ce Pais ,le Duc de

_Mecttelbourg Svverin de ſon côté , ſe

met en état de réſister à toutes ces

forces couſederées ;dans Pcſperance

.que le Czar ne Pabandonnera pas. En

'attendant , il ſait fortifier Rostnx 5c

le Port de Warnemunde Cependant,

l'Empereur 8c_ le Roy d'Angleterre ,

.Âféprargnent rien ϊ pour .engager les

Moicovitcs de ſortir des Frontieres de_

la Baſſe Allemagne, afin d’oter l'en

vie â ces derniers τ de retourner dans

un Païs, où ils ont commis tant de

Vexations. - \Y
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R A Tctt S Eo-N E…

_ Outes les nouvelles de Raciſ

bone , ne roulent preſque que

ſur la Direction des _affaires dela Re

ligion Protestante ,dont Plîlecteut cle

Sax-e est en poſſeffian : On la lui con

teſte fortement, depuisqtxe le Prince

Electoral ſon fils akſait abjuration du

Lutheraniſnue. Le Roy de Pruſſe ayant

\ï

ſi. proteste , que ſi cette Direction venoit

âètre enlevée àcetu: Maiſon; il croi

roît avoit plus droit d'y prétendre que

perſonne 3 3C qu'ainſi, .il ne conſen

tiroit jamais qu'elle Paſſât âune autre
qu'à la ſienne. On craint tſioreque cette

contestation n'ait des ſuites facheuſes,
8c qu'elle ne deñſuniſſe les Etats Proct

testans enrreux. On commence m'ê

mc àen apperccvoir pluſieurs ſemen- . —

ces, puiſque le Roy de Danemarck

a déclaré au Roy de Pologne ,t que

le Prince Electoral, par ,ſon change

ment de Reiigíon , êtoit déchûgpſà

facto . de (acceder à la Couronne , 8c

aux _Etats de Danemarck. Le Roy de_

Suede de ſon côte', paraît diſpoſe' à

diſputer vivement cette Direction.
lſſ-'Envoyé
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'_ L’Envoyé de ce Prince , arriva dans

cette Ville le 2.2. du' mois dernier',

on ne croit pas qu'il ſoit long-tems

ſans propoſer a la Diette , que ſon

z 'lviaître ſoitrétablidanstous ſes Etats

qui lui ont 'êté ,enlevez dans l'E-nt

pire. a

[NO ND A 7'10 N*

.En Hollande ,EF dan: la 'Baſſe

AHÛW-'ÆÆWÜS'

. ’N ne peut exprimer tousles déſi

ſi‘ ſordres extraordinaires que ſe

.débordement des .eaux cauſa le 2';

'Sc le' 2.4.. Novembre' dans' _pluſieurs

Cantons de ce Pa~is. A 'commencer

_parlescôxes de cette Province ,tou

tes les Digucs Où il n'y apas de Duncsſ_
oſint ère' 'rompuës , 8c quelques ,Eclu

ſes emportées- Le Canton' de Nord*

!Hollandea esté entîéremenrinondé,

-depuis le paſïïtge deTeflcl , en tirant

vers le Sud , jtnquîà la Ville d'Al

kmar-,ce quiſſaitiâ sſlieuſiek de Psrís

Et du côte' de Sudérzée , vers IÎEÂL ,

il y aëû au moins 6 autres lieuës ſouc

…iîeam On a obſervé que dans les Yilſi'

_fan-Wer 1718i IV *l
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les &Enkhuyſen , Medenblikôcdarts

pluſieurs Bourgs ſur' le Zuyderzée;

l'eau arnontéjuſqœâ 7 à 8 pieds.

"Dans la Zud-Hollande , près de

_Dordrecht , aux environs du confluant

de la Meuſe 8c de la Mervve, pluñ

ſieurs Poders "‘ ont este' ſubmergés.

Le 2.5.,jour de Noël, le vent rout

nant vers le NOrd-Oüest, la Hollander

proprement dite, s'en trou-va un. peu
ſiſoulagée. Alors, les Provinces de

Friſe 8c de' Groningue en ſouffrirene

beaucoupsparcequîl n'y a ni dans l'une Y

ni dans l'autre, aucune Dune ſur leurs

Côtes ', mais ſeulement, des élévation:

artificielles , à travers deſquelles il y a .

de distances en distances , des Ecluſès

ui-ſervent à l'écoulement des eau:

gu Païs à la Mer. Ces Digncs- ont~

ëté forcées en pluſieurs endroits , de

puis '* Hzzrlmgc” …juſqu'à un- Port ap
elle” Collum . ce- qui fàſſit environ dir

iieuës de chemin; de ſorte que l'eau

y va préſentement, à flus 6c reflus ju ſ-ñ

qu'à; , 4 6c 5tlieuës du Païs- dans..

ff-Cantan: deſſíchez. par industrie. _

, .
!Provinceſſ de Prix-z.
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_~' . ?intérieur des terres. Il ſe trouve mê

me des 'endroits où l'eau est haute de- -
dix pieds , &coctmmunement de 6 à 7

parterre. , ‘ ñ

Dans 1a- 'Provinces de Groninguer ,

depuis Yemäouchure de 'là Riviere de j

Laures , qui ſepare cette' Province

d'avec eellede Friſe , juſqu'à * Delſ

-zel , en tirant vers l'Est', pluſieurs

Digues Sanne' Ec-luſe ont été pareille

ment détruites; ee qdi comprend plus

de quinzelieuës de Païsle long de lat

côte.- Cette derniere Ecluſe placée'

-vers l'embouchure dela Riviere dei

Huneſa , avoit donné 'le nom à un gros
BourgappelléctCommerzil , qui en a

Eté déttuitzzDe ſorte que le terrain ,

depuiscetre Ecluſï z ñjrtſqſſau Château”

de Nienor , qui est avance' ’d.1ns les

terres de 6 'à 7l~teuës , n’est plus qu'u

ne Mer. q

Le même-Ouragan a fait encore plus?

dedéſordrc en Off# Friſe, don't Emíem

estla Capitale ', puiſque 'l'eau v- a ère

. zzpietls plus haute qtfentósó , &ce-qu'a

peine' appercevoit-on la pointe desï

*Part de' Mérfimífizr Féml-*aushure-î

de' la Riviere fflEmr. '

' , M ii:
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, Clocher: ;cependant . il cauſir polir:

.lorstant de ravages, que cette inon

dation est encore nommée aujour~

d’huy, le Déluge de Saint Martin,

jour auquel il arriva Dîoù , on peut'

*juger que celui-ci a_ été encore plus

préjudiciable que le précédent. 12.00

cadavrestrouvez près: dfi-Xurix . réſi

kdence du Prince d’Ofiſriſe. annoncent

une perte preſque infinie d’hommes,8c

nde toutes ſortes d'eſpèces .d'animaux

On ne pou voit voir qu'avec horreur

une infinite' de *corps morts , d’hom'-~

-mesñ, de femmes 8E d’enfans-, de cheñ

-vaux noyezóc de bestiaux flotant cle

toutes parcs-z ô: le eu de ceux_ qui

.ont pu échaper à' la Æreur de ce fleau,

*ſont* preſque auffi â plaindre que les

remiers toutes leurs-maiſons &- leurs
Eiens-ayantîóré ravageſſsr _

La Baſſe- Allemagne n'a pas 'èséſi

moins endomagée ;Toutes les cam

pagnes qui ſont aux environs de l’em—

bouchure des Rivieres de Vvezet,

8c delÎElbe . ont été également ſub

mergées; les Vill-esde Brems,de~Ha rn

bourg 8c Gluckstad rſêtoienr pas en
fïrrere' Toutes les nrarchandiíſics , qui- ſi

ſe \renvoient dans les magazinszdeees-ñ



'DE' TA NV l E R. a :Ljsr

- Villesôt de quelques autres de com

merce… ſont enrierement perduës. Les

*inclinés ravages ſe ſont étendus dans

la plus grandcpartie du Holstein. la .

I-utlande , Foidembourgla-Dñitmarſe'

-ôc Hîvſerltadt…

On ſait( état qu'il ya ü' plus de

_ .oooo er onnes . rant en Hollande ,

âne daiis la Baſſe Allemagne ,enſe

Ûvelies ſous cedéluge :Le nombre en

'accroît tous les jours-z '80 l'on craint

qu'il ne ,double bientôt'.

'Les déſordres cauſez par cette inon

dation, 8C par la uperre- d'un grand

nombre deMatelots. ont des ſuites

ſi ſacheuſes , qtflilsinfiuenr néceſſaire

~ment ſur les affaires publiques : Les

;Hollandois ſur routſ-paroiſſenr Fort

emlaraſſez dans le defleinñ qu'il-s

avoient , dîirmer promptement deux

EſcadreÏde douze Vaiſſeaux chacune',

-dont l'une'êtoir destinée. pour-envoyer

du côté du Sundï, 8c l'autre dans' la

cñMédire-.annétr :‘ Cependant, la Ville

—d’Amsterdan1 a notifié aux Etats d'Hol

- lan-tie la néceffité d'équiper un certain

mombre de Vaiſſexsux ,ſoit pou-rla dé

fenſe de la -Republique . ou Pour quel

ñqpe. autre deſſein. Cela PrC-ſſcxſautam
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plus , que cerçaines Puiſſances voiſi;

nes qui avoient deſarméñ, devaient …

leur donner quelque-jalouſie par les»

. armemens de Mer , :iuſquels elles tra

vailloient avec empreflèment. Sur ces
. . , 1

repreſentations,il ſur dabord reſolu

cſéquiper douze Vaiſſeaux , pour la

dépe ſe deſquels on affigna des Fonds,

qui ſe montent à un million 60000.

florins On croit même , que comme.

les Anglois ſont dans la réſolution

d'envoyer dix-huit Vaiſſeausr deſigne:

dans la Méditeranéez au ſecours de:

l'EiTipereur', les Hollandoisen ſeront'

palier dix-huit autres par une rai

ſon toute oppoſée:

On écrit de la Haye , que les diffe

rensſur laBàrierre rencontrent t-oûru s—'—
de. nouvelles dffiicultez s &c il ſiſem

bleque les Imperiaux le ſont âdcſí
ſſ ſein :O'n est-même informé \que l'Em

pereur est ſur le point de faire une

Alliance étroite avcc- l'An leterre' ‘
l'excluſion de cet Etat -, &cgque ceſtÈ'

Cour êtoit dans la réſolution den

voyer une ſorte Eſcadre dans la

Médîterznéc , au ſecours delîiîm-r

peteur. Si cela est , on pour-oit bien

embraſſer ouvertement le parti (l'E-L
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[Sagne-z 8è en ſaire paſſer une au

tre auffi nombreuſe.: Si ce que l'Am

baſſadeur des Etats àLondi-es a publié,

ſeconfirme; que le Roy de-la Grande

Bretagne. a donné" ſes Ordres à tous ſes

Officiers de Mercii-is le Sund,pour

arrêter tous les Vaiſſeaux Hollandois~

venant de_ Suede z leur H. P. ne pou

ront ſe diſperſer d'équiper une arr-

tre Eſendte pour en [Îxcſ raiſon! ’

_ — Le Prince Emanuël de-.Portugal

arriva le~ E6. à Nimégue- : On croits

qu’il ſera quelque ſéjour en France.
Pluſieurs lettres de Zvvol dans-ſi

lîouver Yſſel du i5- Ianvietffl, ſont

mention , qu'on a trouvé dans une'

Montagne , ptés- de la Seigneurie_ de
Crſſunimbourg, une fille âgée d’envi~

ron x8 ans, qui a Eté-conduite iciz.

Elle a ère' priſe dans des filets , com

'me une bête fauve, par une troupe
de Païſans-z elle ètoit toute nuë , ſaſi

~ peau aſſez- noire 6c rude; ne vivant j

que d'herbes comme une bête.

- On n’ajoute pasgran-.l Foy ici à une: 4

'Liste imprimée , des Reliques qoÎbn

dir avoir esté envoyées à l'Empe

reur par le Sultan. Les Ambaſſaſi

dents du G. S. qui en ſon: chargez ,

doivent ſe rendre à Belgrade, pour.
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conclure avec' S. M. I. une Tréve de'

vingt ans :6 Boëtes les contien

nent. Dans li premiere , ſont

le Poteau, les Liensgles Couroycs,
8c les verges qui ont ſervi àlalïlſia

gellarion du Sauveur. _La ſeconde,

'la Robe de Pourpre dont ila esté re

veru . la .Couronne dſſîpíncs 8è le
Rſſoſeau qu’on lui mit en main , en'

guiſe de Sceptre. Dans' la troiiiézne',
.une Portion conſidérable cie la Vrctaye

Croix , 8c les Linceiiilslqubna trou

vé dans le Tombeau , .après-la RÉ

ſurection' de Nôtre-Seïgneur. Dans

la quatrième , les douze Corbeilſſÿs

remplies de miettes de pain, raporzées

dans l'Evangile. ll y' a auffi la Têke,

lesCheveux , la Barbeôc la Langue

rie Saint Jean-Baptiſte. Dſians la cin~_

uiéme 8c la ſixième, les Cor-vsiic"
‘] t

.quelques Prophetes , -Apôr res 8: Alar

' tyrs , cntſautres , celui de .Same

Estienne;
On a découvert', dit—on~ÿ. toutescſſèsë

Reliques dans un Caveau muréſſ. au

cô-é gauche de l'Egliſe rleſainte So

pÆi-'Ît ;on ajaûtefflue les Infideles ayant

tenté d'ouvrir pluſieurs ſois ce Ca

veau ,avoicnt eſté punis de leur té

_ méritez,
l 5;] ct

i
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zméritó; lesuns en tombant morts ſur

le champ, les autres en devenant:

aveugles ou ſourds: De ſorte qu'ils

'ont esté obligés d'employer zoo Eſ

,claves Chtètienæpour emporter toutes

ces précieuſes Reliques , dont ces Bar

.bares ctoyoienr” que le dépost avoir

esté cauſe des déſastres qui leur êtoient

.arrivés , pendant les deux dernieres
V Campagnes qui leurs ont esté .ſ1 ſu-ſi

-nestes : Ces Reliques 8c autres pré

'ſents , \ſont portés par n. Chameauñx .®

accompagnés de 4 Líonsôc autant de/r

Pantheres; de t4 Chevaux, dont ſix

ſont magnifiquetnent harnachés à la

Turque, outre dix-huit Mulets -, tous

conduits par ies 2.00 Eſclaves Chrê

tiens cy- deſſus mentionnés , :l qui

Fon :r donné la liberté,~& Parmi lcſ~

quels, ily a I7 P ^ es,

L'Empereur veill Îon ſeulemfic

' .aux affaires importantes qu’il a en

l-longrie_ Sc en Italie â mais il cionre

.encore ſes ſoins pour la ſûreté des

\Places qu'il a ſur le Rhin; puiſqu'il
I

a expedié des ordres aux Gouverneurs -

- .de Fribourg 8c 'de Brtſdczç , dcmème
qtſiſà tous les Officiers abſents; de ſe

rendre chacun inceílamrttent dans leurs;

— . N

E
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Postes , pour y mettre toutes châſiescn

bon état : On y attend dans peu un

Commiſſiire, pour en Faire une exacte a

viſite z δε ΡΕἱτ1€ἰΡΑΪ€ιΏ€Πτ,Ροὶ1τ réparer

le côté des marais de Philisbourg qui
ſont tous remplis de ΗΜ:: î

Ασεπ ?πε άε]π:/Γετ À l'Article d'A”.
gleterre ,i jcfinirrzi "Ζωα μυ· Μ mm

-uelle ſui-vante , qui est que ,_ 'e Czaro-'

witz ΜΕ arrivé à Peterſbourg où il a vû
l'execution du Prince Vaclheozſi-;SIQQMR

«jorGeneralôcGrand Commiſſaire pour

. les Doiianes &Archangel , qui a esté

paſſé par-les Armes par ordre du Czar,

aïant esté accuſéô: convaincu du cri
;ne dcſiPecr-zlat.

;ANGLE TERRE.

Dc Londres , le 2X Janvier_ ηη.

Ο Οκυκε σκ !π·›ωι'α publique la

ï) Relation , que le: Srcretairq:

d'Etat envoya-ent par ordre du Κα] I:
tou: le: 'Mini/Tres , touchant le dímcſilä'

qui eſfſnrwnu dans lëzfanzſſille Royale-My

μ;" σΜΒαρκίωε Μ ρεκιΡΜπσημ σπ,αὐ

. βΒεπάτπέ ώ: Οι raport” m. Comme wink

pointfdiz mention de.: ALettn-r que l: s

Prince de .Galles écrivit du Μ) , έσω

ό! ή πέωπκυέω μπίέείωκ Οι Ες:::·ε Μ·
ct ï
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’ .

-eæilaire de. IS'. M on me ſaura peut-être

gique fenſfaffe par: aup/ëblic.

"SIRE,

Tai rcçû avec la ſoumiſſlon que je

dois, les ordres que S. M. \n'a en

voyez de demeurer dans mon apar

tcmenr , juſqu'à ce que V. r .. m’ait

fait ſçavoir ſa volonté ultcrieure. Une

marque auſſi ſorte de l'indignation de

V: M. m'a extrêmement ſurpris g
i n’ayant jamais eu d'autres ſentimens

àſégard de V. M. que Ceux qui con»

viennent à un_ fils trés obéïflant : On

nŸavoit 'fait croire que V. M. avoit

,paru aſſez Facile, ſurle choix que j'a

vois ſait du Duc d'Yeu: , pour être

-parain de mon fils', 8c qu'il pourroit
être repreſente par le Duc de Ncñî

vvcastle . 'ſans qu'il l.: fût lui-même;

8c en Etant perſuadé, je ne pouvais

pas nÿempècherdc regarder , com

me un traitement inoiii ;qu'il vou

lût être parain de mon enfant maI- '

gré moi :' lx/lais, lorſque V. M. juges.

àpropos de Pordonner , je m’y ſoumis;

Cc procede du Duc de

. N 'x
-l

Neuvvcaſilc ~
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m'a touché ſenſiblemendôc ſen ſuis ſi

indgnérzue le voyangje n'ai pû \Nem

pêcher de lui donner _des marpues de

mon reſſentiment dans l'occa 1011.

Mais, comme le reſpect que ſay
ſſroûjours eu pour ‘V. M. m'en avoit

détourné, quand il êroic chargé de

vos ordres', j'eſpere qu'elle aura l-a

bonté, de ne pas regardcrce que ſai

dit au Duc de Nevvcastle , comme un

manque de reſpect envers V. M.Ce

pendant, ſi j'ai eu le malheur d'of

-fenſer V. M. contre mon intention,,

je lui en demande Pardon, ê; la ſup

flie d'être perſuadée du reſpect avec.

equel je ſuis , Bec.

Voici celle que S. A. R. ríc-rivit .au

1C0] le lendemain. ~

QSIRE, ’

J'eſpere que V. M. aura la bonté

de m'excuſer, ſidans Fératoïi je me

trouvois , quand j'ai pris la liberté d'é
erſſire hieixâ V. M. j'ai obmis de lui

* diie . que je ne ,Eémoignerai aucun reſ

ſentiment contre le Duc de Nevvcastle

ſur ce qui s'est paſſé; 8L je prends cette
. , ^

occaſion d en aſſurer V. M. èçant avec
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~un trés profond reſpect , 8Ce.

En voici une rrmfiíme.

SFR E',

Ie viens d'obé'ir aux ordres' de V. M.- ~

en quittant .Saint James. La Princeſſe' ’

mhccompdgne , 8c nos Domeſiiquesï .

ſortiront du Palais avec route l'expe

dicion poſſible.

S. M. n'ayant pas trouvé ces let

:res ſiuisfkiſanres , 8c ayant d'ailleurs,
cles ſujets deſſmécontenterrienr de quel

ques démarches du Prince , lui fic dire

le x9. Decembre dernier ,_ par ſon Vi
_ cc-Chambcllan M. Cork, q~u’ilſi eût

à ſortir du Palais cle Saint James : (Lue

pour la Princeſſe ſon épouſe , elle pou

’ voit y rester autant de temps qu'elle

le jugeroir ::1 proposamais que, pour

les Princefles 'ſes filles , 8c le jeune
Prince, S. M. vouloir quïis dcmeu-ſſ

:jſaſſcxit aupréade- lui. La Princeſſe ne

voulant 'pas néanmoins abandonner

:ſon époux , ſe retira avec lui chez le

Comte dc Grznrham ſon Grand

Chambellan. Le Roy jucïea àpropos
pour lors , d’ôrer les GarſſcÎes au Prince

—-—_ _Niij
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de Galles , 8e déſendir à .ſóus ceux

qui viſitcroient S. A. R. de ſe preſen

ter à la Cour. _

Le Prince ſur attaqué quelques

jours aprés ,d'un acccz de fièvre trés

violent qui n’ût pas de ſuite.

Le Baron de Barnidorſ, qui ſeul

jaû la liberté de voir S. A. R. lui dé

livra par écrit. les Articles ſur leſquels

le Roy demande ſiztisſaction :r: 0 Qu'il
ſiaiz à cieſiclarer ceux qui le conſeillent :

zo. Qu’il éloigne d'auprc's de lui le

Duc d’Argile : z” Qlſſll ne retienne

à ſon ſervice aucune perſonne qui ne

ſoit bien intentionnëe ,rôc qui ne

donne ſ1 voix dans le Parlement pour

S. M. laquelle ſe trouve ſorroffenſée,

de ce que ci- devant , tous lesOfficíers

du Prince , qui ſont membres de la

_Chambre Baſſe,ayent vôté contre elle.

— Quoique le même Baron ait fort ~

preſſé S. A. R. pendant pluſieurs

jours, de ſe ſoûmertre auxordres du

Roy , ou que s’il n’estoit pas dans

ce deſſeimde lui remetïre leſdits arti

cles des prétentions de S. M. le Prince

a perſiste à ne vouloir accorder , ni

l’un ni l'autre. Le Roy_ estant cle plus

en plus mécontent —, donna des ordres
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à ſon Chambellan, de ſignifier à cons

les Pſſairs de laGrande Bretagne , d'1:

*lande , &à tous iſicseMcmbres du

COnſeilePrivé , > &c à [OLIS les Sei
gneursôcDamesi de La Cour ,. qu'ils»

ûſſcnc à ne pas viſiter le Prince ,

même la Princeſſe , ou à Ïabſemer

della Cour. . _

Cet ordre fie naître un différent ſm.

'uiier entre M. Hovaiëd 8c Mdï ſon- -

epouſe : L'un estanr au ſervice du Roy;

ë: l'autre àecelui de ixiadanuela Prin

ceſſe de Galles. M. Hovard ayant re

çù la ſignification , qui deffend à. tous

ceux qui ont des Emplois chez leRoy,

même àñ leurs ſennneade ſe préſem

ce: à la Coude” cas de contravention,

voulu: obliger ſon épouſe de ſe retirer

divſervice de iaPrinceſſc 5' 8c póunä

cher de Ïlœngagei à cela , il lui ex

oſa luſieilrs raiſons fort .reſſanccsy ~
P P

entfiaucres , que la Ducheſſe de S.

Albans S’estoic dëmiſe de ſa Charge

cie piemicre Dame d'Honneur de lai

Princeſſe , de même que la Ducheſſe

"de Montaguë 8c. autres Dames : Mai-s

elle ies appcouva ſi peu ,quîîtſon tour

elie voulut perſuader à ſon mari?

dequicter le ſervice du Row"

7 N N iîij_
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Cet ordre , ſuis/ant l'opinion de ceux

qui croyent ιτιίειι:: εοιπηοΙ€ι·εΙεσΙ.οΙκ
_du Royaume , est contraire , diſent-ils ,’ ſi

aux Droits δ: ΡτἐτοἔειΙνεε des Pairs.

Ils prétendent, que le Roy ne peut pas

_deffendre la Cour à ces Seigneurs ,ι

puiſque ce droit est attaché ιιωι
ω I

‘ Diçzmre.

Malgré la deffenſe de S. M. plu

ſieurs perſonncs de distinction n'ont

pas laiſſé d'y έοτιττενεπΙ:,Βε d'aller

ΡΙΚ:: chez LA: R. Le Comte de Pein

Ιποοκ,:ιπι'αιιιτεεδ6Ιε Duc de. Rotlantl, ι

Το ίου: @σε με leur déſobéïſſance.

l'entrée du Palais. Cependant, toutes

les Dames d'Honneur de la Princeſſe,‘

ont quitté, excepté 1a_Ducheſſe ιΙε

δι:ΙιιιοιΙ:ιιι·Ι &la Comteſſe de Dotſett.

On remarqua que le premier jour_

de l'an , qui est le onze Janvieryvienx'

μ” un grand nombre de Seigneurs

&Dames alléient faire des complimens

~au~Prince ό: ό. la Princeſſe 3 8c que ,r

lorſque L. A. R. retournérent de
TPEglÎſe deſſ S. James , elles Ειιτειπ

accompagnées par tous les Conèta

bles 8c autres Officiers de la Paroiſſe.

Du depuis , elles ont û continuelle

ment une groſſe Cour. (Νη σ. remat
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quéjuſqtſià cinq Seigneurs Cheva

,liers dela Iartiere. Le Chevalier

Thomas Hammer. M Freeman 8c plu

ſieurs autres des plus conſidérables

Membres de la Chambre Baſſe , s'y

rendent aſiiduëment. L. A. R. ont

été de plusviſitées par les Princeſſes

leurs filles , avec la permiſſion du

Roy. _

La Déclaration que le Prince a Faite

à Mefſietrrs-i-Iamner 8c Freeman , de

donner dans toutes les occaſions, des
ſſ- marques de ſon attachement à l'E

gliſe Anglicane 1 8c deſire toujours

oppoſe' aux Presbitériens,a estéſifort
- I ſi ñ. ,. .

au gre des Angltcans , qu 11s diſent

hautement, que ſi le Roy demande'

un Acte au Parlement, pour pouvoir

régler la Maiſon de S. A. R. ils S'y

oppoſeront de tout leur pouvoir, non

ſeulement par reconnaiſſance, mais

auſſi , pour conſerver le droit des Pnirs

du Royaume. Pluſieurs perſonnes de

distinction ſeſont retirées 'ces jours-ci

à la campagne, dans le deſſein d’y

rester, 'zuſqtſà ce que le démêlé qui

regne dans la Famille Royalle, ſoit

appaíſé : Mais , l'ordre que vient de

donner S.. M. de mettre hors de
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ſes Ecuries , les chevaux 8c les'

careſſes del.. A.. R. n'ait-morue pas un

accommodement ſi prochain : De ſor

te que , la réconciliation du Prince pa

roir auſîi éloignée que lc premier-jour,

le Prince refuſant toujours *de ren

voyer ſes domestiques , 8M' άε n'en

avoir d'autres,que par l'approbation

du Roy ,- ce qui est un des prélimlnai.

res. On croit que cette affaire ſe por
πετά :κι Parlement. ct -

E. X TRAIT

.Ώερ!ιαΐεπιτε Lettres' de Londre”.

O Nsartend que Μ. l'Abbé dtr

j Bois qui arriva ici le; l' du ΙΜΙΑ

Β , est muni dîinstrtrctions , pour fi'

nir la négociation dont il est chargé

en cette Cour 3 δ: «χάσω verra bien

tôt finir lestroublcs du Nord «SC ceux?

d'Italie. Cependant, S'il faut ajou

.tet ſoy aux nouvelles publiques , le

Roy de Suéde 8c le Επι: ont ſait une

paix ſéparée :Si cela est , il est à pré

Πιτσετ «με Ια paix duvNotd ,entre Ια.

Rois άι: Suéde α άε Πειιππειη:ΙτεΙς.τιε

fera pas ſi-rôt ;à moins. que QC dU
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nier Mónaxquc ne rende tout ce qu'il

a pris à S M. S. puiſque ſans

_ ?une entiere tcstitution , il n’y a aucune

’ apparence de paix , la Suéde paroiſ

ſant réſolue' de recommencer la gtrçrre '

ñavec plus cle vigueurquc jamais. Pour ~ .

ce qui est de l'italie', ces mêmes nou

velles nous aſſûtent que le Regent de'

Franceavoit declare au Comte deKin~

ningſcck . que ſi S. M. I. envoyoícdes'

Troupes enitalie , comme le bruit en

courait. que la France ſcroit obligée

d'en faire paſſer auffi , pour ſoûtcnit
lesïPrinces 8x'. Etats de ce 'Païſis-lä.

Cela ètant . on croit que l’EtnperetÎr,

Plfiîôr que rlesœngager à une guerre'.

’ ſe déterminera à rendre des Arbitres,
Pourrégler tous lleïdifféretrs , par ra

port a ce Pdïs là , conformément: au

Traité de. Bade.

On parle beaucoup ici' d'une Lettre

qnele Czat a écrite au Roy au ſujet de
lſia paix. entre les Princes du Nord.

1l y invite S. M. B. de. contribuer de

tout ſon pouvoirà terminer ce grand

ouvrage , aprés lequel les Peuples de

.cc Païs là ſoûpirent depuisſi long-e

-tems :Que pour y parvenir plûrôt d.

il faut qu'elle ait lægétuérofité de re,
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κ

mettre le Duché @ο Β:έωι: .πιτ Roy

de Suéde , qui 'perſiste toujours dansë

la réſolution de ne conſentir :i, aucun

accommodement, qu'on ne lui resti

tuë_ entierement tous les- Etats qu’i_l

poſſedoit ci~devant en Allemagne τ

Que ſi, contre toute attente, S M. B.

refuſait de remettre ce 'Duché à ſon i"

Maître , qui est preÃ-de la rembourſer

des ſommesqwelle .ι avancées au Ro)

de Danemarck, il ſeioit ἀπό de pren

dre cles meſures cnovenablesàſcs"

propres intercsts.

Le t7 ,Ι quelques Officiers de' la

Doüane ſaiſireut dans laChambre d'un

Maistre de Vaifleaux , ſur la Tamiſe ,
, -ν

πιπ:Ιουευε Epée. D'un côté de la lame,

on y voïoit Ι'ΙΜει·ΙριΙοπ ΪΙιἰνε-πτε.Πυκτ

ſa. 07m5 Τοπία:: υπιέπω ΒΓἰΣΦΜΜ Καπ
Ετ de l'autre , υπ Ι)ΙίΙ:ΙΙ:1ι1€ en Actnglois,

rendu ainſi en François: Avec απο
Ι f v I c ‘ .

ſorte epee , με ωωιπιοπότω la bonne

cauſe , 58è pour toi, ôjacques , je ver

ſerai julqu àladernicre goute de mon
ſan" i ‘

D.

Suivant le Billet de mortalité, il -~

a este' batiſé dans cette Ville .pendant

l'année* I717 , 9650 .garçons , 8C?

»Sc 8845 filles», ce qui monte à p

\
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ΒΑΠ” &on aenterrê 11934 tnâles,

:Sc 1x51). de l'autre ſexe. En tout
23446 perſonnes. ct

ή: ΙΜ ΗΙαπωιΝΝε ,

(Μό Octobre 1717.

Ur la fin de Juin dernier , il arriva
ſſ ici deux Vaiſſeaux d'Eſpagne, ſur

;leſquels ètoient des fermiers; pour

'acheter 'par ordre du Roy ,Δ του: ΙΙ:

'Tabac des Particuliers , avec deffenſcq

à qui que ceſoit , de le vendre à d'au

tres , ſous degroſſes peines: Les Ha

_bitans de cette Ville, le Corps des

Marchands , les Couvents ,ά les

“Païſans de la Campagne firent leurs

repréſentrtions au Gouverneur , pour

empêcher l'exécution de' la Cid-ale

du Roy d'Eſpagne , qui perdoit indu- ~

bitablement toute l'Iſle i parce que

le Tahac est le principal fruitdu ΗΜ,

— 'Sc le fondement de tout le commerce :

Mais, le Gouverneur êrant -ſourd à

toutesces repréſentations, les Païſans

;ſe ſoûleverent au nombre d'environ

500- hommes: Le Gouverneur ſorti(

'le lendemain avan( le jour , avec zoo
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hommes z pour les difliper 5 mais ,e

ayant trouvé le Parry crop fort, il

uſa de la voye de douceur; 8C leur
;PÏÔÎÏIÎÎ quëil n’v auroir point de Ferme

de Tabac; &ſſſur ſa promeſſe , cha

_ñcun ſe retira chez ſoi: Le Gouver

i-neur ayanrèré gagné par les Fermiers

.du Tabac , fit publier quelques jours

aprés, Un banc par la Ville , pour obli

ger tous les Partizcttliers , de déclarer

aux Fermiers la .quantité de Tabac

qu'ils avoienr, dans leterme de huit

.jours , ſous peine de confiſcation:

Les Pa~r~ſans ſe ſoûleverenr une ſecon

de Fois , aunombre de :ooo ;Sc s’a—p-~

.prochércntde la Ville; dans le' def-

ſein d’enrrer, 8c de maſſacrer le Gou

verneuróc les Fermiers , ou numoins

de les embarquer pour lïEſpagne.

Comme le Gouverneur ſe voyoir en

:riſque , —il ſir publier un .autre banc ,

~par leqr-.el -il marquoit , que la Ferme

du Tabac n'avoir pas lieu, 8c que le

Commerce ſerait libre comme ci-de

avant, .Sc pria ?Evêque dfiappaifer les

Païſans : Ce Prélat _envoya ſon Grand

'Vjcaire , qui les ſolicita de mettreles

Armes bas, 8c les \envoya chez eux.

Les Eermiers .du Tabac restant EOUr* -
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'jours dans le Païs, 8C le Commerce

,estant _1T10ſt, perſonne ne voulant a- '

çlretet , par raport à leur pré-ſen _,
lies Pctaïſans reptéſentérent au Gouär

neur , qu’il.eût â _embarquer ces

Fermiers pour l'Eſpagne', mais rfayaut

_point eu &égard à 'leurs repréſenta- .

tions, il déchira avec mépris leur

derniere Requeste. Cette iniure les

détermina à ſe ſoulever pour la troi

-fiéme ſois au nombre deî4ooo ,pour '

-ſe vanger p; Le Grand Vicaire alla,d_e

la part du Gouverneur ,leur propoſer

de mettre. les armes bas , moyennant

*la parole qu’il leur donnoit d'embar~c

quer 'les Fermiers du Tabac z ils

- .ne ,voulurent écouter aucune propoſi

tion , 8c dirent réſolument, qu'ils vou

loient auſſi embarquer le Gouverneur.

“Le zzAoûnces mécontengpar l’intelli—

gence de quelquesPaiîſans qui sîêoient

introduits dans la_ Ville , ſorſcérent la

- .gaſrtcle, ouvrirent la porte , en

trerent .ſur les 2. heures aprés midy,

8è nrarchérent droit au Palais , dans .

le deſſein d’ôter la vie au Gouver

neur. Quelques enſans voyant venir

les Païſans, criérent] à la garde du

Palaisguïls venaient 5 le Gouverneur
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a cette voix, ſe ſrxuva en veſie dans la 4

Fortereſſe- Les Fernziers du Tabac

prirent la nzênre route z les Soldats
quïſſaiſoienr la garde au Palais &aux

,Portes de la Ville , &généralement
rnutc la Lóſſarniſon ſe ſamia ſans avoir

.fait aucune réſistance- _Les Paflſians

-Ëforcérent le Lieutenant Lie-Roy . nom
) p l

.mé Don Gomes de !Mirabel , à

Prendre le Bâton de Gouverneur; ce

.qu'il fic en apparence, avec quelque

réſistance : lls le firent reconnoîrrc

par le * Cæbilda. Le Gouverneur, qui

efloit dans la Forrereſie , ſe voyant

ſans vivres par ſon .imprudence , ô:

par 'conſéquent ne pouvant S'y main

tenir , conſentir à contre-cœur de laiſ

'ſer le Gouvernement, 6C de ÿcmbard

.quer pour l'Eſpagne, avec les Fer

imiers, ſur les mêmes Vaifleaux dans

leſquels ils .êroienr venus 3 cc' qui'

;Ïexécura le 2.9. Août; ils mirent à la

voile pour l'Europe. Janaais' ſouleve

mcnr ne s'est fait avec plus d'arène;

BC quoiqu'il y air û 5000. Païſhns en

armes dans la Ville pendant huit jours,

on n’a__ fai: :orc à perſonne. .Un ſeul

È .AſſÈ-mblíe de Conſeillers.

~ ' _ homme
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honämc dans cout ce tumulteffl perdu
la vie parîſa Faute —, 'pour avoir Yefisté

aux' Païlans qui vouloicnt entrer dans

le lvîagazin cles Armeè. Le nouveau

Gouverneur est un homme deu”. ans,

bien Fair, Plein de bon ſens,d’unc

Phlſiolloflllfiî marriale 8c gracieuſe,

quipar ſeà n1anieres~ honnêtes 8(

engageantesz ſe- fait aime-r générale

meur decousg 8: ſe rendra ſans doute
agxéalzſilc» â S. M. C. r

ESPAGſſNE.

5 î -E ïqDécembkc", jour aüqùclſiſſ

i le Roÿ cnrroit dans ſa 55° annéc,~

'ſur célébré dans toute l'Eſpagne par des I

ré-joiiiflànces extraordinaires. Les Pcz1—

plesy estoienc déja diſpoſés par la nou-

veille Êépanduë da ns” lcRoy-.Îumczquelcsï

z.-richesVaiſſeauxJH-eaämione, Sc le San "

Chri/fo de /Î-Idrdcaibofflcnanc de laVcra-r

CÎUZ*: estoient arrivés lc 7 'à Cadix', -

_ 8: qu'ils ñdevoient estrc bientôt ſuivis

Pàr 7 'aura-ESM Cette Flotille en effet ,

engrale 16 dans ce Porc .d'où on manñj
de . que la Cargäiíſion des ces 9~Vaiſà

ſeaux , SPE de go millions 600000 lip*:
ſansiſi la Cochons/le, Plfflctgo ,la Vanille,

Ie Sucre, &c;- ' O5
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La Cour' de Madrid n'épargne au

cune dépenſe pour rétablir ſa Marine:

Dans cette vûë , elle fait construire

p en différens Portsplnſieurs Vaiſſeaux

de Guerre. il y en a actuellement 7

.ſur- les Chantiers de Cadix. : On en

compte 4 du premier rang , z du ſe

cond , 8L un du 3° , dont z des premiers

avec 2. Fregattes 6c zGaleres , ſeront

.achevés vers le.; 2.0l ou le 2.5 de ce

mois.

On arme auſſi avec une, extrême dili

gence , les 9_ Vaiſſeaux. de Guerre qui

ſont revenus depuis peu de Barcelone;

Suivant toutes les apparences , 5c.

la promtitude avec laqueile on tra

p vaille jour «Sè nuit dans PA-'ct na-Ldans _

les Magazins , les Chantiers, ô: le

Port de cette Place , où prés de rooo.

Ouvriers ſont em, loyez , on préſume

que les operatï-ws de. la Campagne

commenceront bea-,rcoup plutôt qu'on

ne les croyoit. ll Y arrive iournelln~

ment , tant par Mer que Terre ,. une

prodigieuſe quantité de grains ,dont

on faitdegrands amas.

Le r1 Ïanvier, za. Bâtimens de

eharges partirent pour Ceuta ,‘. ſous

lfeſcprte. de. Ëuxlîrcgattes au on à. eme
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barque ſur ces Bâtimens 4800. hom

mes d'Infanterie, 8: 6. Compagnies
- dîeDr-ggons, pour aller relever la

— Garniſon de cette Place. ‘

On écrit de Cartagéne du 1'44,

-que la veille ,*5-1. :Bâtimens mi.

renr à la voile ., (bus l’et’corte de deux

" Vaiſſeaux de Guerre, pour tranſpor

ter en Catalogne 240p. hommes de'

nouvelles levées , afin de recruter"
les' Régítne-ns ñliíctpignols, 5è? environ ct

140d; chevaux qui doivent ſerviſir de?

remonteîâ la Cavalerie-Le même jour,

on mir ſirr les Chantiers une-Fregatceï

\BZ deux nouveauxVdiſſeaux de Guer
're , dont l'un clſiu premier rang, 8c l'au

trezlu” ſecond. _
Lſſa Cour a aclrevcſiletraité pour la

fournituredes vivres : Les Entrepre;

neurs ſe ſont obligez” de renrplir LONS'

'les !viagazins , pour le commencement

d'Avril;& ces Meſſieurs ſont partis*

'pom !ë mettre à exécution; La* Cour'
- aauffiſſſiſſni le Traité pour la Fourniture”

\des chevaux deftinés àŸla' remonte-î

.ile la Cavale-re."
_ ſi 'Les cínqnouvenuxîkegimeïrs, tous

_ fomfzolſſcſſs-de Caralſſans ,ſavoir 2 d'ln

Ûnterie, un deflavalerieiôc deux de:
. ï r .

h
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Dragons , ſont preſque complets. L'A

mnistie generale qu’ona publiée en Fa

v-eur des Miquelets 8C Volontaitcs,qui

ceſſeroient leurBrigandage,&prendro—_

ient party dans les Tmupes de S.M.C.

en attire journellernent un grand nom
bre. Le 9 de ce mois , ilen ñvint juſqu'à… ſſ

1go, qui répandirent d'abord li-'alar

me aux environs de Girone z _on tira

même ſur eux quelques coupsde ca

nons , 8c on fit un détachement des

1 oo Grenadiers 8c de rgo Dragons ,

»pour les joindre. Lorſqiſon Fur

preſquïi la portée du fuſil deces ban—.

dis, ceuxñci arboterent un Drapeau -

blanc a &ayant envoyé 4.de leurs
Chefſis -aur Commandant du _détacheñ

ment ,ils luidircnt , que voulant pro

fiter du pardon que le Roy venoit

de leur accordcr,~ils êtoíent Venus

pour .enrrer- au ſervice de S. M.

, Sur lC.Clſi13lÎÎPg, il: mirent leurs armesñ

bas. &furent conduits le ſoir-meſme à .

Gironne; Ie' lendemain ,—- ils-_paſſe

rer-t en revue devant le 'Gouverneur-

de cect Place. Aprés cette cérémonie,

il leur ſittdonner à. tous la double paye,

qui ne. sîaeeorde* qu'aux ſeuls Mic

' quelets. 11s ont promis que leurs-ca»

\
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marades eſlóoient tous diſpoſez à les
ſſvenir joinlredans peu.

Les levées ſe continuënt avec tant
: de \ſiuccez clans toute l'Eſpagne, que

tous les Réginrens anciens «Scſſnotîñ

veaux ſont preſque complets. Qroiqne

cette Couronne ait actuellement des

Troupes nombreuſes , ia Cour de-'Îct

Madrid expédie tous les jours* de nou

velles Commiffions pour les augmen

ter; ô: ſelon cet Ordre , onſet-me â

Barcelone deux Régimens étrangers ,

de. tous les priſonicrs que-les Bari-v
ſiſſmens Eſpagnols ont fair 8c ſont tous—

les jours ſur les Vaiſſeaux qui portent

Pavillon Inrpérial :On a déja tranſ~

porté de l’lfle de Sardaigne plus de'

15700 hommes , rant Alletnans qu'lra-

liens. ' ‘

b Des Forces ſi xrombreuſes, tant par*

- 'IR-ler que parTerteexactement payées, —

bien enrrerenuës , 8c bien cliſciplinées.

ſemblent donner quelque jalouſie auï

Portugal. En effet , cette _Cour , pour ’

plus grande précaution , expedia des>

ordres,le.mois dernier,pour ſaugmend

tation-de dix hommes par Compagnie ï
d'Infanterie , &i decinq par Campa_

gniede Cavalerie &de Ûr-agonsz-ôez
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, à l'imitation de l'Eſpagne , on, avoir'
détertniné dans' un- Conſeilſi~ qui ſe Ι

Ποτ Ιε 2.5. du paſſé , en preſence

du Roy , de lever pluſieurs nouveauæe

Régimens, 8c d'augmenter paleille

ment les forces Navalles. En conſe

quence de cette réſolution , on a ot

donné de rétablir tous les anciens

Vaiſſeaux, δ: quelques Fregares. On
travaille à Force dans- lſArcenal de

Lisbone z à la Fonte de pluſieurspiéces

de Canons; δ: des Commiſſaires d’Ar‘
rillerie ſſſontct partis , pour aller νΙΙΙ:ετ

les Magazins ſur toutes les Places.

Frontieres, afin de prendre tin état:

des munitions de guerre 8c de bou

che , ô: de Partillerie qu’il y a dznsïñ

chacune de ces places. Pluſieurs [n

génieurs ont auſſi' û ordre d'en-aller

examiner toutes-les forticarions , &ï

d'en venir rendre compteëà la Cour.

οι ει délivre' en mème. tems de lïirgêctt

aux Commandants de Cavalerie δ: ε

ά'ΙΠΒιιιιετΙε:, pmu* tenir leurs Coup»
gä-gnies complettes. i ε

x
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-’ IſiTAL 1 E.»

.be Rome le ll jdn-vier

E. Comte. de GalaſclrAmbaſIÏ-r.

- cleur de S. M. I. estant parti le.:

j. de Fautreñ mois pour-aller :iNaples,

yarriva le r l ,dbùilfutde retour ici

le 2.5. Pendant le ſéjour que-cette Exñ…

cellence y a. faire , elle a examiné la

…ſituation des affaires 8c des eſprits ,

&c a pris toutes les précautions neceſ- ,

ſaires avccñle _Comic-eric Daun Vice~

Roy , pour aſſûrer ce Royaume con

tre les ent-repriſes des Eſpaignols-.v
i ~ Il a menacé certe Ville des plus rigou

.reux chârimens-aæi ca-S quïtzn décou*

vrîrquïelleût quelque intelligence avec

lîlîſpzigne. On y attend 3 Regímcnts

d'Infanterie 8c un cie-Cavalerie ,pour

.contenir les PeuplcsÆc être mieux en

estat de SŸOppoſer aux deſcentes que

,pourroic tenter la Flor-e de Philippe

V. Con1n1e.l’aí=.7,en{c y est Fort rare z

on-parle d'impoſer g. pour cent ſur

.le revenudes-Particuliers.

M. Vxentini Nonce Apostolique!,

gar un -Exgrés dela .Cour de Vienna-a
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*tre veuë-Cn cela ,

il

ayant esté obligé (le ſortir en 24 heu

res, de Naples, & en quaranrelhuir de?

l'Etat ', il \y obéïr , 8c ſe reriradïabord

à‘TerraciiÎe qui confine ,l’EtarEcEle.

ſiastíque : Ileſi: allé réſider du depuis*

àñPipeino , pour y exercer les Actes

de (a Iuriſdictiond __ v 7

On prétend que l'Empereur n'a d'au

que d’ab0lir enrie—

rement le 'Iíribunal de læï Nonciature,

que l'on regarëe , comme For: onéreux

aux peuples. Le Vice-Roy a commencé

par abolir leTribunal dela Fabrica,

Juriſdiction duîPape , où-Fonxenoic

en ſéqucflre les biens des Evêques

morts dans le Royaume de NaPîeS ;

dont la dépouille a toujours .Tundr

nu à' la Chambre ',, il y avoir 43-500

Ducars' (équestres qui ont esté enle

vés :Le ~PzÎpe,à qui un tel :menrar ,

comme on le nomme ici , ne doit pas
ſſplaire', a dépeché àla Cour de Vienne?

un Exprégpour ſe plaindrede cedou

ble procede ſi injurieux au S. Siege.

Le S. Pere conrinuë< à jouir? d'une

parfaire ſânré 5 8c une marque de cela,
c'est. qu’il rínr Chapelle ces Fèzctes de

Noël, 4 jours de ſuite, malgré lañ

mauvaiſe ſaiſordLa veille de Noel a

u



'DE JANVIER. x69

l

- il neſictſe trouva au repas accoûtumé

que r4 Cardinaux. M. le Marquis

&Alihcottrt qui êeoit arrivé de :-Ion

grieJ/g jours auparavant” affista, com

me temoin, ainſi que bien d'autres.

Le Grand Duc qui avoit fait préſent

au S. P. de magnifiques Cédrars

d'une groſſeur extraordinaire, en cn

voya un Baffinà Mule Cardinal de la
Trſiemoille , à deſſein d'en régaler ce

jeune Seigneur. M. le Marquis Davia

qui avoir été enfermé au Château

S. Ange , àla recommandation de ſon

oncle,pour quelques fautes très légeres,

en est ſort-LS. S. a voulu prendre

ſoin de la conſcience de ce Marquis ~,

&pour cela , elle a ordonné 'qu'il ſe

roit une retraite chez les Clercs Ré

guliers de Sainte Balbine , où il est'

actuellement. — ‘

a ~' Le bruit court que M. le Marquis

de ~Fuentes Ambaſſadeur du Roy de

Portugal-en cette Cour, ſera FaitCar

dinal , pour ternriner les différcns 8c

contestations .ſurvenuës à, Lisbone,

depuis Férection du nouveau ſhtriar

chat. _ '

Le Io de ce mois , Île Pape tintn Conſistoire.- Il ne S'y paſſa tien de

fznvier 1718. P
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articulîet, que la- Déclaration que

Fes-P. fit du Cardinal Parritii pour

.Légat de Ferrare. Par cette tranſla

tion, M. Coligola qui est en Préla

zurc , ſe _trouve pourvû de la Char-

' gc de Protcſorrere quexerçoit cet”

Eminence. q

(Quoique le Cardinal Aquaviva

aflistâr à ce Conſistoire, on ne pré

coniſa pas le Cardinal Albéroni pou:

l’Archcvêché de Séville. On ne doute

pas cependant a qu'au retour du cou

rier &Eſpagne , S. S-ne lui accordé
çettcſi grace , des qu'elle ~aura~reçû la.

démiſſion de ?Evêché de Malaga.

M. Falconieri Gouverneur de R04

me , vient de faire afficher un Banda

r ou Edit: , pour faire ouvrir tous les

'Théarres de Rome. Les Critiques , ou

les Rigoristesdrouvcnr ſur tout à redi

re , que l'on y nomme la Comédie, un
.Am ~ 'virtuaſä a «immo indiffſſerente ',_

dest-â-dire , une Action verrueuſe ,

QU pour le moins indifférente.

A M l L '/1 N,

. Le dix ſan-Wer.

E Prince de Levvefleín avan:

regû avant hyer des dépêches
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de la Cour de Vienne ,ſi il donna or

dre à tous les Officiers qui estoient

ici ,de ſe rendre en diligence à leurs

Régimens , de les avoir complets ,

6c de les tenir prêts au premier com

mandement. Il vient de faire entrer

4. Bataillons d'infanterie , 8c un Ré

giment de Dragons dans Crémone ,

pour en renforcer la Garniſon 5 ſur

des avis qu’il a û qu'un Corps de

Troupes Siciljenes êtoient en mouve

ment de ce côté-là.

.D Ê VE NME
Le dix. l

L 'Empereur fit' demander le 5. aſiu

..l Senat , paſſage dans le Veronnoí;

pour un gros corps de ſes Troupes_

La République , aprés avoir déliberé

quelque tems ſur cette propoſition,

Faccorda avec aſſez de facilité.

On ne ſçaitque penſer de cette dé_

marche; ca n n'entend point par.;

ler d'aucun mouvement de Troupes

impériales de ce côze' là; &C on croi;

que tout ceci n'est que pour en impo..

ſer aux Puiſſances tl’Italie. ‘

O~n ne fait point encore derecruë

dans PEratVcnitien-ëc ce qui ſurprend

Pij
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c'est que l'on n'a point juſquîâ' préſent

délivré de commiſſions aux Lolonels

pour y travailler. Aparetnmenr que

cette République, quiest dans une ex
trême diſette rſargenſſnne differe ainſi, î

que pour gagner trois ou quatre mois

de paye. _ M. le Comte de Echuiem

bourg reste e_n Levant, ſa préſencey

étant plus néceſſaire qu'à Veniſe , pour
ycntſſterenir les Troupes, qui :fêtant

î int ayées,~ſonr'“fort ſéditieuſes.Le

P° P
Génóral Noffiîz , à qui-on .reprochait

d'avoir fait une mauvaiſe tnanœutrre

.au Siege de Viſnitza , a èté déclaré iu

noccnr. y

D E G E N_E S

.le x5. janvier.

E Senat est toujours Fort intrigué;

il tient de frequents Conſeils ſur

la conjoncture preſente , 8L principa

lement ſur les dcmandg réiteréesfai

[c5 par ?envoyé de ?Empereur ; Mais,

depuis plus d’un”mois,on ſe ſépare tOû-r

jours ſans rien decider , par lembaras

où le Sendtſe trouve de pouvoir ſc:- '

risſaiie aux propoſitions de la Cour

de Vienne-L-Cycudanucelle- cine veu;

1
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exiger de cet Etat que deux millions

par forme dîemptunt, 8c même à de- _

gros_ interêts ,comme auſſt de lui ſourd'

niryen payant les frais de Farmernent,

quatre Vaiffiëartït de' Guerre; &cau

tarit de Galeres, pour les joindre au

Ptintemà prochain ê. FEſcadre-de bla-
ples. En _cas de refus , leſi Comman- _

dant deMilan a ordre de faire entrer

roooe- horrrmes ſur les dépendances*

de la Républiquesportr y vrvre à diſ

cretion , juſqu'à ce qu'elle ait ſatisfait

à* ces demandes. Que diront 8c ſecoue?

à cela, les Eſpagnols E' '

A T U R I N'

_ le 2.0. ſan-vier.

Outes les lettres de Sicile ne-par-ñ'

_ lent que des deſordres extraor

dinaires , que les vents itnpetueux ont

cauſe' dans ce Royaume , depuisle

zo. du paſſé juſqu'au 4. de ce mois

Ils ont 'été fi violents , que preſque
-ſitous les Meuriers ont èté- arrachez,

toutes les maiſons renverſées, _ôc ar

ticulicrernent depuis Mélaſſo ju qu'à

Tropano : La Mer êtoit ſiïhaîrte 8c ſi

agitée , qu'elle eſt ſortie de ſes limites,

r P iij
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\

5c a ſubmerge' pluſieurs endroits For!

avancés dans les terres. Tous ,les bâ

'timens qui êtoient dans le Porc des

— Meffine, quoiquïi l'abri de cet ou

ragan , ont été ſort endommagez.

Les levées ſe çontinuënt par tout ccd

Royîaume avec un tel ſuccez, qu'on

eſpere que les ſix nouveaux Régi

,mens , cant Infianterie, Cavalerie , que
Dragons , ſeront complets avant la fin i

&le Mars.

~ Véêæïêäïâëæväüïéëfi

STANÇES

.PAR M. GROOET,

COIN!) SËOUSLE NOM

DE M. LEGRAND.

U L Enfant d: Citizen? .

Amour , dan: mon ;me :gaz-fe ,

Goma la !rompmfe douceur:

_EH/m la raiſon qui me gazole ,

V A” tra-vers de tan front timide ,

DÎCOI-IUTÛ to” perfide cœur.

~ &P5
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i Charme* de Fiſluſirc Couronne ,

Dam l: SçM-Mnr fil: de' Lazâna

Cain! leflont de fi: faË/ari! :

6'12” eſifait. Fimmalë! a f” Ijrd

Te: plñzſm é* la dan” Empire n
,gd m ſiMÛH donnffſct Ir”.

La Aſympha Enr/nin plaine du churmns

Vian; me combattre MME les drum
ct _ -Donc Venu: 4 vaincû Paris.

je triumph” je fui: ſex tram 5.

,Épſî j'en aime encor les grottes',

c'est pour m amer me: Ecrin. ~

cet»
O Dim: , Maitreſſe: de la Lyre »ſi

2x9' rappellez, ſans 'Z-'Ôlîïf Empire

'Un cœur que l'amour-z ſky-Pris 3

InterreſſZ-z-vous ?z Magloire 5 *

Pour éternzſër WM Victoire ,

,Rendez-moi digne de 'Uoiëpr/J-Ÿ. ,

&'55
on ui zz. 'ardeur m' m7” ire :ſi

C d l

_Dois-je ,cum/mat l.; Sózryre , '
. \

Livrer mo” ame 4 la fureur ?

Nan , en n05 jours Part de Lucile ,

Dam' le cœur de [Flamme inólocile,

N'imprime qfflnne 'vaine horreur.

[ray-je ſur tm tan Ljriÿm ,

Thzcer dans m1 Puncgirzquc

P iiij
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.De Villars les Exploits Guerriers ?
Lſie ſnccez fflferait md gloire,

Mai: , pour célébrer [a Victoire ,

Vous ne donnez. que Elm Laurie”.

OW

Ceſſez. Thalia', é* Melpomfze ,

,IQ-c- nom inſpirer ſur la Scene

L'Art de ra-Uir les Spectateurs I

Si plu: d'un enfant de: Corneille;

Voir tomber le fruit ale-ſe: will” ,.

.Entre les main: de ſes Aſie-url. _ t

&SP3

Plâtlt avec moinrdülïnergit .

z .De la ;moire c? trigle Elagiïq_

Prenons IH pra/lez c ahmed-jar:

.Ën ce tcmsfrdgilc É- lér/ïzrd

Plm que la Muſa ;le Pix/dard ,

.Ella :ſl prof” à cham” rm maux

,Lgelqzfflefois , O. Must champírre ,

_Ez-Harpe , j'irai ſan! un hêtre?

Eſſayer to” pipem-s leger.

Mais, imitant M 'Uaix- z repaire,

Sz' l'amour Accor-m pour m'entendre ,

ÇDefend-luz bien ple m'engager. a
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‘ 3+3:
_EſiPlGRAMtx/IE.

Dounia MESMÉ.

_lëj-_Ldime Pbebnr your ſa clarté ſad*

conde ,J m' de Ceres comble les* Mſiàzgnfins r'

j'aime Bdclqnr pour ſa Cm): profonde

Où nou: pniſmſlc jnsſ dé ſes' fin-fini;
n .Camus me plnfiz pour l'art dëſÈ-r Ëë/Ïïfl!,

Pour la*: treſor.: Fortuna a mo; on” e: r'

— _Pouoanji-'Hdflí Fornrmrntd” D offdr.- '

Jte fait m'a rom-ä Venusjonr ſërjéux.

Mais, pom' les traii: ont parfois m»

_ 'me blrſſcſix , ñ ' t

_ [m'aimes , 44711,91”, plu: que lor aider”.

Dionx. ' ~

SUR UN FAINEANCTJ —’

- \ſa RM- B. ’ ~

0 NJ” remnrqrz? en _ſiſe Eustache

Ny bonne n] mauvaiſe attache:

Il' n'a joïií jnænniſſr rm lrnrd , '

ſſEt nfieflſijvrvgne n] gaillard :

Il n'a jamais lû quatre lignes,

E? n'aime n) jardins n) Vigncrä .

Que fai-tdi? Il ſuce _ſon doigt ,

liſa promectne, il mange, 11170115
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A Nam , UAH-e fandsfe cohfflimâ,

. J'en ſçnis aſſé: pgm-JM: îMoim. A î

~ &MESH-EW @WSS-EMM

I? dort la graſſe \matinct

Et coule ati-f rome l'an-ze?- V,

En eîcomanr ſon petit bien ,

Sam ſe déterminer à rim.

Frêne-D on PEPE? o” la plume , ~

Lui d” jb” (inclu dſſézſhsæ/;nt

414mm a” emporte la jz/_Entj

E: ;eut-être qua ſi” Big/lache

Razſonne ainſi .ſims qu'on leſhchr. ñ
Je ne fayjugemyz) plaiglcſ, ſi.

Je m: 'veux ppint me Ióózz-arder:

Quand ſaura; frit mon patrimoine;

  

Le mot dela _premiere Enigme du

mois paſſéfitoitlïErincellgôc celui de

Ia. ſeconde, la fauſſe Mamæjcÿ_

ENLGME,

PAR M.LAUV1N.

J E ſur": [1071 ou mats-Wii: , agreable arr

î f/Ïcheux ,

jc _oliver-tis ou je cI-Mgrirze ,
. ,1 'enrichis 0M je ruine, ~_ ſi;
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Je rend: content . ou mulheurcuxd

IGÛ

Je donne [u mort aux Wir/un: ,

Aux mort; jeſgnj rendre lu vie;

Mui: hélas ! Tèurpe: change-mem

Ne stim: qëfuue pure folie.

Æ
E” XM mot fimr Pinceau., je Pâlſſÿit!

Æupreſi; Nature , '

'Je travaille la nuit plu: ſbuwnt que

le four, — .

~ .En ja ſuis qutlquefäis f-wamblaälîta

mam'.

Mai: , tout ce que je fair, n'est rim'

qu'une imposture. .

  

J: fizſſ d'un innocent aëtnfois un cau

ſſ pub/e ,

j'm-mſi ſe: proche: com” lui',

Mai; pur un retour favorable;

Je cdufai ſk fortune , ÿ- dwins ſo”

appui. * . .

Le: temp; ſim! bien changez.; il_ſerait
ridicule ſſ

De m'ajouter lu moindre _foj r
Auſſxſiles "vrais dez/at: .Fanfan-ſit-tſſl: un

. ſèrupulc , ‘
..Et c'est avec ruiſîm z leur, tout eſífaux

chez- mo).
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AUTRE,

r-An. M. D-Ë-PILËË-r _

A] On.: ſïctzmmîesgraud HWÜÊÏE EYEK

ſſ fÊflI 5 l

D07#- dëùx, LÊËÊÊIÛP , _fanëfairzëdæs

12m- d: EE; dan” tend quelque of..
flce * ſi

Mais , l; dernier _aſí-ſam ſèruíœ..A Lercfie &st ſîgizaläpdr d” fair.: Êlflsſſ

tan.: .- , _ ‘

L'an deſmvn; forma du Province: ,'

Le mime leur' donne des Pêrítóces,

Dont* ,un ;entr-g fa” de; 7714m.

NAN-e pou-voir' HUE-j? pas m: ſbnge .'
L'un a forme' le firmnmefltr ſi '

Lors qu'un autre aîfainld Xain- ,

range. - .

L'Homme aujourd-Jam' , fier, mrc.

gant ,s _

NÆ-fl pas ſans nôtre frere u” zeraſZ-ule

ment: m

L'Homme tient de nôtre [Ar-gaffe,

' Biens , ,Qualités , Góandcflr , ,No

Heſſe ,z ‘ _

Ilſcroit aveugle Ô: ſäns jeux)

Brin; nôtre _ſoin officzcfflx.
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Nousdouuous Fêire à lu matiere'.
* Cinq au; _fuit le mbk: ;ſix Aauirtrcr la*

lumiere. <

_Qëgeî-'qrffun de .nous plu: glorieux

'Se *DU-mrc d'A-pair faith; Dieux.

zÆËŸWÜÿ%ÆffiffiÆÏWKü»

CHANSON

, k

p E Çiprís , Amir ,fujairzs FEM# ‘

re
A Bacchus ſſizzímis,

Fujam [enjeux é* le: ris.

:Ju: exqui: , c'est pur toi qu'au reſpire 1

To” eselorir , ſur. celui de: _Rubis

' Emporre leſprix. '

Un Cœur r-'prir d'une iugrgte Claris,

.Et les jours. (Îles uuimſoüpire.

î _Tous les' ſouci: de ua: cœurs ſont

bannir. — ï

,Amis ,qu-md a” :fl grin_ …

MWÆŒWWWWM
!JOURNA-Lſſ DE ,PARIS

E premier jiourclc l'un; entra a

8c !O , le läoy recent avec beau

r
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coup de dignité . dans le Cabinet cle

' la Régencefles Complimens de Mon

ſeigneur leDueRêgengdeMadamQde

M51 le Duc,de Msrle Prince de Conry,
de Mrs les Cordons bleus, des Ducs 6c i

Pairs , des Marêchaux de France, des

cardinaux 8c Prélats , 8c de tous les

Seigneurs 8L Dames dela Cour. Le
Corps de Viïle lui fſiutpréſenté pa:

M. le Duc -de Trcſmes Gouverneur

de Paris , 8c les Chefs des Compagnies
ſſ Souveraines , avec la plûpart des Con

ſeillers d'Etat, par M. le Duc d'Au

mont. S. M. ûr le plaiſir de voir tou

tes les Bourſes que les Tréſoriers ont

Phonneurde lui apporter à pareil jour.

~> M. lp Cardinal de Noailles n'arrive

que comme S. M. ſortoir de ſon grand

Cabinet. A 11 heureSLlle alla entendre '

la Meſſe aux Feuillangaccompngnée de

M. le Cardinal de Rohan grand Au<

mônier, de M. le Duc du-Maine, de

M. le Prince de Dombes, de M. le

Maréchal de Villeroy, dc M. Ffzvêî

que de Frejus ſon Précepteur , de M.

le Duc d’Aumont, de M; le Duc de

Villeroy qui ſorroit de ſervice , 8c de

M le Duc de Noailles qui y enrroit.

Le Roy avoit à ſa droite de ſon Prie

-.—-I'—
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— Dieu, M. le Cardinal de RohanGrznd

Aumônier , 3c lvéifficurs les Abbés de

Maulevrier, de Caulct , 6c de Brancas

Aumôniers de Qmrtier. A ſa gauche,

M. lïzvêque de Frejus , M. l'Abbé de

Breteuil Grand Maistre de la Chapeïle,

M. le-Cardinal de Polignac, 8c lvlcſ- —
ſieurs les Lvêques de Mcſimtauban &de

' Vabres :' La Melle fut célébrée 8c

chantée par les R R. P P, Fcuillans;

Le Roy estoit venu par la rue S. H0'

qnoré 8c revint par le même chemin

:tri: acclamarions du Peuple; il ſur ſer- ~

vià ſon dîner qu'il firen public, par

~ Mÿle Marêchal de Villeroy. A heu

res,il -rccetrt le Complimenr de M31 le

Ie Düc de Chartres. Sur les 4 heures,

T S. M. partit avec un grand cortege ,

pour affister-au Salut dans l'Egliſe de .

a Maiſon Proſeſſe des Jeſuires ,( coû

tume religieuſe quſobſervoít le feu

Roy Louis IV. lorſqu'il ſe rrouvoit à

Paris en pareil jour)

Le Roy êtoit au Fonds du Caroſſe,
M. le Duc du Maine à ſon côte' 2 M. i

le Prince de Dombes', 8: M. le Com

te d’Eu ſur le devant , M. le Duc de

Noailles , comme Capitaine des Gar

'*..
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des , Ètoit place' entre ces deux Ptin—

ces . _M. le Liaréchal de Villeroy ſi:

trouvoità la, portier-qe à. côte' du Royfic

-M. le Marquis de Villequiers. com

me premier Gentil-homme de laCham

bre, à l'autre portiers. La mnrcheſefir

ain r. Les _Gardes de la Prevôté mar

clroient à la tête. .enſuite les too,

.suiſſesffT-ambours battant) dont l'En

ſeigne portoit le, DtapeauzM. de Cour

tenvau lcurCapitaineêtoit à cheval “à

leur tëtegles Gardes duCorps ſuîvoient

à pied devant 8c derriere' le Caroſſe,

leurs Officiers à. cheval , tous les Va

l lets de piedentourant _les Portieres:

Les Pages êtoient montezſur le der

riere ſiëè ſur ie devant du Caroſſtt.;

M. le Marquis de Villeroy , M. de

Ruffé, ſous-Gouverneur , S: Meſ

fieurs les Gentilshommes dela Man

che ,Lètoïent dans le ſecond Careſſe

qui marchoft devant celui du Roy;

.Un troiſième Caroſſe qui précedoit le

ſecond , êtcit occupé par les Ecuyers,

Portes-nranted. x 8è autres Officiers.:
Le Roy étant arrivé , lſiüt reçu àla deſ

cente de ſon Carofle , _par leî Pere

Granville Provincial qui lui' ſit a

la porte de l'Egliſe', un diſcours,
ſi dont

rr.
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'ſàonſſt la ſubstancç &Coin que S. M.
ſſ allait entrer dansſi' »zz/Temple _, qui-Était

1m momment de la pieſiteſi des Roisſës

Ancêtres; Q4,- tam les *vœux que l'on

' '_y aalróſſbit, ne rendaient qu? obtenir d”

d ~ Ciel ,_ 92471 denim un RG] ſelon le cœur* .

dejDienſ gzfzl ëſgëzlzît U" qfflilſzrprf- ~

ſíît en glqiregzezz pifftí cÿ' er-&Relzgtaæ

ren-x de qui il terroir la Tzmffaïæce- Le

“Roytêtanr entré, trouva ?d'ordinai

re un priéLDieu ñ, ſur lequel i) #aged

…noü-Çlla… étant-enveloppé de quanti

..tê de «Seÿgncñurs , 6c de Mñ-ſdames lcs

_Duchcſſts de Vantzdounÿ , de la Ferré;
v 8c d'autres DanÎcſisſſde la Cour. I] y C1:

"Beille Muſique pendant le ,Salut -, le

_Rey revint enſuite au Lwuvrc.

—_ A-óheures du (Bir, SZ lvl/reçut les

Eoænplimems de Madame Duch-Êffe de'

Berry-ſde Made-dmc ?a Ptincfflè ,ññde

Meſdames lcs Duchüſſes meres 8C fil; .

les , de Madame la Princeſſede Coh

.ty mçre , .de Madame la Princeſſe de '
ſi _ Conry belle fi* 1è , ôtdcpMſle Comte

de Clermont qui ne .paport pſhsqu’en\

habît Ecclcſiastíque… Le Rny-ſónpa
r .à ſon ſſpetirſſcouverr , 8c' fut ſèrvi par

~M. le _Pcincez-dcñ BOLÏÏIIOÎÏ. -Leñnzarin,

M. Crozat, en qualité dcgrandTîê

Q
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ſoríer des Ordres ,~ ûr l'honneur de

.lui preſenter une bourſe de 1.00 loiíis

d'or en eſpeces.

Le même jour , Madame ſe rendit

au Palais du' Luxembourg â dix heures

8C demie , pour ſouhaiter la bonne an

née à Madame Ducheſſe de Berry ,

qui reçut .cette Princeſſe au lit', enſui

re,elle fut viſitée par Mgr le Duc:

Ré ent, M3* le DucſMzr le Prin~

ce :ſe Conry , M. le Grand Prieur ,

M ple Duc du Maine , M.

le Comte de Toulon-ze , M. le

Chancelier , M" les Sécretaires d'E

tat , M. le Prévôt des Marchands 8C
Echevins , M. le Cardinal dſie Biſſy, i

M. le Marechal de Villars , M.

le Duc de Noailles 8Ce. lleètoirau

fonds de la Galerie , les D-xmcs d'un

côté , 8c les Seigteurs de l'autre.

M. le Duc df 1x orcemar ayant fait: H
- les Fonctions deſſſa charge de premier

Gentil-homme ſide la ChambreIannéC

derniere , M. le Duc 'd'Aumont l'a re_

levé. Ce Seigneur a chzrmè tous les

Officiers par ſes manieres gracieuſcs ,

faiſant accuëil à chacun d'eux -, il ſera

ſecondé par M. de Villequicrs ſon

ſurvivancier.
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Le 2. , la Cour a encor vû quelques

restes dcsCércmonies de la fête d’hier'ñ

Lesmoins preſſésſont vertus voir lt-Roi.

Madame Ducheſſe de Berry tint roi

Ηπα: 2 οὐ tous les Ministres Etrangers

α un nombre prodigicux de Seigneurs

8C de Dames, ſe rſouverent. On y τε

marqua le Prince Luboinirski Polonois,

quLquoiqtſhabillé à la Françoiſe” pa

rut en butincs, êrant dans ect uſageCe

jeune Seigneur μια d'une eſpece cle

ſouveraineté enclavée cn Ροιο8πε,ειγαΠΕ

ſous ſa dépendance ιο à u Villes , 8C

pouvant armer IO à ποσο hommes.

Cc Prince par lziprudcnceffl. trouvé le'

moyen de ſe maintenir parfititemcit
bien , au milicudesſſdíviſions , 8C des

troubles qui ont déchiré ſi long tems

-ce beau Royaume : Comme il poſſede

de grandes Terres en Hongrie , il a fait:

lazCampagnc avec distinction. I? &toit

dans unegrandeliaiſon avec MJCCOID1

re dc Cimxolois qu’il :ι-ασεο1πριιΒρέ

.juſqu'à Munici: ,Où le Prince Electo

ral de Bavierc l'a revenu pour un Ca
ſſ roulel', qui a dû ſe Faire dansleſicours

du mois. M. le Comte ole- Charoioís

devoir mener la quadrille Νώε , δέ ΙΕ

Ρώπα: Electoral , la quadrillc rouge.

&u;

/

l
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x

Depuis Paſſaffinar de* M. lÎAbbé dc'

Bonnciül , il s'en est commis ici plu

ſieurs .aurres , d-:nçla plûpart des ‘Au

teurs ont èté- découverts 8c arrêtez.

v M. d’Argenſon a donné à MS* le Duc

dOzleans une liste de prés de 800.

de ces bandits. La ,licence des jeux' ~

avoit attiré tous ces malhûreux dans

CCtſC Capitale. _

Lez veille des Rois, S. M. alla

au Palais du Luxembourg rendre ví

ſtte à Madame Ducheſſe de Berry , il

&toit accompagné dc—.M. le Mare'

chal de Villeroy 'ſon Gouverneur , de

M. le Duc de Noailles ſon Capitaine

des Garñies, de M. le Marquis' de

Üóurtcnvau Capitaine des ' 100.

Suiſſes , 8c de :out le reste de ſa Mai

ſon. S M. alla auffi le même jour ren

dre viſi -c à Nlaíame, â MB' le Regent,
8c 3. Madame la le) cheſſc, d’Orleans.

Le 7. M. Paul Lucas , qui a déja

fait pluſieurs ſois 'c voyage du Le

vant , vient d'arme: de 'a haute Egy

te l'- en a apporréfiſon ordinaire,un
infinité de TJÏCÏCZ 5 enttſiautres quan

tité d’anciens manuſcrits, inſcriptions
& mé-lailerïkſidſirt cuxícuxſes. ll aſſûre

;Ïqoir été le premier des Européens,
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ω

@μή depuis_ zqoo-dns , a penérré dins

le &mieux labyrimlre —i'E-gy'p:e . mue

ment le Châ- nu de Çltamn. qäi est

\bâti dans l’I;le de NIÉÏCTÎS Pomponius

ΙΜεΙαοπ donne une idée nnÔ-zaifique ;

il dit q-ie ;Ystoir un v ste enclos de

marbre, qui' enſ-Ïrmoir 3000 édifices ,

entre leſq-lels ii- y a oit n. Miiſonsp

Royîales; δε ουσ lorſqu'on croyoic_

:ατε ſorti d'un lieu , on y rcrournoic
ſi 1ιιθ.ειιΠοΙσπιοιιτ,Μιε qu'on ΡΜ l'éviter.,

Pour Ρ·ιι·ετ τετιίτιιτοτινόοΙειιτ,Ιο νομ

8ειιτ moderne ε”εΙΙοἰτ muni de zoo braſ

Μ: de petite corde , qui, comme le ſil

d’Adriane,lui dozznerdnr Paſſûrance de

parcourir environ 1go chambres ſou-

terairaes.- Il ne lui a pas esté ΡοΙΙΙ5Ιο

de ΡέηέττεττΙειεισ les autres , les path-

ges en elhnt branchés μι· des ruines', ou

par des amas de ſable δ: de terre qui

en deffl-ndoienr l'entrée. Il y ι vû cn

--core 4. grands ·Ροττιοιιοε d'une Archi

jecture admirable z ils ſont »Δω Ι::

[Πειτε granit, avec ſOLlt-:S ſortes Ιου

·ιιτιιτειιιι Egyptiens -, ό: ραπ Εμ:: le

public ne ;'ανΙΙ: οι: τονοοικτ οι ά »ιτε

:απο fameuſe (IÊCOJVCHC , il prépare

.ur Ouvrage dans lequel on trouvera

le deſſein qu'il eu-a levé ſur les liedx.
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_Le 7, le Roy ſolîpa chez Madame

Ia Ducheſſe de VanradOuÏ: , qui lui
avoir fair préparer unſſdiverriſſemenr

mêlé de Danſes 8c de Muſique ;il y

en aura pluſieurs aurresgcer hyver,au

Louvre ~, On en diſpoſe un , dont l'e

xecution. est remiſe au \Tro-is deFé-vrier;

Frama” de Id jeuneſſe avec la Sæzgrſſe,

en _ſim le ſizjer.

Le u , Madame la Chancelier:

Dagucſſcau accouche… Fort heureuſe

ment d'un argon , qui est le cinquiè

me vivaur -, c'est une récompenſe dûë

au courage &I à la vertu qu'elle a fait'

paroîrre danslſr triste circonstance de
voir un de: ſes .filsſitrépané 'cn 4cndroirs

différents.

M. &Arirïenonvillc vint préſenter

au Roy M. de Morville ſon fils Praz
cureur Général du GrandConfſicil , qui

a esté nommé Ambaſſadeur en - Hol

lande ;il ſe diſpoſe à partir pour aller

remplacer M. dc Charaigncrcs dc Cha

teauneuf, qui demande depuis long

' tems à revenir

Le r3 -, les "Jeux furent reglés chez

les Princeſſes du Sang. Madame Du

Mercredi? 56 le samcdy, lvíadarzacla

z Ehcrflcte de Berry prirleDimanche, !a
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Ducheſſe d'O-lea”. le Lundy 8c le

lcudy , 8c Madame la Princeſſe de

Conry mere ,le Mardy 8c le Vendredy.

Depuis le14,juſqi1’au 2.5 . on ne

s'est entretenu que des motifs qui on:
engagé le Parlement àsailſicmbler.

Enfin le 2.6, le Parlement ayant fait
une Déÿumtion célebre,ſſ ſe rendit à

l l . heures du marin au Palais des _

Tuilleries , pour faire de trés hum

ble: remonrranccs au Roy , par l'or

gane de M. le Premier Préſident.

L'action Fur bellemagnifique , 8c reſ

_pectueilſe Le Roy êtoit aflis dans ſon

fauzeuilzil avoit à. ſa droite Ivläï' le

»Duc Regent , à ſa gauche M le Chem

celicr , M. le Duc du Elaine, 8c M.

- le Maréchalde Villeroy;_& derriere

ſon fautciiil, MCfflCUlS les Ducs de

Noailles :Sc dc Chai-Dſl; : Tous les Sei

gneurs de 1.1 Coui- Formoient une haye

depuis le Fauteuil du Rov juſqifzl la

porte. M. le Premier Préſi ient préce

de' cle M. Desgranges MC des Cere

monies , avoit à ſa gauche M. lC,M3f~

quis de la Boîffiere; ſuivi des Préſi

… «lents à !vlan-tier 8.' des, Conſeillers

deux aide-DX. Il HE crois reverences

. avan: que d'arriver au-Yiésdu fauceíiil',
t
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aprés quoi , i_lſi fi.. ſes 'remomrances ſu: …

les Billets des, Receveurs Généraux,

ICS Billets-de' l Etat, les doubles Em

plois ,_ les 'Renres de FHôrcl de 'Ville'
- de Paſiris , ſur le Franc-Salé 5 8c' il con

clut enfin , qu’il ffapparſſcenoit pas au

Parlement de parler des Conſeils;

'mais qu’il ſex-oit ſes crés- humblcs ſu

pîícfftions àMSÎ le Duc Regent. Le Roy'

répondit' , mon Cdlïancc~lier‘ 'vous dirç

_mes rîítcñtlſſaióſ. M. lc Chänceliet dir; —

que 5.' Mæxamîneroic les cinq oînts'

dc remonſmnces dans ſon Con eil ,qu’il 'leur feroir ſſſçmíoiſ ſa' volonté.

M le Premier Préſldent ‘, aprés avoir

faírxune profonde reveÎ-enceau Roy z
ſcljerira aveçctles Dépurez quifſiurenr

rcconduics connue ils êtoicnr venus. ñ

_ Le 18. à ſept eheures du matin., M
dela Vrillicrc ſeſſrrauſporca chez M.

le Chancelier de la parc de M8' lc Re#

gent, pourluî redemanderles Sceaux. e

Ivldle' Chancelier' lui 'donna dans le

— moment la (jaſlèrcqui les renferme;

8è M. de Monricour pour lorsCapíñ

Haine de ſes GEU-des, , accompagné «Yes
Hocquerorszlla condnifiren: au Palais

Royal, où elle ſur dépoſée entre lés

\nains deM. le—Duc…d’4Orleans. Ce

;Prince
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.Prince ayant mande_ M. d'Argcnſonï'

la lui remit ſur le champ: ll ſe donna:

la eine de-ſcelier lui- même lesProd

vi Lons , ainſi-que les Lettres pour l”

grande ê; petite- Commiffion. !enſui
_ te.,ſſS. A. R. le-choiſit pour Etreſheſ

t des Finances, ſur ladémiffion volont- .
.taireſſde.M. le; Qucde Noaille-&qui

a été placéau Conſeil de Régencezrï

A- deux .heures aprés midi ,le nouveau:

Garde des Sceaux prêta ſerment de?

-fidelité au Roy.

Le 29. M. le Chancelier partit!

.pour 'ſa maiſon de-Freſne. _

M. de Machaulr Maître des. Re

-ñquêtes z a 'été agrée du Roy, pour tem-ë d

Yplir la Charge de UcutenactnDGénéral

.des Police, qu'avoir M. &Argenſonx

Le zo est une Epoque remarquera-n ñ,
ble ſiar Pinfiallarioza de MB' le Duc de:

* C a=rttes,dans le Conſeil dÛJXCËCI-ïu

ce Quoique ce Prince n'y ait point:

voix déliberarive , plus par le défaut
a ~de.l’âge, que par celui d'une grand

de justeſſe d²eſprit , &de toutes ſorte”

de connaiſſances acquiſes.; Monſei~ t»
gnſieur le Regent' a crû . que ce ſeroitffl »

rendre un ſervice important àÆEtar,

-Ní le 4 Aoûzryoz. R
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que de ?étayer de bonne-heure par un

autre lui même. *Par ccrrc ſage pré

voyance ,il arrivera que ce jeune Prinë

ce joígnantſbicnrôt là :pratique du gou

verncmenri la ſpéculation , les Pcu-l

[les vivront dans une ſécurité plus en

tiere', 8c plus dégagée dc crainte.

: M. l'Abbé de Mongaulgqui a l'hon

neur de ſon éducation, doit bien ſe

féliciter d'avoir forme'- un Princ,c,qui

lcsbellcs eſpérances qu’il donne

a la Nation , en doit _faire bientôt

la félicité. —

M. de Lodge-Pierre a été nommé

Sécrcraire des commandcmens de.”

Prince.

»On Fez/Z trompe' , lorſque P: la page

:zo du Mercure de Deîemire , on 4

avance-Tm” Madame Ducheſſe de Ber

r) , s'unirfait M. le Marquis deja”
Major .de-ſiſes Gardes :-Gmc :zou-vel

Icſſ ejïfauſſe- _ . _.

M- Dupuís ancien Tréſorier de la

Maiſon du Roy , a èié choiſi pou; être

[oulTréſorier des Gardes dela Pzévóté,

des Gardes de la Porte , de la Véncrie ,

de la Louvcrerie Bec. Er M. de la Blí

nierc Tréſorier des Gardes du corps

PY.
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a' obtenu la» Tréſorerie des too Sui

ſes. . t

‘ , Les Députésedes Etats de Bretagne ,

ſont arrivés au» nombre de 2. Préſidents
8c 4 Conſeillers. e”

M. Herault Avocat du _Roy du Chäſ

teler , a été-pourvu*: de la Charge de ‘

ProcureurGénétal du Grand Conſeil,

vacance par la démiſſion volontaire

de M. de Merville nommé Amball
ſi ſadeur eir Hollande , à la place de

M. le Marquis de Châteauneuf;

Le premier' Janvier , Madame la

Ducheſſe de la nocheguyomaccouclm- \

d'un garçon 5 c'est une: grande joyc

pour toute cette Maiſons

MO R TS.

M RE Monmairqrté Ecuyer, Fer

mier Général des Fermes dtr

Roy-,muourut le ç-Novemb- c I7 l 7. 1l

Êroitfils de Robert Monmairquc' , vi

vant Secretaire du Roy. Maiſon, Cou.

toune de France 8c de ſes Finances. ll a

laiſſé Il enſans . 8C a pour fiere Md.

— Gabriel Monmairqué Ecuyer. -

M" Nd Maignart , Marquis de Ber

Eietesa-Maître des nequestesôc !rx-

R ii
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*tendant deFlandres , mourut i Liſſe
ſiie zo Décembre I717.

M" Jacques -Efiieune Charreron ,

'Seigneur de la Terrien? , Monlean-s'

8re. mourut le zz Décembre.

MP' François du Pré , Prêtre , Do

cteur dela Mai-ſon 8c Sociét-éede Sor

bonne , "Abbé de Saint -Michel de

Tonnerre , 8c Conſeiller de !a Cham

bre Souveraine des Décimes , [nourrir

le :7 Décembre.

1x4" Claude Bonneau , qui avoit
ſi esté :accu-Conſeiller au Chasteler en

1-569', mourut honoraize le ç Ianïîcr

1713 …en ſa 84 année , ſans alliance :

Il cstoit oncle de MLh-Ûuvelinctîvn

ſeiiler diîtat.

ñ Lire Pierre (Îhe-:remps . Çhcvalíïl*

Seigreur de Èeiiil , Baron de Chai-ons

S. (Ïiir-ifiophle … 85C. Preſident à Mor

tier honoraire au Parlement de Brera

gue… mors-tnt le n janvier I718- '

À-rorc Ts .E TEANGEMEHÏ

n On Manuel Arias, qui après

avoir eſié Bailly de la Religion
de “Malrhſſe , deux ſois' Gouverneur

du Conſeil de Castille , Conſeiller
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_Æ-Êrÿrr, 8c dé la' Iunrc du Gouverne
mèñi _ciſic lÃ Mdrjarc-hié d-Eſpagnc,

ofloircnrrê-däns l'Etat _Eccléſiarïîqrxez ct

8?.- axióïr èflêſſ nommé Archcvſſêquſſc 'ac

Sçÿillçſ uis -Çardinarpgr lc Pàpc

Çlérhenr l; lc zo Izznÿiqer 17x; ,mou

\ÙÎA 'lc NÔícmBrc l-'7i7fflcn ſa Sac

annee. ' _ _ -
~ FerdinanrlctNlſſíizi ,. qui alpctrèſſs avoir:

~ efiéñ Arctchcvſicſqùt dë--Niccë, Sécrci

rzrircrdc làÇorWrégariohſi ſſdcs Eveſqrlcs

82 Rëgnlicſſſſrâ , ?nr noffiÏnëËÇîàrdinql z

péri? le__I"äPé"ClÈ‘ſſn1éiÎt Xl lc !Ë DE*

céifnhrç l7igñz, &C EŸ/ſſcffiuè *ÏOÎ-victſſcî

en ' Rdaërè i 7T5.; y mourut lc' g Déccſſrti.

(7*.7'j, «Fund-afrique dïxpópléí' ï

zic.
ſi~ Le ſièur ÎcçbictçSſ-Evſieſſſqnc dèCarar-ictiz ,

qfiîct Çcstpirqrè ugié à Reine”, ayantordre Eli: lſiorrjçidè' Sicile] par .lc Tri

bunal d'a la Monarchie!, c0m~nTc"ayant‘
- cflé lcprcnäicrſſ. qriiaſivoir vcdctùluſſſignä

q ſcr- ſoh 2ere ppm' lcsſnrcäests' dc l:
rinſſmè, y ſur trouvé mor:

_ &aux ſon lir‘ lé 15 Déccmbrect dcrnier

Lglſîapmqrſîla laiſſé heſrizicr de &e

Jqifil BŸOH à nóënc , lui a fait ſaire des .
hïggnîtfiqnçſſs _Funëraîlleàſſcn l'Egliſe dg:

Säintehëſiîäric- Majeurs , où ñ les_ @HIS *

&u;
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cicrs du Palais, la Ciiarſnbrc Sécrerrc. i

«R grand nombre dePrelats affiſiérenr,
avec. les thèmes cſſérémonieſſs 'qui ſe

pratiquent aux Obſèques des Cardi

naux.

Jules Aſheroni , nommé Cardinal

leiz Juillcr 171-; , qui 'avoir esté:

nomme' là' I'Evcſche' dc Malaga en.

Novembre par le Roy d'Eſpagne,

a esté romnÎéArchevcſque de Seville

le meſme mois.

’S. M. C. a nommé à PEVcſche' de .

Malaga, Dom Juan de Lancastrc, Ca

pellanç Mayor du Monallerc Royal dc

l'incarnation , fils du Duc dŸAbran

res , ê: pour Capellan' Mayor. Dom

ñ Alvarede Mmdoca , Sommelier de

Courrine-, Çhanuire de l’líglile~Mé

rropoliraine de S. Jacques en calice ,_

frere du Marquis de Villagarcia. .

Le . . Dêecmbïc , N”. Ducheſſe

d’Arriſeo mourut à Madrid; 8c le . .

d u meſme mois , le Pere Joſeph de

Eſquibel , dk l'Ordre «le Saint Domi

niquey ſur ſacré Eveſirne ſrdffiïagangdc

Seville. TPAKIS'.

M… deChâtcau-Tbierry âgéede 8

i 9 ans . fille de M. le Duc d’Albret ,

mourut le r; de ce :ncis, Le Loy a fait
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,———.

l'honneur à M. le Duc de Boiiillon

8è à M. le Duc d'Albrcc d'envoyer un

4 concu-homme. ordinaire' , pour leur

en ſaine des conxpliments.

M _A_1e.1 A G E S.

E CakdinalAlberoniuËa marié ſa

nïéce. au !Marquis de Marc' 6C

nois 8c ?adorée dc censmiíle éc-us. Çe:

Marquis commandoic- ci devant la

FlozedEſpagrne.

M. Çhauvclin AYOCat oénéral dua
ſſF-Îllcment , épouſi le 1 z MH; de;

Beauvais (lès riche heriríére * Elle est

ſceau' deMadanÎe d'OrnÎeſſ.>n Chéré.

LIVRES NOUVEAUX.

- Eu M. le Noble ayant' compofé

Pluſieurs excellcns Ouvrages. qu’il

a: fait imprimer par differents Librair

res. 'ce qui lesrendoir tres- rares ;le S²~

Ribou Libraire , (Lay des Augustins,

&l'Image S Louis, a c-u fäírc plaiſir'

au Public de les. ram (II-r enſemble ,

6L d’en donner une nouvelle édition ,,

ſans aucun rctrancheſhrnr ,— que dc'

quelques Piéces qui onpparu ſous ſon

nom , avant ſa mort , 8c qui ne ſont

' pas de lui ;estant çertaimque. cet Au

teur mérite d'avoir Place dans ,toutes

, les Bibliotheques, _ayant allé, ſans exa
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gérarion, l'homme du monde qui az
écrit lc mieuxct ſur toutes ſortes de mad

n'etes , 8c d'un stile qui convenoir par.

fizircuncnr àchacíme_ '

_Il cstoir Theologicn', Historien ,ç

Philoñſopfie , Poëte , Oiateur ,—

8c enfin ſe_s Ouvragesfonr voir qu’iÎ

n'y a pas de Science dont ilnc- ſe ſoit

donnè quelqueœcinturc.

Les Souverains dnu Monde , Oufvräge

qui FLY-r cónnoiffre læGénéalogíe de~

leurs lvlpiſonsfécenduë. 8c le Gouver

mcnr dc leur Religion , leurs Revenus,

[cure Forces , leurs Titrés , leurs prê—

camions, leurs Armoiries , Poriginc'

dti: Piéccé ou dcà-Quärtiers qui les comè

pèſent , 8è !e 'Ïxſicu de léuk réſideñce ,.

avec un Catalogue des" Aíutcurs qui

en ont le míenxî écrit; le tout éoriduft

juſqu'au' tcmsñ préſent, 41m1. in tz-ï,

Clie: Guillaume Caveîier , au Pälazs.

Dialogues fui' PEloqnence Cſip' gene

fa] ; 8c en particulier , ſur *cËÎle 'de la?

cdH-dire ,- avec une Lattre écfice XFAL

cadémîc Françoiſejùr la ÏRhérOrique ,_

la Poëſie, (Sc-c. Pîàr M. Fenelon. 4

On trouve ce _Livre chez Jacqucéñ

Estienne , rue S; bcq" es , àla vertu..

Nóuv Reccuil desFèzbIes dſſïſope ms”

ûscn Françavec le ſens moral en4ÿers — ‘
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Ïfleſſeſiâ Par. chez Praulgàîlî-ennduquay

\de Cê-vres , au Paradis.

Senrímcns Chrétiens ſur les príncip.

Verirés de la Religion expoſés en Pro e,

'cn Vers 8c en Estampes par le P. Buffier;

de la Comp. de J. à Paris, chez Joſepir
Mon ê_ rue S. Jàcqneſis ;à S. l hace.

Poë des Saeréemradxdæi puiſéés esPſ.

r M; Desſhnr-aines Guyot, Siret-cede

.lc-Nonce en Franùà Patch. le même..
J'ai esté obligé de renvoyer au moîsî

prochain, la fuire des Caractères des

Hërbîranrcic Paris , avec un Memoire.

de M.du Guer Ingénieur, touchant les
Ractmcs tournantes , 8e les Chariots à

Vent x quÎiI a inventés.

On trouvera ches les mêmes Libmiù

kes qui vendent le Ixîcrcurej la deu

xiéme Liste du Bureau general d'A

dreſſe 8c de Rencontre.

' A V l S

M Onſiænr de Woolfs-oxſe 'vd-em dé.

finirPMM-íc 1717. p” [ex cinq

Pelles cures qui ſuivent.

1°. [league-Far] 'EUI- Bnpzzfëe Deſert”,

Invalid( d” Cas-rider SÆIHÎ \Mau-rice,

NW. 7. qui revoir de: ruſes de la Im"

_genredäme lent-;lleſur le miroir de Fun

Éde l'autre nil ſneceſfivement…
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zo. Felix Gun , Irlandais , Inital#

Je du (Torritlar Charlemagne , No. zi.

djant depuis lang-temps les jeune pre”

afalzfceder ;futures opíuiutres , cé'

inverírezs.

z-e. Mademoiſelle de Fuj-,ípauje d"un

habille .Maître à Danſer, Veli de la

Bucket-ie , d'un: toile IÆIÛCTÏREÜB avoit

exerce' ddr”res Ocnlffles , pendant plus

d'une une? 3» cette toile avoir íbergne'

l'œil tons-diſait. Mr. de V'Vcolle-anſi

l'en agnêrie radicalement , en cinqſe.

"maénesg ó- on ne ſpam-oit idiflingner

pre-ſentence” , lequel &les Jeux ;eme a

été couvert-de ee ltroiiillmrd épais. - ~j-~

45'. A/Iudernasſàl/e Bonnes la fille ,

ruë des Sanchez-t'es Elu Faux-bourg

Snint Get-rani” , Z l'Hôtel de Dauphi

ní, d'un #lcd-re dnngírewx _ſur la pn

Fille, enſuite de quelques gran” de_ [a
petite *ve-role dans Fatal. ſi

ſo. Le lzeaufrere de Monſieur"

_Aubert , Maitre Boucher dans ln
même ruſicſi , 'vis-Zarzis la rue” des man

Uäis Garçons. Cet enfant A-Uoit la *m'

ſzbere, (ÿ- l’iris de l'œil coupée-d'un

- marteau; de »verre , epſon trouva dans

l'œil , dont une [mme de l'humeur
eizrfe d' entameſie , Ô- tante Plant-near
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aqueuſe , s'était eſicoulíe par I4 fente.

, La prmnlle Était fort írailleíç-ÿ* fer..

m? . l'humeur vitré , (m partie)

s'était jme? par le: levres de la

playa : Enfin ,tome Pœcanomie de Pœil

?Mit far: en danger; M de VVao/ñ

houſe j a rame-die' heureuſêment, ( à

la cicdtrzffe pre? ) qui :fl zoûjonrsihf

'vítable e” pareil Ms.

La pratique írenduë que M. de

VVaolhonſe a toûjours en cet” Ville,

é' l'instruction pre/feſſe de ſe: Élu-ve:

( d: diverſes Nation! ) dobligíM. de

VVaol/Muſe a cboifir pour ſ2: demeure_

ordinaire , un appartement aux nau

veamr Bítimen: de: Qïæqæ-Vzngtr:

On le trouve toute la mariné: chez. lui;

il n: feſait plu: de [mrc -par la Poste,

gæîclles ne ſbiem affranchies de part.

.A P P R O B A T10 1V

?Ai lû par Ordre de Monſeigneur

lc Chancelier , le premier Mercure

'detecte année 171x- l] y a lieu dc

.croire , qu'après Pépïeuve de toune

l'année précedente, le pubîic r uvc
ra que ce Livre a pris enfin la-ſi Orme

-quizlùi convient pour réüfflr. A Paris

ce 26'. Janvier 1718. TERRASSON.
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_E X A M E N

DELA TRANSPOSITION

DES VERBES.

OMME il y a des noms
ſi ë qui dépendent lc's uns des

. '/ 5 autres ;auffi , y añt-ildes

-ññ- ~ Verbes qui ſont entre eux

dans la même dépendance. Il s'agit

donc de ſçavoir . ſi ,entre ces Verbes

liés enſemble , 8c dont l'un gouverne

l'autre , il peut y avoir lieu à la tranſ

poſition. Surquohce que je me propo

ſe a est moins de preſcrire ges_ regles

e u;
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particulières , que de reduire :i celles

que j'ai données ſur ies noms , les dif

ferentes ſortes de Verbes , dont les

uns ſouffrent , ſans peine ~, la tranſpo_

ſition , 8c les autres ne Ι'ει:Ιτιπετκεικ

qu'a vec reflexion. "

Et pour y' parveninje ferai d'abord

remarquer r que des deux _Verbes ,

dont l'un gouverne l'autre , le der

nier efl: τοίηοιιτεθι Ι'ΙΠΒΜεΙΙ z corT-.mſe

quand on dir :jE ?JE/ix parler. 1l fim

dm faire. Je lniferai dire. ſeſbnguia

I! partir. ſe crains de defi-tire.

Or, rien ne reſſemble .davanrage\

à la dépendance , où les cas-cles noms

ſont à l'égard des Verbes qui les ξερω

νεπισιτ z que la clé endante de ces

Infinitiſs , à ?égard es Verbes qui les

precedent 8c qui les régiſſent (Ϊ'‹:ΙΙ du

moins la même choſe , par raport à la

tranſpoſition', Puiſque lesmèmes rai

ſons, qui ſont que certain cas peuvent'

être rranſpoſez , SSC que d'autres ne le

ſçauroienr être qu'en certaines occañ

ſions', ſont aufli ,que certains de ces
Infinitifſſs admettent aſſez générale

ment la tranſpoſition , δ: que d'autres

,ne la ſouffrent qu'à certaines condi

tions,
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Pour' développer ce principe , ii

Faut avant IOUEC choſe , qu'entre les'

Inſinitiſs qui ſont gouvcrnés par un

Verbe , nous en distinguions de deuxï
ſortes. La premiere est un Inſinitifſiqui:

est lié immediatement au Verbe dont

il' dépend . ſans qu‘il y air aucune'

ſrarticule qui les joigne enſemble ,

comme par exemple. Je -viens trou

bleË-.ſe dois !rott-ver (j'en La ſeconde?

eſpece dilnfinitiſs , estde ceux qui ſont

liés par des particules au Verbe dom:

ils dépendent ; Particules qui ſe redui

ſent à ces deux : La particule de , 8c-

la particule u. Voici des exemples de'

l'une &de l'autre. Ie confens eleſuc,

red”. l'a mfflnſline à me Mire. Il y cn*

a même encore une troiſième eſpece ,.

qui c'st', lorſque Flnſinitiſ n'est gou

verne par le Verbe precedent , que

dépendaminent d'une Prépoſition. Par

exemple/Batteurs pour leſuuvenMais,

,comme -la prépoſition , efcce qui dc'

termine le ſort de ces lnfinitiſs , je les

renvoye à l'article particulier des pré

poſitions, Où la même regle doit ſer-z

vir pour eux 8c pour les noms.

_Tous les autres lnfinitiſs ſe redui

ſent donc aux deux que j'ai marquez f»

Mi;
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ï

8c ſur cela je dis. 1° , que les ?n

finitiſs , qui ſont liés immediatement

ê( par cux mêmes. aux Verbes dont

ils dépendent , repreſenter” la conſ

truction de l'Accuſatiſ', ô( que par con

ſéquent , ce qui a été dit de la tranſpo

ſition par raport à ce cas , doit auffi

ſervir de regle , par raport à ces

ſortes Ælnfinitiſs. Ie dis. 2.0 , que

les lnfinitiſs qui ſont liés au premier

Verbe , par la particule de, repreſen

tent la conſiruction du Géniti-ſ 8c de

?Ablatiſz ô: qu'ainſi , ils doivent ſuí~

vre pour leur tranſpoſition, la regle

de ces deux cas. Ie dis. 5° , que

les Infinitiſs qui ſonrïiés à un autre

Verbe par la particule a, repreſcntent

la construction du Datiſ, dont la re

gle doit auffi ſervir pour eux : C'est

ce qu'il ſaut apreſent justifier.

J'ai donc ſur cela deux choſes à

faire. La premiere , de montrer que

ces Infinitifs differents , ſe raportcnt

aux cas des noms que j'ai marquez z

La ſeconde , de prouver par des exem

ples, qrſils ſuivent effectivement, par

raport à la tranſpoſition , les mêmes

regles que les cas auxquels ils ſe ra

portent.

l
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De: Infinitif? qui ſîmt reſgi; par Ô

nom, o” par rm Verbe.

où L'or-r MONTRE,

,Que ce: ſortes oflnfinitifs fè raporä

m” ?t quelques-mx; des co: des ?WMI-ä

?mique étrange qu'il paroiſſe de

vou oir traiter un Verbe comme un'

nom,- ceux qui ſont un peu au fait

fur la construction de la Langue Grec

que, ſçavenr que rien n’y est plus or:
dinaire ,ſi'que d'y voir des Infinitif: re

gardez “ſur ce pied-là. Ces lnfiniziſîs

y ſont conſidercz , comme des noms'

neutres indéclinables , dont les cas

ſont distingue: par les mêmes articles

qui caractériſent les cas des noms ',
c’est à-dire , le Nominarifſi, le Génirif,

le Darif 8c l’AccuſariE Je ne citerai

point ici de Grec , pour ne faire peut

à perſonne; mais , Ïexprimerai du

moins en François , la ſubstance de la

Phraſe Grecque , 6c je le ferai d'une'

maniere auffi claire qu'il le faut , pour:

A in; '
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me rendre intelligiblc à ceuxmëmes

qui n'ont point Fuſagedetette Lan

ñfflgue ſçavante.

Dans la Langue Françoiſeauffi bien

que dans la Latine , nous diſons. La

mort est plu” dan” qu: IA ffluie. Les

Grecs diſent : L: mourir est plu: deux

que le tai-Urs. .Voilà pour le Nomina

tiF 8c l'Accuſatif: lls diſent comme

nous; curieux d'apprendre, ſoigneur

ëíÏc-"zndzer ,k &joignent à ces Infinitiſs

l'article du _Genitifi Nous l'y joignonse

auſſi 3 mais avec cette difference , que

leur article est bien plus marque', 8c

plus ſpécifique que l~e nôtre. Enfin, au

lieu que nous diſons : Le peché est op

poſé à la crainte de. Dieu, les Grecs

diſent , .ZI-t craindre Dieu. Dcrces trois

mnnieres de reduire FI-nfinitiſ d'un

Verbe à la condition des Noms, &C

de lui affigner des cas differens , parle_

moyen des articles qu’0n y joint ~, celle

où il est' traité comme un _Genitifi est

la ſeule qui ſoit bien en uſage en nô.
tre Langumôcſſſur-laquelle il y ait une

conformité parfaite entre. le Grec 8c

le François. Les autres nous paraiſſent

biſarres , 8c peu s’en Faut que nous ne

les prenions Pour le jargon d'un Suiſſe',
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“qufl cn écorchanr lc~ François , réduit '

dans ſon baragoiiinage , preſque tou:

È' Finfinitifi

Comme rien n’est~' plus arbitraire..

dans les Langues , que-la maniere du

,s'exprimer , chacun a raiſon de ſon

eôtézmaisz ſi'l’on veut examiner régu:

Îícrcment ces manicrcs differences dc.

sëcxprimer, 8c cn juger ſur l'image

plus ou moins vive qu'elles preſenñ'

tent à Peſprir , il ell: évident que la

phraſe Grecque l'emporte ſur la nô

trc 3 8C que le mourir , [c Wir/re , [efuir,

&- le crdindreſiormenc \me idée plus

Porte 6c plus marquée , que' ne peu

vent Fair-e* ces termes , la mort , la -we,

la fuite 6c [a craintnCes Substantifs

n'ont qu'une ſignification abſiraírczqui
nc repreſente que \ſions une idée Mcó

taphyſiqucdcs actions , ou les paſſions
qrfclles expriment. Les infinirifſis au

contraire Substantifs, pour ainſi dires»

par l'article qui les commande', réali

ſent en quelque ſortez les paffions ,ou

les actionsquîls nous pcignenLQuand

on nous dir , la mort , la crdime , cela

nc forme Cſſflous qu'une idée vague

&indéterminée , qui n'a point de Sub

ſista-necw Au lieu que, le monrimla.

ï
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craindre, nous ſont la peinture d'un

homme mourant , d'un ommc allat

mé , effrayé, 8c nous préſentent une

idée qui a du corps , 8c qui parlâ,

sïmpríme avec bien plus de force. La

premiere façon de s'exprimer, ne paſſe

qu'a l'eſprit ;celle-ci ſaiſi-t l'imagi

nation : Faculté', à laquelle il faut

d’autant plus aſſervir les expreſſions,

que nous ne concevons rien que clé

pendamment cle ſon ministere 3 de

ſorte que , quand Pexpreffion ne nous

Fournir pas une image veritable, nous

y ſuppléons par une image fauſſe.

Ainſi , quand on di: , la mort', nous

nous repréſentons un ſquelette déchar

né,tcl qu’on en voit dans les tableaux;

mais pourtant, un ſquelette qui mar

che , qui agit , 8c que nous ſuppoſons

vivant ſous la figure d'un mort. Idée
fauſſe, à- laquſſelle nôtre ima inarion a

recours , faute de trouver Ëans l’ex

preſſion qu’on lui préſente,de quoy en

former une veritable ;Au contraire ,

ce ſeul mot , le mourir, nous fait un

tableau naturel d'un homme qui

meurt ;on croît le voir au milieu

des horreurs de ce cruel estat : Ileſl:

aux abois z il jette le dcr-niet ſoûpiçz
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Image réelle 8c (ſautant plus énergi

que, qu’elle‘ne repréſente rien que

de vray , 8C que de conforme à ce qui

ſe voir tous les jours. Si l'on y prend

garde , ce qui Fait la difference d'un

fiilc Froid , 8c d'un ſtile viFôC animé ',

c'est que le premier ne donne rien , ou

preſque rien à l'imagination ;au lieu

que l'autre lui parle toujours. Avec le

premienelle peine 8c ne ſçait ſouvent,

quelle teinte donner au tableau qu’il

lui ſaut tracer dans nôtre eſprit; au

lieu qifavec l'Autre , elle trouve ſes

objets ſi bien deſſinez 8c ſi bien arrê

tez dans les termes qui les expriment,

qu'il n'y a~ñpour elle, que de l'agrément

à les peindre.

Mais,quelle conſequence prétens-je

tirer deſuſage &c de la pratique des

Grecs , dans ces ſortes dînfiniriſs trai

tez à la maniere des Substantiſs .P Que

cela ſe ſalle dans une Langue ;est-ce

une raiſon de conclure , que la même

choſe ſe puiſſe faire dans une autre,

8c dans la nôtre en particulier? Non

pas préciſément; cat , chaque Langue

a ſes uſages', mais au moins,cela m'au

toriſe-t-il à expliquer par analogie' à

la phraſe Grecque , ce que nous avons
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dïzpprochant dans -la phraſe Fran

çoiſe. "

Ie ſuis d'autant plus-cn droit de lc
faire , que nôtre phraſe , en bicuſſdes

choſes, ſemble avoit été formée ſur la

Grecque. C'est 'ccqui paroîc , ſur tout

dans l'uſage fréquent que nous ſd-iſonæ

des participes , pour lier enſemble les

putties d’unc phraſe qui en renferme

dfluurres : Cat, au 'lieu que les Latina;

avec les conjnnctions dont ils ſe ſet
vent, ſont une eſpécc-ñdc circuit qtliſ

énerve la phraſe', nous la rendons au

comraire plus ſerrée , 6c plus vive, par

le' moyen des' PärricipcS-z dont la pra

tique nous est commune avec les

GrecsîAuffi, ya-t-il bien moins dc

changcment à faire dans la consttuc

tion de la phraſe, en traduiſant cle'

Grec en François , que du Latinzen la,

même Langue.

Mais, pzur deſcendre de cc préjugé

général , à quelque choſe de plus pat

ticulier ', je ſerairenaarquct ,que nous~

&vous dans nôtre Langue certains ln

finitiſs , dontſuſage , àla longue , añ

fait des Noms , 8c qui , à Force d'être.

Eraitcz ſur le pied de - Substahtiſs Neu

Eres , ſe ſont à lafin naturaliſez com

me tels. C'est ainſi que des Inſinitiſs,
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vivre , ſpa-voir 'vivre , veſitir , Foire,

manger, parler; on a fait, en y joignant

des articles, les Substantiſs ſuivans:

Le manger ,le boire , l: 'z/ëtir, le parler,,

le vivre , 8C le ſpa-voir Wir/re. -Nc dit

on pas tousles jours :Cela ſe diſcernc

Boſc-connait au tomber. Quoi de plus,
connu àla chaſſe que le latſſſſcr Eourrez

La Bruyerc dir, dans l'article de la

Ville : [Iſkit un rendez-vou: de [IM .

il 3'] trouve, .il est.” Im- er cour”.

Le [war 8c le coucher du Soleil ne ſe

déclinent-ils pas comme des Noms ,

&ſelon tous les cas-ï On dit de mio

me ,le le-Uer , le coucher , .le petit cou

cher du R0),- ôc l'on nc peut pas dou

ter , que tous ces mors ne ſoient au,

tanr d’lnfinitiſs Subſtantifiés par Fuſa

ge. Molicre , cnlcs em loyant , en a
fait des eſpeces de Suästnmifſſs tirez

du Partici e', 8c comme on dit : Au

-vû &au ſg” de tour le monde , il a.

mis de la nrême maniere , au leve', au

petit combi.
i Parblerl je viens du Louvre ,où

Cléonte au leve',

Madame., a bien paru ridicule

achevé. ' .

Er plus bas vers la-iindela même… _

YIQéDc.



_'44 L E M E R c U R E

Moi, pourvû que je puiſſe être

au petit couche(

Je n'ai point d'autres affaires oi

je ſois attache'.

Mais,on doit regarder cela,commc

des irrégularírez de langage , telles

qu’il s'en trouve de temps en temps

dans cer Auteur , quelque habile qu’il

ſoit d'ailleurs dans ſon art.

Enfin, ſans entrer dans un plus grand

décail , je ſuis perſuadé que , qui .vou

droit ſe donner la peine de ſaire la re

cherche de ces ſortes cl’lnfiniriſs,on en

trouverait bien d'autres que ;ſobmcts

ici. Ie ne craindrai pas même de dire,

qu'ils ſont, de leur nature , fi ſort dans

le goût de nôtre Langue , qu’il y a

apparenctzque le nombre en augmen

tera plutôt qu'il ne diminuëra.

1l y a donc constamment dans nô

tre Langue ï .comme dans la Grecque,
des Infinitif; Substanritſis; _Sc quoiquïls

n’y ſoient pas auffi communs , 3c qu'il

n'y air que ,ceux que l'uſage a naru

raliſez. qu'on ſoir en droit de traiter

abſolument comme tels; cependant,

il est .vrai de dire que _les autres , à

certains égards , peuvent être conſi

dere; ſortie même pied, dé; qu'il;
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ſont gouverncz par d'autres Verbes.

.ou par des Adjectifs.

Tout Verbe , hors les Verbes Νεα;

πε: , demande naturellement à ſa ſui

te , un nom qui ſoir dans ſa dépendan

ce , 8c qui ſe range à certain cas, ſe

lon l'exigence du Verbe. Mais , fi le

Verbe est gouverné lui-même , δέ qu'il /

:Μισο la place d'un nom à l'égard

d'un autre Verbe , ou d'un nom -, alors.

.τι est en droit de le regarder comme
σημειο. Οκ'. Με ſont lesſſnfinitifſis

dont je parle', ils ſont régis eux-mê

mes, comme le ſeroic un nom; ils

ſont , par rapport aux Verbes ou aux

Noms qui les commandent, la mê

me figure qu'un nom pourroít Faire;

De ſorte que ſi on merroic un Substan

rif à leur place, cela ne changeroít

rien au reste de la constructiongnous

pouvons donc , au moins en fait de

!ranſpoſitíons , les conſiderer comme

tels 'z 8l _l'on est &autant plus autori

ſe à le faure z qu'il n'y a aucun de ces

ſortes dïnfinitifs qui ne ſe rapporte na..

!urcllemenr à quelqu'un des cas dont

nous avons traité.

!f En effet ,ces Infinitífs qui ſonrjoints

Ê M WW V3156 z &C quelquefois à un
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Nom , y tiennent , ou pur une prépa?

ſmon , ou par une PâſUCLllC , ou par

eux-mêmes immédiatement. S'ils y

ñ tiennent par une Prépoſition , c'est un

oint qui regarde Particle des prépo

Ztions que nous avons renvoyéà la,

ſin', 8c dont nous n'avons rien à dire

ici. Si c'est par une Particule , ccs Par:

ticules ſe réduiſent à deux , qui ſont

la Particule de, Sc la Particule à. Or

je prétcns , que la Particule de , est à,

l'égard _de [Infinitif auquel elle est

attachée , la marque 8c l'article dïm

Genitiï ou_d’un Ablarif z nîimporte le

quel; ê( que la Particule a , eſt l'arti

cle qui déſigne un Darif: Que ſi les
Verbes, ſans être iſiéparez par aucune:

Particule , ſontjoirtts immédiatement

enſemble , je ſoutiens que lſiInſinilif

qui est en ſecond, 6c qui ſe trou-vc

régi par un autre Verbe, déſigne un

Accuſdtif ou un Nominatiſ. Cîcfi ce

que les exemples rendront plus ſen

ñſible.

Quand nous diſons en François”.
rieux de dire z ſazſſgncnx de fairaNô.

tre phraſe est toute la même que la

Phraſe Grecque. Cette- Particule de ,

*il exprimée dans laephraſc Grecque

par
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par l'article du Gcnitif : Articléqui,

ſi &tant décliné dans le Grec, ne peut

être équivoque', 8c qui d’ailleurs,ne

peut ſe rendre en François , que par

la ;Pórticulez _de , qui est l'article' de

nôtre Geuitiſ, 8C de nôtre Ablatiſz

deux cas qui ſe trouvent- renſermez

dans le ſeul Genitiſ des Grecs. Nous

devons donc regarder tout Infinitif
de cette naturc,ſur le même-pied que ſi

les Inſinitiſs des Grecs; c’est-à_—clire.,ſ.

comme une eſpèce de Nom Neutre;

indéclinable , que Particle détermine
ñ au Genicifctſeul_,en Grec; au GeniriF,

ou â l’Ablnti{², en François Qu'on

diſe : Voir; Êtes afflcgide mon bonheur,
eu , 'vom été! dſſligeſide me -zlair heureux…

Lîarticle , de , fait la même figuredans'

ees deux' phraſes; 8c comme il dé

ſigne dans la pretÿniere . un GeniriF ou

un Alñzlatiſ', auſſiï, doit-il être cenſé le

déſigner dans-lat' ſeconde:

Nous pouvons dire la même cho)

ſedu- Datiſ, lequel est déterminé pa*:
lëat-tícle aſiïarzquand clit»,jc cauñ

ſem à .vous 'voir , ê( jeflznjèris à 1-0:

-Uœux ,’ la Particule , a , ell: autant ar

ticle dans le premier , que dans [Uſe-g

conti , &déſigne également un Datif…

B..
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dans l’un 8è dans l'autre , c’est abſolu-î

ment le même régime dans les deux

ſhraſcsuNous ſommes donc en droit de

rapporter au Datiſ, ces ſortes &Infi

nitifsŸpr-écedez par la Particule, a , qui

devient article à leur égard , comme

à l'égard des Noms.

Pour cequi est des Infinítifs , qui;

ſont joints immédiatement par eux

mèmes, au: Verbes dont ils dépen

dent; tien ne reſſemble mieux â la

construction des Accuſatiſs', c'est-è

dire , que ces Infinitifs ſont à Pégard

du Verbe auquel ils tiennent , dans

la même dépendance où est un Accu

ſatiſä Pégartî d'un Verbe qui exige

cecas. Comme cet Accuſàtifn'a point

d'article, auffiÎ PIHFHÎIÎFn'en a point.

La dépendance dans l’un 8c Pautteoflz

abſolument immédiate. @ſon diſe 2_
je ne príreſſns point aller , ou ie ne pre'

zem poim cela', c'est le même régime
dans les deux phraſes : Ulnfinitifſialler,

figure àlïjégard du Verbe , je ne pr!

uns point , de- la même maniere que

le Pronom cela; 8c comïne ce Pto
noFn cstincontestablement un ſſAccu—

ſatifſſz auffi,l’lnfinitiſ, faire , doit-il

_être regardé ſur le même pied. Icnc
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parle point des Infinitif; qui pour

roient ſe rapporter au Nominarif, par

ce qu'ils ſont rares', comme ſi on di
ſoit : Prvſitemíre calffleffi trés :uaalfaic à

Tous. Il cfi viſible que cet Infinitif

prízenire , tient ici lieu de Noſnina
tif à Pſſégarſſpd du Verbe , e/Z »ml fait',

8; qu'en Grec, il auroit ſon article de

Nominatiſ', il faudrait donc , s’il s'en

_trouvait , raiſonner de ces ſortes d'ln

finitifs , comme des Nominatifs de .

Noms. .

Au reste , je :ſcxïminc poínnſi tous

ces Infinitſſs que je raporre à. diffe

rens cas , peuvent être pris-réellement

pour les cas auſquels je les rapelle;

c'est une diſcuſſion qui nîest point de'.

mon ſujet , 8c que je renvoye aux"

Grammairiens :Tout ce que" je ptétens,

est' que, par rapport aux tranſpofitionsñ

que pe traite , on doit les conſiderer

ſur le pied cles- cas qu'ils repreſente

rcnt, ſelon 1110i', dest-à-dire que , ſoie

que les Infinitiſs précedez de Particle

de , déſignent un Genitiſ , un Ablariſ,

ou qu'ils ne le déſignent pas , on doit,

clans la tranſpoſition ,les traiter de la
même maniere que sîils êroient réelle

ment des Genitiſs , ou des Ablauſs;

13H31
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'Gt ainſi de ceux qui repreſentent d'au-î

ues cas :Et quand iedis qu’on doit les

traiter de-la .ſorte, ce n'est pas une
régle que ïérablis de mon _chef,ſi c'est.

läiſa e que ſexpoſe; je décide de ce

qui- e-doit' pratiquer , ſur ce qui ſe pra

tique; je vaisle justifier par des exem

ples qui ſeront Voir : Que , ces ſortes

dîlnfinitiſs ſuivent effectivement , par

rapport aux tranſpoſitions , les mêmes.

æégles que les cas qu'ils repreſentent..

s-ñ U IÎT E.

DE ?Examen dès lñfirittifiſi'.

où IRON- Mo N T R I;

_flæſikfiíivænt dam' la tranſpoſition ,lekr

même: regle": que le: MS anſquelr

11s ſe ſupportent..

,Dés qu’il est prouvé que les Infini-Ÿ

tifs qui ſont régis par un Verbe …, ou un a

nom', &rapportent à quelques uns des:
easdes noms ;il S‘enl'ſiuictr,p1r une con

ſequence narurel-le:qu’i—ls doivent gar

der dans leur tranſpoſiiion , les même!

Ségles--z _ quer lcs- cas. des. Noms- .cgÿñüiu
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tcpreſcctntent , 8c auſqtrels .ils ſe rap

portent. AuffiJcs gardent-ils en effet.,

8c- leur uniformité avec les Noms ſur

cc point , est une nouvelle preuve-du

rapport naturel qu’ils ont enſemble-zu

De ſorte que ſur ce principe, on peur

fort bien raiſonner ainſi." Si les Infini

tiFs ſe rapportent aux* cas des NOIRS)

iis doivent garder les-mêmes régles”

que ces cas; dans— leur tranſpoſition",

8c s'ils-gardent les mêmes regles que

eeÿs cas, il est* évident qu'ils ſcrap

portent naturellement aux cas-dom:

i155 ſuivent Iés régles. Or' est- il , quſíſs -

gardent les mêmes régles que les casï

anſqttels ils-ſe raportent', desticequer

'j'ai maintenant à prouver. Et , comme

en traitant de la tranſpoſition des cas

des Nôms ,- j'ai' commencé par le Da

tif, je garderai ici le même ordre dans'
ldparaiilele que je vais-faite , 8c com

mencerai par les Infinitifſis qui ſe rap

gprtent au DntiF. b

PAR/IL LELñ-E'

.De la tranſpoſition d” -Dætifr , avce"

celle des Idfinitzfs quiſànz prëbídtz.

p5” la partira-Ze ,on article, â..

I? cróis devoir., pour Plus. granrïſſfëïï
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clarté, mettre d'abord ſous les yeux ,

les deux ſortes de constructions dont

je ſais le arallele'. Suppoſons donc

ces deux pfiraſes. ſe m'occupe au jeu ,
&je m'occupe à joùſier- La premiere est

une constructionde Datif : La ſecon
de , est une construction (Flnfinititſi

précédé parla particule à. Il est évi

. dent quela ſeconde ſe rapporte entié

rement à; la premiere, comme je l’aiñ

montré, 8c que Flnfinitîfzdans cette

ſituation , tient lieu d’un DatiF. Il doit

donc ſuivre les mêmes erremens dans ,

ſa tranſpoſition , 8c i-l les ſuit effecti

vement

_ Quel est l’uſage,par rapporrau Da

rif?’~C'est que de lui-même, il_ ſe prète'

ſans repugnance à la tranſpoſition.
Or , il en est ainſi- de Plnfinirifprcſſï

cédé de la particule). Racine dit.

IA prendre ce. détour qui l’auroit pû:

fare”.- .

Ulnfinitiſst prendre, avec la parti

.eule à , tient lieu dans cet exemple .

du cas du Verbe &du cas déſigné par

_l'article à , qui devient effectivement
article à ſon égards , 8c le constitué-I'

ndcte 14. Scene r.
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en quelque ſorte , Datif :. Et quoique.

Racine n’uſe~ pas toujours »de tranſpo

ſition ,à l'égard de ces ſortes d’lnfi

nitifs *, cela n empêche pas qu’il ne pût'

en uſer , &que même , quand rien ne

s'y oppoſe d'ailleurs , le Vers n'en

ut meilleure grace. Il dit par exemple.

z. Pour me faire , Seigneur , conſämir

à vous Wir.

Il ſeroit difficile de faire de tranſ

poſition dans ce Vers , à cauſe desñ

trois InfiniciFs ,faire , canfintir , wir ,

qui concourent enſemble', 8c dépens

dent l'un de l’autre ', mais .. pour mon

trer que la difficulté ne vient point de
la part de Plnfinitif Dîariſ , 8c qu’il a

même meilleure grace en Vers , quand"

i-l eſi tranſpoſé z ſuppoſons que le Vers

ſoit ainſ.

Il ne peut cependant confintír à me

'U017'

I~l n’y a point de tranſpoſition dans

ce Vers. Eſſiyons d'y en mettre z en

changeant le- Vers de la maniere ſui

vante.

Cependant à me wir il ne peut con-j

ſentir.

22. Acte I. Scmez.



2E4 LE MERCURE

Il n'y a perſonne qui ne ſente,que cc

ſecond Vers acquiempar le moyen de

1.1 tranſpoſition , une grace 8c. une

nobleſſe que le premier n'avoir pas.

Racine dit.

' 1. Tandis uc tout 5'056” eâ me. erë!
ſeſſcflter- , q

On pourrait dire auſſi?

A..meperſe’cuzer tandis que tout s'or

cups."

Ie ifapprouverois pourtant pas trop.

cette derniere tranſpoſition . à cauſe

du dérangement deñla conjonction ,

tandis que , qui figure mieux au com

mencement de la phraſe; nmi—sv,ñſi -le

Vers ſe-“tro-.Îvoít de. la maniere ſui

vante;

Tout le monde flaccupeà me pee-ſécu

ter

llïeítſûr qu’il ne_ deviendrait que '

meileut , __en tranſpoflínt lïnfinitiſ,

commeje vais le faire:

A me perf/Enter tout le monde foc

Eeepc-z

Il s'enſuit delai, quetes Infinitifl

précède: deñ’l’atticie »i , fc prêrent

auſſi naturellement à la tranſpoſition,...

1- Acte z. Scene .hñ

qu’un‘
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qu'un Datif même; 8c que ..quand il

s'y trouve de -la repugnancmclle ne

vient' jamais non plus qu'à-l'égard dec

Datifs. purement de leur part. C'est

à quoi il faut faire beaucoup d'atten

tion dans les ttanſpoſitions où Fon

trouve de la difficulté , 8c l'on doit

_examinet,.ſi cette difficulté 6c cette ré

fistance vient dela “tranſpoſition n1'è—

me , ou de quelque obstacle acciden

tel : Maigcomment faire CCE' examen!

Le voici z changez la tournure du

:Vers ., &n'y conſervez que la tranſ

epoſition. Si-vous trouvez une ndaniére

.de Petnployer , »ſans —qu’elle ait tien

(le rude; ce ſera une preuve que la.

difficulté ne vient pas de ſa part: En

voici un exemple. Racine dit.

JNeſëHgeŸz, maintenant qu'à reîpondrei

tua flame.

De la maniere que ce Vers est

:construit , il est certain que , ſi on n'y

citange rien , de quelque côté qu’0n le

xoutne ,iln’y apas moyen de tranſ

poſer Ylnſinitifrëpondre ;mais , ſi on

.en retranche la négation qu’il-renfer

me. 8d que j'appelle nésation de restri

.I Acte 4. Seen: 4..

ñ Fevrier 1713. C.
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&ion , qui traîne toujours un qnezaprtës

elle , la tranſpoſition ſe fera avec les

meſmes Verbes , ſans aucune difficul…

re'. Ainſi l'on poura dire : [ſbzzgó-r.

_A rípandre â nos vœux il est tems de

Que , s'il reste encore quelque du

reté dans cette tranſpoſition z elle

vient moins de la tranſpoſition même,

que des deux Datifs,…qui ſont, 2 repon

dre , 8c óí no: 'vœux 5 leſquels deux

Datiſis cauſent une ſorte dhmbiguite",

en ce que tous deux pouvant ſe rap

porter au Verbe finger , on ne ſçait

d’abord,s’il faut entendre , ſonger à

rípondre , ou bien , finger I: nas voeux.

Cela est ſivraí, que,ſi au lieu du Ver

berépondrc , qui exige un Datif aprés

lui, nous en mettons un autre qui

demande un Accuſariſ, la tranſpoſi

tion n'aura plus rien dc force' z En

voici la preuve.

.A defi-naire nos droits il est tems de

finger ~

Cette remarque au reste , ſert en

_core à justifier Fexactitude du paral

.iele , entre le Datiſôc Pinſinitif pré

cédé de la patticule.ou article X z puiſ

que la même difficulté ſe trouveroit

à l'égard d'un Datif. _Cat , ſuppoſons



DE F E VR I E R. 2.7

qu'au lieu de dire , comme dans le

Vers de-Racine rapporté ci-deſſus, Ne

ſbngez. qu'à rípznórrqily air, neſmgez.

qu'au coup; la tranſpoſition ſera auſſi

ímpraticable avec ce Darifiqſſelle l'est

avec Pinfinitiſ, comme on peut le voit

dans le vers ſurvant.

Ne jímgez. maintenant qu'au coup qui

nous menace.

Retranchons la négation' avec le

que , qui] en fait une partie _z alors,les

deux termes ſe tranſpoſeront ſans vio

lence , en diſant -,

.An coup qui nous menace _il est tems

de ſonger.

La repugnance :i la tranſpoſition,

dans le Vers de Racine, ne vient donc

point dela part des Verbes, ou de la

nature de la tranſpoſition-même , ni

même de la négation ſeulement; tnais

du caractere particulier de cette ne'

gatiordqui est liée néceſſairement avec

le que qu'elle exige aprés elle , &c qui

ylfait une restrictions car , avec ure

negation ſimple ,la tranſpoſition pour

roit ſort bien ſe ratiquer , comme le

prouve_ l'exemple ſuivant.

zAnx malheurs de nos tems , m.

plus , Seigneur. _ t

. CH
…du

ſfflgcz ‘
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Mais , _pourquoi cette autre eſpëée

cle négation s que j'appelle' de restri

ction , metñelle obstacleà la tranſpo

ſition? En voici la raiſon.- Ccfl: que

cette négation renferme deux parties :

La premiere , qui conſiste dans la par

ticule ne , marque une excluſion gégé

rale ~, 8c la ſeconde , qui conſiste dans

le que ,est un correctif qui met une

exception, ou une restriction à cette

_excluſion générale :- Or , cette reſiri..

ctionfflette exception ſuppoſe [fax

cltrſion qui a dû précéder; &comm;

cette premiere partie , deflz-ä-dite le

ne excluſif', est toujours ,attaché au

Verbequi gouverne z &c que laſecon

cle partie ,ficœst-â-dire le que, tient
_néceſſairement à Flnfinitjlſiquiñest gou

NGIÛÉ: il sÎenſuit .que cet Infinitif

,ne doit .jamais paſſer a-vantle Verbe

dont jldeſſpcnd z 8c déslors, il ne peu;

,y avoir de tranſpoſition.»

Si ?Plnfinitifffètoit jamais gouver

_fflé que par un Verbe; ce qque nous

avons dit juſqu'ici \Ïurſa tranſpoſition,

zpouroit ſuffire. Mais , _comme ce mê

me lnfinitif_ dépend quelquefois d'un

.adjectif, il nous teste encore à dé

cider de ſa tranſpoſition à CFE égard.
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-Voici des exemples de Plnfinitiſ

'gouverné par un adjectifiPrít à partir,

\

prompt a parler, Arden: ?z combattre ,

enclin .rí Irlàmer. Empreſſíäſervir , di

ligent Îtſctëti-zzreſAcroâzfinë-níà bien faire;

Entre ces adiectiſsſil y en a d'une, de'

deux , &trois .SC de quatre ſyllabes.;

8C jîen rapporte exprès de ces diffe
rentes eſpèces z parce que le nombre-ë

des ſyllabes ſert quelquefois àfaciliter'

&à adoucir la tranſpoſition.
[l iſiaut~donc‘ commencer par appliz

quer ici.ce qu’un a dit des adjectifs

dans la tranſpoſition du Datiſ; c'est:

âltlirdque , lorſque cet adjectif fait

partie d'un Verbe , êtant ou participer

Iui-mê-nie , ou forme' ſur un artrci e ',~
P

&lorſqu'il est joint à un Verbe, la

tſirauſpoſition ſe fait_ ſans peine :Ainſi
ſon peutdire. ſi ñ

A gagner des conibatsce-Priné

ce acroutums.
Aſſſer-vzr ſes amis diligent em

preſſé

Quand même; il arriverait, que les'

deux termes tranſpoſcz ſe trouve

ſoient dans le 'même hémistiche ,la

tranſpoſition ne' laiſſeroit pas deſc

ſouffrir; comme ſi on diſoir._

‘ Cii)
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Dans la paix , dans la guerre , z

ſërwir empreffí.

Mais , comme nous l'avons remar

qué dans l'examen de la tranſpoſition,

’ par raport aux cas des noms; ce que

le dérangement des rennes tranſpo

ſe! , fait néceſſairement influer cle ru

deſſe dans la tranſpoſition , s'adon

cit toûjours, à proportion de la dÎFÀ

tance qu'on met entre ces termes.

7 Il s’en ſaut bien , que les autres ad

jectifs qui ne ſont point émanez d’un

Verbe , ſe prêtent auſſi facilement à

la tranſpoſition; c’eſt ce qu'on remar

quera infailliblement dans les*denx

exemples que je vais raporter ,_ &ou

i-l n'y… aura d’autre difference ,p que

celle des deux Adjectiſs , dont :l'un

est' participe 8c l’autre" ne l'est pas z.

les voici : .

Mais , à répondre acçoûtunle' z

Je pris auffi-tôt la parole.

Mais , à rípondre diligem z,

Je pris auffi-tôt la' parole.

Il me paraît que la ttanſpoſitlol z

dans le premier exemple , n'a tien quis

faſſe peine , au lieu qu'elle a quel

' que choſe de forcé dans le ſecond i

ê: , afin qu’on ne sîmagine point qua.
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l'avantage que l'un a ſur l'autre, vien

ne de ce que ce terme , actor-immo? , a

quatre ſyllabes , cc que Ÿavoûë qui

n'y nuit pas ,_ 8c de ce que , diligcnz ,

n’en a que trois', voici un exemple

où obflineî , qui n’est que du même

nom-bre dq ſyllabes, figure auſſi bien»

que , accaumme.

Ulngrat à ſè- Mire obstine',

Ecouta toûjours mes reproches.

La difference ne peut donc venir.

que, de ce que l'un est participe , &t

lîzutte ne Fest pas: Mais , pourquoi»

cette qualité de participe; facilite-t el

le la tranſpoſition? C’est, parce qu'elle

ôte toute équivoque , ou du moins

toute incertitude; 8c voici comment.

Tout participe d'un Verbe a un te

gime déterminé , qui est le même que

celui de ſon Verbe z de ſorte que , ſi

le Verbe exige aprés lui un Datif, le

participe l'exige de même.

Ainſi , dés qu’on dit : Sïrccazîtumcr

I! quelque choſezle mîzbstinc à dire,

à faire ,~ on auſiï ,îaccarlmmé P:

quelque-chaſe; abfline' à dire , àfaire..

D"ot‘r il s'enſuit, qu’on ne peut pas

douter , que le Datif qui a preced-c' ,
ne dépendeî de ce participe 5 parce

— C iiij



que c’est ſon regime propre. En cffit,

quand aprés- cet lnfinitif Datiſ, à re

pondre , je trouve le participe , 4mn?

trmí', la dépendance néceſſaire, oùa

est cet lnfinitiſà Fégard du Participe ,

fixe la construction , 8c détermine mon
eſptit. Je vois que ce Datifſiqui préce

de , demande un nom ou un Verbe;

qui le gouverne. 5. je trouve dans le

participe qui ſuit , un Adjectiſqui exi

ge ce Datiſ-z conçois donc ſan; pci-

ne , que l’un est ſait pour l'autre -, 8c»

que quand on dit : A räpondre dccoû

mmcflcela ſignifiefflzrcoâturæzé Ê: reſvondre..

… ll n'en va pas dezmëme à l’e'garcl~

d'un Adjectif, qui ne fait point partie:

d’un Verbe , 8c qui , ny par raport à».

un Verbe, lfllpaîlül même , n’a au

cun régime déterminé. Diligent , par

exe-.nple , ſe peut Prendre abſolument; .

8c l'on peut dire,cet homme est diligent,

ſans marquer à quoi il est diligent..

Qiand je dis : A rípondrc diligent.

Cet Infinitif Datiſ , à rtſipondrncxî

ge quelque terme qui le gouverne-z.

mais comme , diligem , peur-etre prima

dans un ſens abſolu , il n'est as ſûr;

que ce ſoit à lui que—le Dati ſe ra:

porte , 6c que cela ſignifie, diligenr.”
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#pondre-z De ſorte qu’il reste toûjours-ñ

quelque incertitude dans l'eſprit , qui

balance , S'il_ doit raporter , ou non ,

le Datiſà l’AdjectiE
Mais, n'est-ce pasaflctzzz , pourra

t~on me dire , que cet Adjectif cle

mande quelquefois le Datiſ' aprés lui T

Can-dans. ce Vers 5 \

Mais, à repondre diligenr.
Conrme le Datifſſ, à reſpond” , paſ-ſi

ſe le premier , il annonce aprés lui un

mot quidoit leſgottverner; 8c clés que

lfAdjectlſ qui uit, peut ſe raporrerà

ce regime,n’a— r- on pas lieu de conclu

re quil. Ïy-[ÊÎÆDOEEÊ-Êffectlvelfltnt dans -

cette Phraſe", 8C qu'elle ſignifie, di

lígent Ê: repondre Z

Je répons àccla , que ce raport'

accidentel 5c contingent ne ſuffit pas-

tout-à fait ,,85 que,pour ôter tout em- ~
haras , il ſaut qu'il ſoit néceſſaſſireeôc

réciproque; tel quHl-est à l'égard de’
lîAdjectifpar-ticipe. Cestñà-diſirc que ,

comme le Datif exige néceſſairement

un Verbe ou un Adjectif' qui legou

verne… , il ſaut que le Verbe ou l’Ad— _

jectiſ exige néceſſairement un Dariſ

aprés lui. Tels ſont les Adjectiſs nat-v

icipeHDans Le Vers , par exe-triple…
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Mais Z répondre dccoâtumff.

Le Datiſ, à répondre, exige néceſ

ſairement , 8c ſuppoſe un mot tel qu'au'

caûmme", dont il dépend. Ce Participe

dccoûmm!, exige de ſon côté Un Datiſ

tel qu'à répandre. Ainſi, la liaiſon est

égale de .part 8c d'autre , 85,1: raport

est réciproque. Il ne l'est pas demë
me dans cet autre vers. ſi ~

Mais ?z rípondre diligent.

Parce que le Datiſ, à rípondre, exi

ge bien un Verbe , ou un Adjectif',

tel que diligent ~,. mais , &t'il/gent ,ſſexî

ge pas un Datiſ tel qu'à répondre;

puiſque cet Adjectif peut ſe prendre'

dans un ſens abſolu ,- 8c ſans régime.

Par où l'on voit, que ce qui fait que

la tranſpoſition est naturelle dlégard

de l’un , 5c qu'elle est forcée à l'égard

de lautre , ne vient que du plus ou'

moins de liaiſon , que le terme qui

gouverne , 6c celui qui est gouverné,

ont enſemble.

Il doit donc demeurer pour constant

que , par raport â la tranſpoſition,

?Adjectif Participe n‘a d'autre avan

rage ſur lffidiectiſ qui n'est poin:

émané d'un Verbe ,ſinon , que le pre

mier exîge néceſſairement un Dati-F,

8c que l'autre ne le demande qu'au:
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cidentellement , 8c en certaines ren

contres. Et , quoique dans ce que

je viens de dire ſur ce point , je puiſſe

\ne flater d'avoir rouvé ſuffiſamment

Ia choſe ,je vais rachel' par un paralle

le qui me paroît déciſif en cette ma

tiere , d'en rendre la preuve encore

plus ſenſible 8c plus complete

Je ſuppoſe pour cela , deux vers où

ces deux Adjcctiſs , ardent 8c enclin ,

ſoient tranſpoſez. Voici les deux vers.

Ce cenfeur à blâmer ardent.

Ce cenſeur à blâmer enclinr.

1ln’y a , comme on voit, dautre

difference dans ces deux vers , que

celle quivient des deux Adjectiſs diſi

ferens ;qui terminent l'un 8c Pautre.

Ainſi , la tranſpoſition est la même ,l 6c dans le même degré de distance;

Cest-à-dire , que les Adjectifſis ſont

également éloignez des Datiſs , dans

Fun 6c dans l'autre de ces deux vers.

O—r , pour peu qu'on ait d'oreille ,

on conviendra que la premiere de ces

deux tranſpoſitions a quelque choſe de

forcé; 8c que la ſeconde au contraire.

est aſſez douce , 8c n'a tien qui cho

que- Et , afin qu'on ne croye point que

> ce qu'il y a derude dans cette pre?
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nierc tranſpoſition , vienne de la ren?

conrre- des r. r. dans ces deux _icrmes,

è [zlzímer nrdennſíe vais ici en ſubstituer

d'autres de même _nature , où îc même”

inconvevienc 'ne ſe trouvera pas.;

Ce heros ,âſônffrir caïflæznr.

La rrahſpoſicien est la, ndêuxe dans

ce vers , que dans celui Où entre, à

IÛI-Ïflzeſ' ardent ',. 8c elle est autant ſor"

cée dans celui-ci , que' dans l'autre.

Au contraire , dans le vers firivanr. -

Et ce Prince à punir enclin.

La rranſpoſitión est auffi douce, que'

dans le vds-È blzímerczzclin.Ainſi,l’Ad
jectiſ enclin, (ſieï tranſpoſe* ſàns peine;

ôc les Adjectifs , ardent 8c constant ,

répugnent àla tranſpoſition. Pourquoi

cela , puiſque l'AMM-actif", enclm , n'est

pas plus Participe que les deux autres g

Cela est vrai; mais ce: Adjectif,

enclin , ſans être Participe', a la mê

me prérogative que les Participes , 85

par conſequent il a droit de ſuivre leur

marche. Car , ce qui ſait que les Ad

jcctifs Pariicipes peuvent être tranſpo

poſés , ce n'est pas préciſément , parce
qu ſiils ſont Participes', mais parce que, ñ

comme teis,iñls ont un régime néceſſai

reñ: Par exempje, leñ Participe. MCM-
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dame', demande aprés lui un Datif;

*L'on ne dit point , accaâzume' 5 dansun

:ſens abſoſlu , mais relativement à-quel

gue cho e. Deſotte ue, ſil’on' dit

de (quelqu'un ,: -Il :ſi gcc-Dinan!, celra

ne 1 nifie tien, àmoins n'on-ne di e,
à qucgzi. Or ,il en eſt tornade même de

YAdiectiF, enclin , qui exige néceſſai

rement un régime aprés lui. Qu'on

diſe : Cet homme eſZ enclin 3 on deman

zde à quoiñë Il ſu poſe donc néceſſai
...rement un Dati qſiuilui est attache',

,fic ſans lequel il ne ſçauroít allier; 8;:

;par conſequent , 'le raport estrecipro

que depart 8c .d atltre : Au lieu que

les Adpctrſs , ardent, confiant , 5c ſem

blables, ſe peuvent prendre 'dans un

-ſens abſolu, 6C que quand on _dira

ce; homme est ardent.; cet ehpmmſ est

cpnflantîcela ſait un ſens ſim &ſegu

lrer ;dLeíprrtest contient, 8c n exige

nen e us.

Voici ?pourtant , cat il ne Faut rien

diſſimuler , un Adjectif du même ca

ractére que lîAdjectif, enclin , 8c qui

icependangne peut être tranſpoſé Cest

~.l’AdjectiF.ſu,-'et. Cet Adjcctifdeman

.de néceſſairement anffi 'bien qu'a-malin_

1m Datif aprés lui f, car , ſi l'on dit de
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quelqu'un , il eflſfljct z On demande

à quoi? Les deux Adjectifs ſignifient

d'ailleurs , à peu prés, la même choſe;

fi ce n'est , quwnclin , peut ſe prendre

quelquefois en bonne part z au lieu que

ſujet , ne ſe prend jamais qu'en mau

vaiſe part , 6c déſigne toujours une

mauvaiſe habitude. Tout paroît aſſez

égaldbiillcurs , ôffcependant, l'un ſe

tranſpoſe, 6c l'autre ne tranſpoſe point.

On dit.

Cc 'cenſeur P: bllmer enclin.

Et l'on ne peut pas dire ,

Cc cenſeur î hldîmer fidjet.

Pourquoi cette difference? Le voi

ci. Ces deux mots a enclin .St ſujet,

ſont tous deux égaux en qualité d'Ad

jectiſs? Mais il y a,â l'égard de ce der

nier, une particularité qui ne ſe trouve

pas dans l'autre, &t quiſuivanr le prin

cipe général que j'ai .établi pour les

tranſpoſitions, met obstacle àcelle-ci.

C'est que le terme, ſujet, est com

mun à un Adjectif, 6c ;lun Substan

iif. On dit, il est ſhjkt à ce défaut;

voilà I’Adjcctiſ.ſ’aiſujet de meplaim

dre. le traite ce ſig”. Le ſujet d'un

.Prinm Voilà le_ Substantiſ pris en diſ

ferens ſens. Or , quand en tranſpoſdnt,

on dit :
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C-e cenſcur à blämerfidjet ;

On ne ſçait, ſi ,ſujet , est là un -Adñ

, qui régiſſc , à b/.îmer, ou un
. o ï 1 . ï

*Substantrſ qui ſort regr lui-même par

ce Verbe pris dans une ſignification

active. Il est vrai, que ſi , au lieu du

Verbe blämer, qui peut ſe prendre,

ou activement, ou neutrement , l'on

met dans le vers un Verbe purement

Neutre , tel que mentir, 6c qu'on diſe:

Ce hableur à mentirfldjet.

La tranſpoſition ſera moins forcée,

mais elle peînera toûjouts Feſprit,

.par une ſorte d'incertitude où elle le

— aiſſera , ſi ce terme estlà, comme Ad

jectif ou comme Substantifi Ainſi, le
I , ſ o

raport entrcux n est plus ncceſlaire ,

ſelon que nous avons dir lus haut ,

qu’il falloir qu’il .le fût. LſſnfinitifDa

11T, à mentir, exige abſolument un

terme quile gouverne; mais le ter

me ,faim n'exige de ſon côte' ce Dariſ,

a que conditionnellement 3 c-'est-à-dire,

Ï-en cas que z ſujet , ſoit Adjectif. Ainſi,
leraport n’cst point également néceſ- a

ſaire, 8c certain de part 8C d'autre:

.Cc quiſuffit pour interdire la tranſ

poſition , 'que le moindre obstacle dc'

concctre. Car, comme toute tranſpoſi
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@tion ſait déja, par elle-mêmezunc ſorte
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néceſſairement de la coîuſuſion dans

.la phrlaſe, ôlccorrämpt palrïconſeqiuenlt,

.tout e meute . agrement e a

tranſpoſition.

Aprés atſvplir parlé des Adjectiſs de

. luſieurs; abcs,qui euvent avoir
Zprés eux ,un Infinitifſi-Ilgatiſ , il me

Teste àparler des Adjectíſs monoſyl

-labes qui demandent le même régime.

Tels ſont , prompt , .préctt, 8C ſembla

Fblcs, s'il y/-en a. On-drt ,prompt épar

.tir, pret a _fer-vinläeutñon dire auffi,

.en tranſpoſant, .épm-tir prompt , a' tenir

.pr-Ét. Non-ſans doute. Canoutre qu'ils

-ont le meſme défaut que les autres

Adjectiſs .non dârivffiqz d’—un Verbe,

dont "ai arleci- e s; dest-â-dite,
-qtfilsjpeugent estre pris dans un ſens

abſolu, 8c qu'ils nexigent point nt"

.ceflaircment de régime aprés -eux ;ils

ñrfionr pas d'ailleurs aſſez de volume,

"ni aſſez de corps, pour pouvoir ſe

ſoûtenir tout-ſeuls. Auffi , Racine les

joint—il pour [Tordinaircq, -itnmédinte

ment à leur régime quïilrmet à leur

ſuite. fl
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11s ſçavjçntf que ſur eux pm i
ſi* Uleſihoraler ,

1.' Ce Torrent, s'il mïtntraîne, ir:

tout inondcr.

2.2 D'un Camp prêté partir vous

entendez les cris.

3-. Qurprêts zíffirrirer contre leñ

moindre Obstacle, _
I - - I

4. Tandis que-mes Soldats pret:
Â _ſzzi/ſi-Ure. leur Roy. _ _

ñCes ſortes d Ad jectxſs ont donc deux

principes de répugnancc, par raport

à la tranſpoſiuon. ,Le premier , qui

leur 'est communavec d’autres,—est.

qu'ils :Vexigent pas toûjours de Datif”
ſ

apres eux z le ſeſſcond , qui leur est par

ticulier, est le peu de corpsquïls ont.

Mais, ne_ peur-on. enaucuxie manie?
re, ren-zedíerâ ces deuxſi inconveniensf*

8( n'arrive-Di] jamais qu'on 'pu-HE
rranfpoſier ces_ Adjectiſs monoſillabes ſi

avec les' lnſinitiſs Datiſsffquïls gouſi

'vement 2 Je répons, que cette tranſpo

irtion n'est pas toûjours impraticable:

rſi: Act. m”. Sce. rd;

2. Ibwl. SEE. j,

z: Act. 1V. Sce. r…

SÜÊW 4
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p; ïappotte crois moyens de la &ci

rter.

Le r. est, quand onjoint cet Adjec

Eîf monoſÿllabe, àñ un autre Adjectif

Yi ſoit propreeà la tranſpoſition. Pa!

cmple, pré: à partir, ne peut ſe

tranſpoſer; mais , prêt ó- dírermine' »î

partir; \ë tranſpoſe ſort bien, com

me on peut en- juger par le vers ſui

vant.
ſſCe Héros î partir pré: cô- díterminä.

Le monoſyllabe. prôgjoint à l'ad

iectiſ dirent-in!, ne fait en quelque.

ſorte ,qu'un même mot avec lui ', 8c,

ppr cette jonction , il ſeñdonne du vo

' me , 6c entte- dans tous les dtoítsde

l'autre. Or , ſi cette union facilite la.

iranſpoſilrion , à l'égard des adjectifs,

monoſyllabes 5 elle- la facilitera en

core plus , à l'égard" des-autres qui y

:epugnent par un endroit de moins.

Ainſi , q ioiq Padjectiſ, ardent , ne»

ſouffle-point, e lui-mème, la tranſ

poſition , comme quand‘on dit :

; Cc Héros à combattre ardent .

Il la ſouffriraſans peine , dés qu’on_

lejoindra à un autre qui lîadmet, 8c:

l'on dira trés bien.

Ce Héros à combattre ardent , deier

.mimi



DE' FEVRIER» ÿ 43

~ I

Le ſecond moyen est, quand on

. joint quelque Verbe à l'adjectif mo

nolÿllabe' :- Ainſi- l'on peut dire:

Le courier à partir d'abord ſe :mwa

rer.
NEP ſûr-ce mène qu’un Verbe au

xiliaire , la tranſpoſition n'en \croit

pas moins de raiſe. q ‘

Le courier à partir fx” prít.

Et à" plus ſorte raiſordpour un adje

ctif cle deux ſyllabes , comme dans

Pexemple ſuivant.

Afinzffrzr juſqu'au* bqut ce chrétien

ſur confiant.

Or . Voici en quoi ce Verbe facilite

ſa tranſpoſition à l'égard de l'adjectif',

(fest qu'il lie ce: adjeélèiſà ſon régime ;t

85 que,.d’indifferent qu’il ètoit auparav

vant. il !c détermine 8c le rapporter

au Datiſſſqtti l'a précédé. Car , quand.

on dit'. A partirfut ôcc. Ce Verbe au

xiliaire annonce que le terme qui va

&livre , a rapport à ce term-e 1 Ëparzir:

Ainſileſpritsîættend àcela; 8c lorſ
q t'il trouve enſuite Fadiefikif a Pïïctſ d

il ne Fenviſäge plus que par le rapport

qu’il a :î ce qui a précédé', 8c pourlors . -

Comnje il n'y a plus dïnçertititude

ſur Netar de cet adjectif , on entend

..D ij
—_

me.
. , and” ~

1T
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auſſi clairement cette constructicfi

tranſpoſée,

Le courier à pdrrirfur prër.

_ Que cette construction naturelle..

Le _courier ſur prét .à partir.
Le troiſiéme moyen qui est Fondé-ſi*

ſur la même raiſon que le ſecond, est , .

lorſqu'on joint à l'adjectif quelque ad

verbe qui lemodiſie , comme plus ,

trop , toujours &c; Car alors, ces ad

verbes annoncent l'adjectif ſuivant,

comme ayant rapport à ce qui _a précé»

dé. Ainſi , quandon. dit z

l ' * ~ à bl " .l .A par er, toujouſs prqmpt, q amer

toujours pret.

,Dés qu'on a prononcé' ces-mots z

A-parler, toujour; . . . . on s’attend~

que le terme qui va ſuivre, a rappprtï
'r 1 x 5- - ſ ^

au precedent, a [Flam >r. Ain 1 , notre .

eſ rit ſe trouve. détermine' 6c ſ air

â-ärloi 5'31 Ycnit-…Dés qu’il n'y a Élus

dätnbig-.rïé , ladranſpoſition ne le'

Peine plus; 8c il comprend auſſi bien

le Vers tranſpoſé ci-«leſſus , que. les

même_ tel qu’il ſuit , ſans tranſpoſi<

tion.

Toujours Eſ-cmpt P: perkr; toujours

,. .
Pfff fl IIÛBHÏIÏO

!Fai changé dans ce dernier Vers ,- le

x
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I

terme blâmenen celui de mentir,

pour_ ôter la rime de lhémistiche'

qui Fait une ſorte deqcacophonie. Il est

preſque inutile defaite remarquer, que:

ces adv-erbes ſont le même effetà l'é
ſi gard des adjectifs qui ne ſont point

monoſyllabes z je me contente ñ d'en'

apporter un exemple. a _ j

Cenſeur à [abîmer-plus ardent,,

_Qie Poëre habile à bien faire. ñ

’ Ie .ſerai ſeulement obſerver que ,

comme -les termes monoſyllabes ont ñ'
ſàſiuvent quelque choſe. de. tudeñ.,

quand on les met trop-prés l'un de;

lîautte. ç les adverbes_ monoſyllabes s

nhdouciſſent pasj aſſez “la tranſpoſi
tion des aſſſſriëſectlfs dc même nature.

En effet , celle-ci) pactir trop prompt z

à partir pluſpart-ſl, ſont pasſidou

ces que ces autres; il Partir tou/our;

prompt ,~ à partir tazt/ſſotlrr' prêt. Ainſi ,

:quand on veut tranſpoſer ces adjectifs

monoſyllabes, 'il Faut, autant qu'on
peut , y joindre .desadvſierbes de plu

eurs ſyllabes: Pour ce quiest des

autres adjectifs , qui d'eux même; ont
allez de corps, cela est,aſſ:i ñindiſ-ſi

ÆCECUË.

Mais quelque bonne que .puiſſe être.
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cette tranſpoſition, dans les occaſions

Sc avec les ménagemens que nous'

avons marquez , elle exige encore

une précautiompar rapport auxVerbes,

dont ?Infinitif est tranſpoſé: 8c c'est

que ce Verbe ſoi-t,ou purement neutre ,

ou que s’il est mixte ;ñ Ïest-â-dire, que

s’il est de nature-â estre pris neutre'

ment ou activement, on le détermi

ne actifdans certaines occaſions, cn

lui joignant le cas" qu‘i~l exige: Je

m'explique. _

Le Verbe , Partir , est purement ne”
2re z païrce qrfilſine demandefipoint de

'cas apreslui , 8e qu’or1 le prend \oû

jours dans un ſens abſolu. On dit , il'

pe” , il partait , il est 12m1 ',— 8c ſi~l’on

ajoute , pour Vienne , pour Rome 5 c'est

e la particule pour, 6c non pas ,le Ver

be partir, qui regit ces noms de Vil-

le. Je dis la même choſe des Vetbesz,

:mir , aller , 'venir , 8c ſemblables,

ue ſa elle Hrement neutres', arce'guîls nzſ aultjoient estrepris qui: dans.

une ſigniêcation neutre, 8c qu'ils nba:

jamais de régime 'aprés eux.

?apelle , au contraire , Verbes mix*

tes, ceux qui, quoi-quhctiſs de leur*

nature, peuvent estre pris dans un ſens
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abſolu 6c ſans régime. Par exemple ,

blâme-r, combattre , flat” , trompenſont"

de cette eſpece: On dit, blímer quel

qu'un ,~ tomb-erre m: ennemi 5 flater d*

tromper/ê: amis; &alors , ces Verbes.

ſont Actifs. Mais , on dit auſiî~,.c'erſi:

un homme prompt â blÆmer ~, il est

bdrdi Ïë combat”. Il est ſujet Éſêflſhzter ',_

ízrompar. Er alors,ces Verbes ' t ris.
neutremenr. P

Or , jadis , que quand on veut ttanſî

poſer les Infiniriſs de ces Verbes mix

tes, il ſaut les déterminer à la ſigni

fication activezen leur donnant un cas

aprés eux; ou que ſiñ on les employe

dans leur ſignification neutre , il* vaut

mieux, en certaines rencontreszne lcsñ

point tranſpoſer. Qſenrcns- je par cer

tainesäencontrles ?x Ceſklorſquils peu

vent onner ieu à une équivoque..

Un exemple rendra la 'choſe plus ſen

ſible , 8c' je n'en veux point d'autre ,

que les detniersversque jffai propoſés.

Cenſeurrí blâme-r plus ardent ,

Que Poëte habile 'à bien faire.

Le Verbe , bl-Ïmer , est pris li, nen.;

!rement 8c ſans régime ', 8c voici en

quoi il donne lieuâ l’équivoque.C'est—

que, quand on dir d'abord., cenſmr â

c.
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blzímer. On ne ſçait ,ſi cette PattÏCUlGct

à , deſigne un article. ou une prépo

.ſition 3 ſi elle neſignifie point cenſerîr ,

qu'on doit lólzîmer, cenſèur qui mm

te aÿâtre blindé, auquel cas le Verbe”

blâme-r, ſeroit pris dansuneëſignifica-j

tion neutre- Orcette incertitude pei
ne 8c embſſaraſſe l'eſprit -, 8c il vaut

mieux lui-épargner* cet embaras z en î

säbstenant dela tranſpoſition , que de ‘

la lui-faireachetcr au prix de la moin

dre perplexité; a ,

Da même difficulté ne ſé trouve

point avec les verbes purement mu

t-rer. Tels quepurtir, 8c il ne pcutyj*

avoir tſéquivoquc, .quand on dir z ~

Le Courier à partir _fur prêt. j

On pouroit-'bien ôter Péquivoqueë

à l'égard des Verbes mixtes; en ar'

rangeant- le Vers -de-la maniere ſui-î

vante. A

A blímcr; tsenſeur plu: adr-deuil

lMaís , on tombe dans un nouvel

inconvenient par ce dérangement ; en*
ceqiſalors' , le ëNominatif cenſeut ,.

peut être pris pour le cas-du Verbe

blâme-r, conſidéré 'act-ivement; com
'me ſiſſ-on vouloir dire ,’ à blame-r un

œnfiurñññCTcst ſice qui paraîtra -encore

ſi 17.31151'
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?plus ſenſible dans l'exemple ſuivant.

Supoſons qu’on tranſpoſe le Nomig

natif dans ce Vers,

Un cenfeur P; bltîmer enclin ,

5C qu’on diſe ,

A blzîmer un cenfenr enclin.

Il est évident que le terme, un een:

ſcur , paroitplûtôt Accuſatifque No

minatifdans ce Vers z 8c qu'on croit,

en le liſant , qu'il s'agit de quelqu’un

enclin à blímer u” cenfiar , 8C non ,

din” 'cenſënr enclin ëí blâmer

Mais ſi, au lieu de laiſſer ce Verbe

mixte dans ſa ſignification neutre,

on le détermine à ſa ſignification acti

ve, en lni donnant un regime , 8c en

diſant _,

A cenfitrer autrui Critique plu:

enclin ,

Wc Poëte habile à bien faire.

Alors, il n’y a plus &équivoque ,

parce que ce Verbe mixte, Ctflſuîer ,

est pris dans une ſignification actives

8c qu'ayant ſon Accuſatifdans le ter

me autrni , Critique ne peut plus être

pris que pour le “Nominatiſ d'un Ver
be ſous -ctentendug car , c'est comme ſi

on diſoit: Criîqrte qui est plus enclin.

-On peut juger par, toutes ces rez

Piwi” 171$. E

!FI
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marques , combien cette tranſpoſition

des Infinitifs régis par des noms Ad.

jectiſs ,demande de précautions, 8c

roûjours par raport aux équivoques

qu'elle peut cauſer. Auſſi ,faut-il en

uſer ſort ſobrement. Dêpreaux n'en

apoint emploäé dans les Vers ſuivants,

_qui ſont les eux derniers de ſon arc

Poëtíque. —

(Zen-ſeur un peu faſcheux; mais

pourtant néceſſaire.:

Plus enclin à blâme-r, que ſ91.

vant à bien faire.

Pourquoi n’a r-ilpoint uſé de tranſ.

poſition dans .ces deux Vers _? Pou:

Pluſieurs raiſons. I0 , parce qu’il rfê.

toit pas néceſſaire qu’il y en eût, ces

deux Vers êtant euxñmêmes une tranſ

poſition , par raport à ce qui a préce
dé :Üestlce que je me contente d'in

diquer ici, me reſervant à expliquer

cela plus au long en ſon lieu. 2° , par..

ce qu’il vouloir conſerver la grace de

I’Anti—theſe dans le dernierVergen di

ſant dans le même ordre, enclin .tí 121i_
ſſmcr. Spawn” A bien faire. zo , parce

que finiſſant le Vers précedcfft , par

PAdJCctÎF nffceſſzzire , qui regit ſouvent

le Datif; s’il eut: _commencé le Vers
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ſuivant par Plnfinitifl, Datif, à blâ

mer , cela auroit fait une équivoque,

8c l'on n’auroit pas ſgû, s’il vouloir di,

re, enclin È blzîmer , ou, níceſſhire à

blzîmer-.De ſorte qu’il a lieu de croire

que cette raiſon 8c celle de l'anti-theſe

a été, ce qui l'a fait paſſer par-deſſus

une petite imperfectionqui reste dans le

dernier Vers , &t qu’il auroit évítée,cn

tranſpoſant ces termes , enclin à lzl-í

mer. Car, dans la rígueunon devroíl

prononcenenclin, qui ſe trouve devant

ñla voyelle a , comme s’il y avoit en

cline au Feminin; de la même manie;

rc , que ali-vin devant , amour, ſe pro;

nonce , comme s’il y avoit divine;

avec cette difference neantmoins, que

ñla prononciation feminine du dernier,

.est authoriſée de l'uſage, 6c ue cclle

affencline , pour enclin , ne l’c pas. Il

eur pû abſolument uſer de tranſpoſi

ñtion , ſi ,ñau lieu de l’Adjectiſnéceffzzí~

re, qui est mixte; cſiest-È-dire, qui

' quelquefois a un régime , 8: quelque

fois n’en a pas , il eut mis un Adjec

tif tel que ſévère , qui ne gouverne

- Meg; en diſant ,

. . . _. .' . .. . Ccnſeur un peu ſévère,

. E

D"
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A blímer plus enclin , que ſea;

vant à bien faire.

Mais , comme le terme de níceffai

»re , fait un beau ſens , ila mieux fait

de Pemployer , que de rechercher une

tranſpoſition inutile en cet endroit , 8;

qui ne Pouvoir tout au plus,que \éme

dier à la légcre imperfection dont

j'ai parlé. La raiſon dans les Vers,com

, me dans toutes choſes , doit roûjours

l'emporter ſur tout le reste. '

Je mïmagine ici que quelqu'un me

demandera, où j'ai pris que Dëpreaux

ait fait toutes ccs réflexionapour-ſc

déterminer ſur la forme qu'il devoir

donner aux deux derniers Vers de ſon

art Poétique .- Et l'on ne manquera.

pas de dire, que , S'il en a fair autant

à proportion ſur le reste de ſes Vers ~, _

ils lui ont encore plus coûré que nous ~

ne penſons.

Q16- ſes Vers lui ayent 'beaucoup

coûté; c'est de quoi on ne doit faire _

aucun doute. Tous ceux, qui l'ont un

peu pratiqué, ſçavent avec quel ſoin

8c quelle application il les travailloit _;

Combien il les limoir 6c leur donfloír
de façons , les remaniant &ſi les re-ï'

&Durngænçen tout ſens , 8c testant I011?
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fes les ſituations differentes des ter

mes quÏil mettoit en œuvre. Dcſpreaux
avoit lſie genie 8c la verve Poëtiqueſ

dans qu trés-haut degré,- mais la ſa

cilité 8C le naturel , en fait de verſifi

cation , ne répondait pas au reste : Er,

quoi que perſonne , peut-être , rfaic

mieuxtourne un Vers que lui , il de

Ôoit en cela beaucoup plus à l'Art qu'à

la Nature. _Dans Racine 8c encore lus

dansMoliêrgce ſont des Vers qui (Em

blent coûler de genie , 8C qu’on diroit

n'avoir preſque rien coûté àl’Autcur.

Tout Y est ffnarurellement à ſa place,

qu’il ſemble qu’un terme a amene l'au

tr'e,ôc que lePOëtc a tout trouvé ſous ſa

main. Je ne dis as qu’il Y ait dans

leurs Vers' moins dîestude 8C de recher

che, que dans ceux de Deſpreaux;

mais , il y en paroît moins. L’art 8c

le travail échape au Lecteur dans les

ouvrages des deux autres _z mais il ſe

fait ſentir dànsceux du dernier -, 8C il

n'y a perſonne qui_ ne s’appcrcoive,eu

les liſant , qu'ils lui ont infiniment

coûté.

Prétens-je prouver par là, qu’il'aíc*

fait formellement toutes les réflexions

que je lui attribue', au ſujet des deux

- E "'1'
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Vers que j'ai citez 5 8c qu’en compo-F

ſant , il entrât dans le détail de ces

ſortes de diſcuffions 2 C'est ce que je

n'ai garde de penſer d'un homme auſſi
verſéctquïl Festoit dans la Poëſie; mais,

de quoi je ne doute point , c'est qu’il

_n'ait eu, en gros, une partie de ces

vcûës. Je ne ſais que développer ici

ce qui ſe paſſe en un instant dans

l'eſprit d'un homme qui compoſe. Ce

ne ſont pas Ces mcfines réflexions ar.

ticulées qui l'ont déterminé -, mais,

les traces de ces réflexions meſures ,__

gravées 6c empreintes dans ſon eſprit.

Tout cela ſe fait imperceptiblemenc ,

6c ſans qu'on s'en apperçoivc ſoi-meſ.

me 5 àpeu prés, comme ou lit un li

vre, ſans ſaire attention aux lettres qui

le compoſent ; quoi que réellement

aucune ne nous échappe. C'est par cet

te réflexion que jc finirai cc rcmier

parallele , pour paſſer à celui des Ver

bes qui' répondent au Génítiſ, 8C à.

lU-\blatiſ des noms. ’

Nour dor-naima: dans le Mercure d'A-Uri!

1717 z une deſcente #Orphée aux Enfers par

1L1. de Senété Cette Pieſſcc fut fort _ſouris :

En Uozctſi une autre ſur le même ſujet par

M Soulier Le Lecteur m Pour” fair; la

ëonzparrëzjîvnz
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A c A S S A N D R' E.

Uifque vous Éresſi coëffeê,

, DY-Hrerzólre la Fable al’Orpbe'e ',—

Chautam [à d'un flil tout neuf,

.Moine Scarou', moitie' Brílzeuf:

.Pour —u°cſitre pas, comme Karin”

Serreux eu choſe bacliue.

Lorſque le premier des Vaiſſeaux

Fraja le chemin ſur les Eaux ,

Ez quele cœur plein d'Al/agreſſe,

La fleur de: Heros "ë dela Greſice,

Courut ſous lÿlluſlre Jaſon

Couqutîrir la rich: Toiſon :

Orpbíe , un de ceux ole la Troupe ,

.Aſſis au plus haut de la poupe ,

A-Uecſou Lut piucí ſouvent

Calmorz les flotgfiæcoit le 'vent ,

.Er ſur les Campagnes liquides

Faiſan olauſèr le: Níreidles.

Sam ſon Lut,le Navire Arg;

.Exit kdl l’Eau ſalíe ;î gogo:

'l' LcsArgonaures.

E u;



36 LE M E RCURE

jl/[uir, pour Ecouter ſe: merveille!,

Le: ffcuéilr prirent de: oreilles',
.Et [u Naffflafſſl purtoient ſe: tan.: ,

Fu: conduite pur le: Triton: :

.De temp: en temps, quelque Sjréue

_Dtfizozſant u' perte d’hule’ne ,

. .TI-ffîzrçait , 'mais toujour: en 'vain ,,

_DH-galet- ce Cbuntre Divin.

Ala-rw, toute la Mer en Fëte

.Donna vacance ti la tempête ,
Coſirnme pendant le: jour: beni”

@Le le: Alcyon: font leur: nidr.)

Orplaíe, uprè: ce long 'Uojuge ,_

sïmburquu. dun: le Manage,
Beaucoup plu: dangereuſement ſſ

O-Ben ſon premier embarquement :ſi

"\.d

Cztr, ,Contre [I718 femme en colere

Lwtlmni chant: ne ſervent de gut-re 5;_

Et mulgrí \Muſique (7- D}/c0ur:,

llfuut que Paruge uit ſon cours.

Il enſortit quitte ti ban compte z

La mort d’Euridice fut prampzh

Aſſiſe uufrui: dun: un Vulan ,

Un Serpent lu pique un talon',

Et quaiqr/an la crtît peu bleſſe?- J
.En deux jour: elle fut trauſſeſie.

San tendre Epaux , tant-pi: pour lui ,z

En conctlt un mortel ennu).
ll fniſbzît de: cri: effrajubln,
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TŸ-æittoit les Dieux dümpitajables;

.Et n'ayant pû flíchir le: Dieux ,ñ

Il prit le deſſëin furieux

D’al\er dans les abîme; mbre:

Pour ticber d) flícbirl ombres.

En certain coin de l'Univers ,

Un trou ſërt de porte aux Enfer: :

On le nam/ne tra” ſaint-Patrice,

Par où ce ban Mar] ſe gliſſe ,'

.Et -Uifzÿ- charge-'de ſàn corp: ,'

Deſâend aa Rijanmc de: Morts;

Tombe' dans une vaſte rant:

0,) l'on ne vojait preſque goute ,

Il entendait inceſſamment

Comme un certain. hunrdonnemenr;

O” de HdÏMÏZBlŸOHF on I/Ütille: ,r

Friſmir an tanr de ſe; oreiller.

Ceflaientſimnlacrer affreux ,

Songe; carnnr , Fantôïne: creux' ,

Arnerpíenvant dm comme nez: g. ~

Et Lntinsfaiſant nn maníge ,

En tours é' retanrs ordonntfi ,

.Ez-près pour lntïfriſer le 715K'.

Ilfend cette foule menait' ,

-Suit ſir-ante (ÿ- lós continue',
Cheminant toujours aí tÂtſſan

juſqnïan Tribhnal de Pluton;

Oil Praſèrpine la Srmzflro *î

"ë Elle de-.neuroit ſix mois ſous terre ,.

fix mois deſſus. Eiiii

'l

x 1
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_Estotctt aſſiſe zíſa ſeueflre.

Il leurfit un profond ſalut D

P1121, joignant ſa voix »íſïm Lñt J'

Il dit : Mrfisteæ; ſouveraine:

.De ce: demeures ſozîteraine!,

Ifiinívitalile rendez-vous ,

Où la mort nous amíne tous :

T] ſuis venu tout plein de vie ,

Non , parla curieufi' envie

_Dapprendre Ü' devoir ale Marylin',

Ce qui ſe paſſe en ces bas lieux.

Mon Épouſe morte avant lvîge'

Fait le ſujet de mon Vojage:

Pour la revoir , pour la ravoir ,

fentreprondroir ,Jlfaut ſavoir! l'

L'Amour est un terrzble Sire , .

Et vous en pourriez. bien que_ dire.

O Dieu Pluton .’ Puiſque FAV/Mur'

Vous a contraint de voir le jour,

Pour enlever cette Ponpine,

_Dit-il ,— en montrant Proſerpine.

.ACCÛÏJËL-ÎV/ÛÎ par cha-rite',

O teîríbreuſè Majesté!

_Dïzrdonner que la Parque ourdzſſe

_D'autres fonrr a' mon Eurffldice.

Tou: ce' que' vit , vous appartient ;

Tamil: que l'un va, l’autre vient;

Exprcffion à la mode.
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Et ſoit ou plûrara, ou plus «me ,

Chacun rend È ce dernier Gite.

La \Mort qui ſe fourre partout ,

Vous 0nde un_ Empire ſans 170m ~,

.Et 'Um-If eflabliz un domaine

Sur rame la NÆZÏZTÜ humaine.

Lorſqzffaprës trente ou quarante ans ,

Mon Epouſe aura faitſon temps .

.EtſZ-ra vieille ,infirme Ô' laide ;s

Reprenez-li, je 'vousla-cedffl

.Et ne 'veux de 'vôtre hante'

fige Fuſufruzt' de fit beaute'.

Si de peur de troablerſàn ordre ,.

Lu Alert ne la 'dem Point dímord-re ,k

San Destin me ſera commun ,

Et vous en aurez. deux pour un,

Cqmme ilfazſîzit cette Harangug ,î

Marian; ſim Lux à ſïz langue , 1

Ses Vers piteux ,ſes doux accords

Fzrent ÊTOWUET ales pleurs aux Alerts;Tantale , qui -Ueut toujours boire , l

En perd toutſià-fait la memoire ~.'

Ixian pend ſa roue" au erac:

Syſjrphe Faſſzſſed ſur stan Rae.

Les cinquante Sœurs Danaïſle:

Ceſſem &Pemplir leurs cruche: -czuides -,

Et lesſ/aatours Prenant eampas,

Lazſſcïrent Titie en repas.

Un di: même que les Frs-ries 2
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Fureur tellement uttendries, —

Qÿulorgpour la premierefois, ,

On les 'uit pleurer toutes trois.

.Enfin, Pluton é' Fraſer-pute

.Raelouciffunt [eur fiere mine ,

Aux ton: de ce joueur ele Luz* ,..

firent :ou: comme il le voulut',

.Et d'un mot lui renolirent l'ame ,..ñ»

En lui dzfimt : ICE-prend: tnfemmnffl

.Ë/leſctſiepromenait Pour lors

Dun; le quartier des nouveaux Morts ,

Bozteuſe encor ole ſu bleſſure ,

Ainſi qu'un grrr-Us * .Auteur Fuſſûſſrcy

Il en reprit poſſrſſîon ','

Toutexfois â condition ,- p

.De la revoir pour lui perdue' ,

Si *vers elle il tournoi: lu vile;
I . ,. .Juſquïtëce qu 1l flltfle” lil” ſûr ,

.Ët hors de tout lïelzzms-obſſſcur.

xvírzffiirâr, Orphée en Campagne ,, ſi

Suzw de ſa chere compagne

9%: le. tenait pur le manteau,

Grzmpe 4 Mont un. rude coteau

Et ſort ele la ſombre caverne

A petits pas (ÿſ/'uns lanternes',

.Z-Iflant deja ſi [Mur monte' ,

&ſil entrer/ajax: lu clurtí:

?Ovide Métam. L. I o.
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Fmpazicnz de 'voir la Belle ,

Il alla íetterſoeilſur elle;

Et la Belle , à ce ſeul coup d’œil,

Fondant comme ueſge au Soleil,

Sïëvapora toute en fumée ,

Pour avoir Êtítrop aimíe. À'

Son trifle époux la pourſuivant 5

Ze/îe , ;fattrapa que du vent',

.Ke/l'es de ſa chere Euridice ,

625i lui laiſſa pour tout indice,

Trois au quazre piteur helas' ,

Pranoncei( d'un ton-faible Ô* bas z

Recournant de cette maniere

,Se renſancer dan: ſa raniere,

Tel que fut , trouvant dans fin li”

Son Epouſe enflagrant délit ,

Avec un vigoureux C .. . .

Le BaiHi du Bourg . . . . . ..

Tel au plus ſurpris de beaucoup ,

Fur le pauvre Orpbíe à ce coupe,

Voyant Euridicefonduï ,

Et tou” ſa peine perdue' :

Il demeura dan: ce moment

5ans parole @ſans mouvement.

,Enſuitgujant repris courage ,z

Il redeſcend vers le rivage ,

Hucbe Caron , qnül prie encor 9

En lui promettant de! mon” d'or 5

,De le remettre enfa chaloupe :
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:Caron Penffltoja fatre fiupe.

_De rage, eſſtend” comme un veau;

_Il gæímit ſur le bord de l'eau ,

Sept jours tout entier: ,ſans guy-z gun-g

,Aucun bte” de Dieu dam ſon ventre 5

,Se nourriſſant dcsta:ſanglots .,

E: des pleurs qu'il -Uerſoót d flots.

_Aprés avoir tîflitf' les Mdnc: ,

'Tamät de Tjgres , tamít d’A_/5tes:

Ne les en -vojant point eîznzî: ,

Il _ſe retire au mon! Hemus,

_Du mont H&mus au mout Rhodope.,

-OÏÔ tombant eentfots enſjncope;

.Et revenant autant defois ,

Il vitpaſſer zroisfois le: Roi: 5

Sans ation lui p13; mettre d la tite

_De prendre dupoil dela Hte.

Toutes les Belle: de ces Lieux,
Lui venaient faire le: doux yeux :ct

Mais , narguant la blonde la brune.,

_Il ne 'voulut mordre à pas une.

Son chagrtnſe tourne e71 fureur .:

Jl prtt tout lest-xe en horreur ,

.Et fut le premier chez, le: T/arace: ,

Quiſai-Uit les infames traces

_De ce: Peuples perutcieux ,

Sur qui* tomba left-u de: Cieux 3

.Pour punir-dignement Fitzjure

,_ . I
,Zn xls a-Uotentfatte a la Nature,
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Il avoit cboiſiponrſeîjonr

Un mon: eſcnrpe' tout nn tour :

'Sm' c: mont, une Plaine herbuï

Féſiteridoit eí perte de -vzli ,

Or) Pan ent vainement claerclzí

De l'ombre n-Ueint Soleil couche'.

Sitôt que ce Clzantrefuperbe
.Eurpaſëſi 1-1 ſon cnl ſi” l'herbe;

Il] vint_ anſon deſir” lut,

Plus &l'om/huge qifil n'en ſalut.

Les arbres en troupe infinie
_Accoſſnroiem Il ſon harmonie:

Le: Laurier: , lesènobles. Palmier:

5'] rendirent 19m des premiers.

Les dur: Cornonlliers _, le: hunt: Pre'

ner T,

Les Cendres plojnns, les 'vieux Cloé..

ÏICI z

Mizrcbaient plus 'vite que le pa: _

Le; Tillenlx n) manqnereni pas.

Le Forum” , l'Érable é* le Tre-mâle

E! le Figuier allaient enſemble ,

A-Uec [Anne clïalſit comme un I.

Lſiſfæmer , le Sapin nni; _

Lcsſeps :-le Vigne ;autour des Orme;

.Ecler Cormier; chargez. de Carmes,

Les Smile: Ü' le! Ali-Vif”

,Et les aquatique; Oſíflr!,

Avec les Framborſiſiëîï! ſauvages a

L*
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_Quittent la fraicheur des ri-Uagesl \

_Le Peuple .Fa-vante a grand bruit, _

.Et le Lierre rampe (â leſuir.

Le Chzîtaignier ,le Sjcamore,

Et le Pſdne] 'vinrent encore.

L’Eglantier®, le \lv/ljrre d** le Hou ,

-Cauroient &ſe caſſer le Cour.»

Pour être demeure' derriere,

_AT/ec le Baujs cé" la Brujere.

.A [afin däenſi (grand concours ,

Sur-vint le Pin aux che-veux courts ,~

Accompagnant d'un pas timide

Le Cjprís fait en pjramide.

Ces deux furent deux jouvence-aux

changeæcn des arbres nou-veaux:

Comme ils ne faiſaient que de Fítre ,'

Orphffe eut peine ií les connaitre.

.Animaux de toutes façons,

Courroie-nt enfouie ſífi-Î chanſons;

.Et pourj-tcnir leur partie ,

Oubliozent leur antzpatie.

Les Chats , les Rats é' les Souris;

,Les Eper-viers Ô' les Perdrix ,

.Les Ours, les Chevreüils é* les Che'
i -ures ,

Les Chiens, les Lapins é* les Lift/res ,

.Et les Loups avec les Brelm,

…Rrpaadoient , ora pro nobis.

Tous ce qu'on peut mettre en muſique,

DVR:



DE FÈVRÏER.” G5
_Dïnvecſilivunt , de Sazjríque ,

.Defiel , dev-age câ- de venin,

Contre leſexefeminin : -
C'est-là ce que chantait Oſſrp/zeſez

,Quand ſa bile Était íchauffíe.

c, Juvenal en fit un ñCrcdo; "î

E! Deſpreaux , _ſbnfiailzle Echo ,'

En a eonflruzt une Satjre :

La liſe , qui la voudra lire;

Pour moi , je n'y vois rien de _fin ,‘

Et je n'en aime que lafin.

Tandis qu’Orpbíe contre le: arbre:

.Emouvoit äpitií les marbre; ,

15E rendait ſenſible à ſes maux

Le occur des plus fiers animaux.

,Les flles de Tbrace irritíes -

_Defi- voirſi décríeliteî-r -

Par ſes Vaudeville; piquant ,

,Qu'il rffâtaitgrädins , n) craquant ;
Nſi gut-ux gen/ans parmi les ruës ,

Æi depuigles euſſent' vouluës ',

N'ayant plu: rien à mêxaager,
Reſiſolurent de .t'en vanger.

L'une ſe ſaiſi/ſant d'une lrroelzeſſ;

L'autre empli: de pierres ſa pêche :

'Celle-la prend un tranche-Pain ,

.D'autres , ce qui vientſous leur mainl;

È Credo Pudicitiam Iuvenal. Sat. 6.

F
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Car , en de _ſemblables -uacarmes I,

De tout-la fureurfait des armes.

Il s’enfuitJ 1l est pourſuivi ,

E: toutesfrapant ëí l'envi ,

Toutesjuſêpfäſes propres ?tif/CH J
.Le dcſiclairenz en mille pieces.

O Cbuntre inaliſeret, te voila!

.Éntomóe Ut , Re, \Mi , Fa , S0l,LA,.

.Et *va chanter [Z bas aux Ames

Ce que ſont.fait ici les femmes :

Celle que tic chërzffizis tant

'T'en ear pu faire-roue autant.

WÆWMWMWMW,

LEDANSEURDEEORDE

' SONNET..

DE M. LE D. DIN;

NBJHe/eur arme' d'une PGTCÏFÏ

Plſhîltf)

s'élance dans les airsſur 1M MH? 75

$07.55'.

Et cieſès mauve/runs diſpoſant les re

flars ,.
ctll balance ſes pas June demarche lente.

'O18

La , par ale nouveaux tours dun:

Ads-eſc- étonnante ,
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De prodige en prodige il bro-Ut -mille

mor” ',

Il danſe , ilſuute , il vale , é* l'on wit

queflzn corps , ‘

.Âſdlgríſu ptfflrnteur, JíraflePÊHIEO .

ïäí

Vous , aſſume” ole _gloire , íuſezſZ-'z Cm

qfltïfiflí , ~

De quelle uz/idzzí, de quel: jeux de.

vor-uns,

.Regardez-vous lu terre »î m; [aix ;ſi

ſervie 2

Kb?

Lui, qui 'voir ce:grandeur: paſſer cam

me 9m Eclair ,

Il marche ſans effroifier lefil ale-ſa 'die ,

_Ez ,Dèdnlleſe-nſe' tient ſa fortune en

Fm' r.

Féêëæâäîéëfiä-"EË-Ëëÿïéêäïéëfi ſſ

C A R E M E

difficile â paſſer

DANS UN EVESCHE"

In Pdrtièus.

V Ans cetrrſle Crîïíſîïle oû tout nou:

nrunqueró 5
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Crois-tu qu'aux Bourgeois d'Arſ
tbuſe, ſi

Senſible ä leur: beſoins qui porter-XJ

leur excuſe ,

_De manger de la chair ſa Grandeur

permettra .P

je n'ai point de lumiere infuſe

Pour pri-voir ce qëfil en ſera ;

Mais quïl accorde , ou qu'il refuſe ,

Je croi: que ſa Grandeur, ſan: doute

en mangera

MX*
T1M1D1TE'EA1LLEE

Dub” un endroit obſcur paſſant

avec Goji/aiſé , .

'Un amant trop diſcret lui diſait d'un

ton doux :

Æelle comma-dite', trop aimable Mar

quifle ,

Pour une amoureuſe entrepris”

Si c'était une autre que vous!

'Lors,d'u” ,Fram-is moqueur, inſultant au

coupable ,

E; les jeux allumez. d'amour é' de

courroux :

Oil] , la commodite', dit-elle , est ad

mirable ,

ÿ Si fêtait un autre que-vous. -

. &äKA
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Dc l'Eſpagnol dc Caldérotz , * ſur Ii

mort du Comte de Villa-Mcdiana;

P-Our (lever Cleantbe , en a vû een;

venir

Naiſſance , eſprit , valeur , c5* faveur'

peu commune z

Il ne pueſàûtenirle poids defafortune g

Sa fortune Ê! fon-tour ne put le ſoûte

. mr:
'.3 Q-Landſa teſimerisíde ſa perte eſê ſut'

.Y 111C, . z

Il affronte en Ht-'ros la rigueur de ſon

ſort :

Il parut en vivant qu'il míritait la

mort ',

Il parut -ïſſſa mort qu'il meſiritoit la vie;

'Cestoit un jeune-Seigneur dye la

Cour du Ray d'Eſpagne Philippe IV;

ui devint amoureux dc la Reine.

cm: paffion lui fik faire quantité

däctions d'éclat , qui lc conduifircnt
ſſ enfin àmourireſur un échafaut. : Su

Plice qu'il ſouffrir avec une fermeté
zomancſque- î
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L E Morceau ſuivant _ est ?Jr-ſi

trait d'une Traduction franço/ſt

manuſcrite , qu'un jeune homme de

beaucoup ole mírite a faire de la Haran

_gue latinezprononeíe le 2:1. Fevrier 17173

parle R. P. Poirffe Profeſſeur en ?ſild

quence au College de Louis le Gram? z

_ſans le titre De* Principe qualis fururus

ít Sèc. On ſÿaie con-ibien ee dófiour!

fut aplaueii :Il aurai: este' Ê: ſouhaiter 9

pour la _ſatisfaction du Lecteur , qu'au

lieu de quelques fragmens que l'on e”

a tire', il il: este' permis de lui preſen

:er la Piece entiere , avec toutes les

Beaute? que le jeune Ecrivain François

&fait paſſer de ?Original dansfa Tra

duction z on] aurait 'oû avec quel art'

é" quelle digaireflila renolu les endroits

eÎi le R. P. Poire? deî-zielope les 'verſus

.naiſſante-s ele nätreïrune Monarque ,

ſur leſquelles ſont fondeís nos plus

dance! eſperanees 0" le bonheur de tous

les Peuples. Mais , comme on sïeſf

preſerii des borne] dans cet Ouvrage ,

on a ejſlí, comme force, ele n'en pre en

ser que 7rd-lſzees iwagez, n'es' _feront

l



DEFEVRIER 73'

pas doute regret” celles qu'on” est!

blígeî d'en-etr”.

Nous avons principalement deux» Dxvrsiouï

~ choſes à conſiderer dans un Prin

ïe : Sesinclinacions natureles :Dédu

carion qu‘on lui donne. Voilà ce qui

nous fournit un préſage certain , ou.

du moins peu éloigné de la certitude.

Ie vais tîcher de vous en convaincre

dans les deux parties de ce diſcours :

Ce qui nous est connu , me ſer-dira à

découvrir ce qui est encore caché z

Le preſent me garantira Favcnit.

S'il ſur jamais permis de chercher"

ces augures dins aucun Prince , c'est'

ſur tout , dans Loiiis XV. que nous le

pouvons faire -, en un tem s. que ſor

ti des premiers jours de 'enfance , il

entre dans un âge tendre encore , mais

plus raiſonnable z 8C que poſé , pour

ainſi dire , au milieu d'une double édu

cation, il attire nos regards pouruous

faire juger par ſes vcrtus,de la félicité

que nous devons attendre.

C’cst un Roy enfant, un Roy du

Sang des Bourbons, un Roy Trés

Chréticn e La France , Ffiurope , li

Religion même, n'attendent dſiàutrg"
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destinéesrque les. ſicnnesñQre_ de pré"

ſages differens ne doit-il pas nous oſ

Frire Conſidetons le donc avec reſpect,

mais ſans crainte , pendant que com

me un Soleil qui ſe leve , il brille pour

nous d'une douce dlérénité; 8c que lc

Prince qui tient ſi ſagement les rênes

de ce Royaume, écarte tous les nua

ges, 8c nouslfait joüir d'un heureux

repos. __

Grand* Prince , nous ne- célébre

rons point ici vos loiianges. Je vais

montrer quel augure nous doivent ſour

nir les vertus naiſſantes des Rois-z

Que pourions—nous dire des vôtres!

Elles ſont Heroïques , je le ſçay -, Vos

deſſeins ngiſſent d'une prudence con

ſommée-, vôtre habileté ne ſe dément

pas dansſcxécution : Tous ſe loüenE

de vôtre douceur; vôtre équité na

turelle est l'ame de vos actions. Mais,

ces vertus 8c d'autres que l’on preſen

toit autrefgisſiont maintenant recon

nuës de tous-,tous en ont fait l'objet:

de leurs Ioiianges : Elles ſont preſen-ñ

tes ,., elles nous Frapcnt avec éclat; ce

ne ſont plus des préſages que nous

cherhoas en vous: Les Nltio 1S vous

admire”, elles ſont occupées à vous

célébrer
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\x

[Célébrer, Vous n’entrerez pas moins

dans mon deſſein. Si 'e releve la glaire
de ce Royaume, ce (Jonr vos conſeils

- ui le ſoutiennent : N'est-ce pas ren
flre hommaëe à vos verruſis , ſi je loue

les heureu es incl-inations de nôtre

’Roy?C’est ſous vos auſpices qu'elle:

croiſſent: Ne ſèrà-c-ce._pas célébrer vô.

'tre gloire. q _

Quatre choſes , ſi je ne me trompe,

peuvent ſervir dans un enfant à nou:
déceler ſes íncſilinations. Ses Ayeux. ſes

traits , ſes diſcours , &même ſes amu

ſemens. Preuves peuc-'être moins cer
taines,'ſiſi nousſiles confidérions ſéparé

ment -, mais féüniſſons les , elles ſeront

Îtoûiours ſûres 8c inconteflables . . _ _ ,

Voulez-vous donc que cette premie

.re voye nous faſſe preſſentir , quel ſen.

.un jour ce jeune Roy, qui ne croît

que pour la. gloire &le bonheur de

cer Empire? Je ne doute pas que nous

'ne nous rrouvions encore artendris au

'triste ſouvenir de nos Princes. Un

cruel destin nous les a enlevez avant

le temps.Ce ſont leurs vertus que nous

.voulons nous remettre devant les

yeux; le penſons-nous faire ſans rc

* nouvelle: nos malheurs ,Y Mais , nôtre

ï' G
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of

tſſçiflcſſc doit être ſoulagée; îc'efk'ſur_

. nos pertcs~ mêmes que nous établjſſſſoñs

nos eſpérances; rarÿpde verrusfznÿſſçïnï

tés _dans cesdilluflres _Ayeux , nóusſſſſſeîrë

vent de garants , qu'elles_ vont rcnaî-’

tre dans leur digne Rejctqn. _

Repreſenpcz- v_q~us 'donç , Meſſieurs,

nôtre auguste Dzſuphin ſi] nÏy a Pa;

long-temps que nousfle .voyons ençoñ'
rcte. Prince par_ ſa naiſſance , il ne Fêtoitct

9S moins par ſes talensſiAuffi habi

fe àtoute ſorte Œérudirion ,~ que fijçz
Ieà toutes les vertus; [ect prêtant aux

beſoins de ,thus z ſa _bonté ne-ſe refu

ſoit qu'à Iuict nïême ;ſricn nffléçhapoic _à

ſes lumieres , 1.1 diffimularion _lui étoi;

íncoſſnnuë. Que _n’a—t~il vccû plus long

temps _P Uínnocencc de (a vie nolus cſ1:

ramené Ugo d'or. Pourquoi_ fflçstñil

point monté furie Trône ?Distingué

.des autres Rois par ſon c~aractcre~, il

eût briïlé .d'une gloire qui lui auroit

été propre , elle n'en autoit paru que

plus éclatame.

,RËſſOUVÊncZ~VOÜ$ de ſon llÏustrc

Epouſe_ -, çſlc avoiſ parrggê ſqn lit , :il

pacſagea ſon_ Îlîombciau. La Majesté

exteneure qu elze :nous preſentoxr , ne
çouslaíſibir Pla-s libre ſur hocts reſpècts; Q
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la douceur de ſon caractere avoit ſçû

charmer nos cœurs; elle avoit un ail'.

grave qui ſoûtenoitla déccnce de ſon

ſexc 8c de ſon rang 3 elle nous ,offioic

des graces naives , qui ſervóient d'or

nement à ſon âge tendre. Auſſi artens

tive à remplir ſes devoirs qu'à les

connoître, ellc s’en acquittoit envers

le Royaume; lc Roy n’étoit pas moins

content , ſon époux n'avoir rien à dé

ſirer, 8C elle ſe rendoit tout ce qu'elle

ſe devoir à ellednefine, .

Tcl est le caractere des Augustes

Parens de Loiiis . . . . . Heureux

Prince qui doit la vie à de tels pa

rens'. L'un a enlevé nôtre admiration,

en nous faiſant voit ce qu'il y a de

plus parfait dans la vertu. L’autre a.

ſaiſi nôtre amour, en nous offiant ce.

qu'il y a de plus riant dans les gta

ces . . . . . Loüís va nous faire voir

IK-zusterité des mœurs de ſon Auguste

Pere, les graces préxenantes de ſa Me-ñ

xc ſçauront les rendre agréables , . . i

BC ainſi, ce qu'ils avuient chacun d'eſ

timable, nous le retrouverons en lui

ſeul; il ſera tout à la Fois , 8c le meil

leur des Princes, 8c le plus aimable:

deshomgnes, C'est 5. ſes Ancêtres quïl
G Îſſlſi
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doit ces deux titres ;ñíls lui ont tranfl

mis leurs vertus les plus éclatant”,

de même que nous reconnaiſſons dans

ſon air,leurs traits les plus-majestueux . .

Fran ois, vôtre Roy est encore en

fant à ia vérité , mais, vous allez lire

dans ſes traits , .quel ſera un jourFé

clac cle-ſa gloire! Admirez ſur ſon

frontcctte ſplendeur reſpectable donc

il brille', recOnnOiſſcz-y une noble

grandeur , des ſentimcnsñgénéreux , il

faut plus d'une Couronne pour [épon,

dre à cette Majesté ~, lilés dans ſes re

gards, vous y trouverez de la vivacité

6C de la douceur ,elles.nous marquent

une aimable fiercé; conſiderez lÏéclac

de ſon rein-c, il ell: cependant ména.

gé. Uinnocencc 8L la pudeur y bril..

lent à l'envi. . . . Tout, en lui, est

digne de l’Empire.Q_ue la Majesté,

que les Graces ſe pretentent à_ nous

ſous des figures humaines ;nous mé

connoîtrons quelle est celle dont il

nous… offre mieux les traits. Admirez

enfin, ce pou; majestueux , i-l concourt

à ſcûtenir les graces nobles de ſes traits,

-Fermc ſans froideur , jeune ſans m0

, .leſſe, délicat ſans faibleſſe, agréable

ſans an: , tout,cn JUL-est uacurellemem

ï
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ſi propre à remplir la Majesté du Trô

ne , qu'il renferme une ame encoreplus

Auguste 8c vraiment Royale? Car l.:

nature roûjours ſage, auroir-elle pris

tant de ſoins à former les graces du

corps, ſi elle n'avoir voulu être auſſi

liberale de ſes _Tréſors pour l'ame

qu'elle lui devoir aſſocier . . . . Ajoûz

tons que ſes diſcours ſe bâtenc dc

nous le faire connoître . . . . Appro

chonS-norls du Trône de nôtre Roy:

Ecoûrons la nature même qui parle

ar ſa bouche, elle nous apprendra

ſes deſſinées deñLoüísz-Sc les nôtres. . _
.Vous connoíffezſſ, Meſſieurs', cette

illustre Dame , qui pouvoir command*

der au jeune Roy ~, le rang qu'elle rc

noíE auprés de cer aimable Prince , lui

donnoirce pouvoir'. Elle le pria-de

donner 5. un enfant- inforcuné--Ia moi

rié d'une piece d'or; il ne balança

Pas à en donner deux : 8c averti

qu’on ne lui demandoir pas rant , la

pitié', dit-il, me le demande , ä* je

m puis le refuſer 21 ſbn état malheureux.

Ecoûrcz, peuples F rançois,8c que cett*e

ſeule parole vous faſſe connoître vôtre

Souverain. Faire des malheureux , c'est

~ G iij- v
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ce que ſçavent pluſieurs Princes; ſe

prêter au ſoulagement des miſerables,

c'est ce qu'ils ignorent preſque tous.

-Loiiís n'en ſçair point faire, il ſçaic

les ſecourir avec bonté. Heureux Prin

ce, qui , pour parler d’aprés le Pro

phète Roy , ÿartendrit ſur la miſere

du pauvre', Cc n’est, point la dignité

_ des Rois qui les y porte; elle paroî:

même les en éloigner. Uhumamré ſeu

leleur inſpire ñces ſentimens généreux;

elle ſeule ſçaít en apprécier la gran

deur . . . .

Mais , nous avons peur- être à crain

dre , que ce Prince, qui nous fournit

des augures certains de ſageſſe , d'hu

mrnité «SC de religion, ne (c laiſſe ſur

prendre un jour aux charmes crop ſe
dnilſianrs de la Harerie. La verru la

plus parfaire n'est preſque jamais à

l'épreuve dc ſa corruption. Elle croit

lui faire honneur de fauſſes louanges;

ſouvent , elle' lui fait perdre les vérita

bles. Raſſûrez-vous, Meffimrs , nous

ne pouvons douter de la haine de Loiiis

contre cette peste , d'autant plus dan

A gere-dſc, qu'elle paroîr roûjours accom

pagnée de douccurzOn lui deman

doic dans un entretien familier, qui



~DE FEVRIÊ-R.. 7,*

ſont ceux qu’il rrouvoít, dignes que
x.

les Rois aímaſſent 3 Ceſonc, dic

il , lesgens de bien. Qu doivent-ils

haïr _P Lesfldteurs. Le crOira-t-on ,

. que dans un âge où' les careſſes ſeules

ſçavcnc toucher, dans un rang que la.

flaterie Obſéde, il ſe trouve un Roy

enfant , qui ne ſe laiſſe point ſurpren

l dre aux loüangss , 8c ne puiſſe les gou

ñ ter; Oiií, Meffieurs, elles lui ſont:

toûjours ſuſpectes _. . . . Ne vous _y

ÎÏOFÛPCZ pas cependantyGrand Roy;

- en refuſant les loüangcs, ſachez mé

nagcrla vérité; dans les grandes ver

tus , ellcſſcst pas élolgnéc de la fiaſc

ríe; ô: ce [fest pas en accumulant des

. éloges ~, qu'on devient flute-ar, mais

c'est en en décernant de Faux . . . .

Uimiration ſe trouve impuiſſanteâ
. , . .

rempllr les dcſirs de ce Prmce ~, 1l rend

où perſonne , avant lui , :ſavoir pû ar.

reindrc :Car, comme on lui eût dit lc

. ſurnom de ſes Ayeux lespluslllustres,

on lui-demanda, lequel de ces rirrcs lui

plairoir lcplus. Le ſurnom de Hardy

. ne ſembla pas le touèherſiLe titre de

Grand , celui de Pieux , même celui

de juste, ne lui Parurent pas aſſez. Que

veut-il donc? Un ſeul cure comprend

' ' ~ G iii]
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tous l'es autres. LOUIS LL PARFAIT z

Voilà le ſurnom qu'il ambitionne. Ya..

t-il moins de nobleſſe que d'eſprit dans

cette expreffion ê Je vous en atteste,

Siécles paſſez; avez-vous 'amais vû

former des vœux plus nobles , 8c qui

dûſſenr plûrôî: enlever vos admira

tions .> . . . Que dbracles, Meflîeurs,

- nous aſſûrent l'heureux caractere de

nôtre Roy-I Sesamuſemens mêmes ne,

pourontñil pas nous en fournira . . .'

Loüis ne ſe reſuſcpoint aux amuſemëî

de ſonîige. llpanage ſes loins â-culti-ñ

ver des fleurs differentes , il expoſe les

unes aux rayons favorables du Soleil,il-‘

garantit les autres de ſon ardeur,8c leur

donne à routes ,leurs nourritures. Le

ſoin de les arroſer est devenu ſon plus

grand plaiſir. Ces fleurs cultivées par

la main même du Maître , paroiſſenc

s’en enorgueillir , elles éleveur plus

haut leurs brillantes têtes . . . Qu’il

-ſoir permis aux Orareurs , de s'élever

avec plus de hardieſſe dans ce qu'ils.

prédiſent. . . . . La France ſera le

jardin; les peuples y tiendront lieu.

de fleurs , Loiiís les cultivera. De tels

!dins ajoûreront un nouvel éclat aux_

LYS François . . . ._
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Que les inclinations Je Loíîís ſon!

donc aimablèsfit qu'elles doiventnous

fournir &heureuſes conjcctures ! . . ..

Renouvellez cependanrvos attentions;

l'éducation :de nôtre Roy va nous

fournir d'autres préſages dans laſe

eonde partie de ce diſcours'.

Il n'arrive point', ou il arrive rater 7-' PA”

ment , que nous nous-faſſions illuſion,

en nous ſervant' de ?éducation , pour.

juger des mœurs; pourvû que nous

choiffions les voyes que nous devons

ſuivre , 8c que dans un enfant , on faſſe

une attention particuliers ſur troie» ~

choſes , quelles ſciences on lui enſei

gne, quels modeles on lui propoſe;

enfin , qui ſont ceux qui ſont charger.

du. ſoin précieux de le former. . . ..

Suppoſons donc, Meffieurs, qu’il*

fe' trouve un enſamgqui né avec des in

clinations-avantageuſes., ſoit formé

dés l'enfance aux vertus Royalegcom

me s'il ne devoir rien à-la Nature , 5c_

qu'il attendît tout de l'art; à peine

le -trouvernitñon ſuſceptible d'heure”

ſes impreſſions , qu'on lui apprendroíc

à fuir la molle-oíſevetéî, &à ſentir'

que ſa naiffimce le destine à un travail

glorieux; àpeine poutoiril touchez-z
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la terre d'un pied fer-me , qu'on lui

_pferoit connoîtrc l'Univers entier. Il

_distinguoroit les Royaumes , que ſes

.que deſire le maître; il ſu

Sinezs naturels habitent, de ceux où

d'autres Princes cominandennOxi gra

veroir dans ſon cœur, les loíx divi

nes. En apprenant que les Roiscom
:ancient aux Peuples, il fſſgnuroic que

la Religion commande aux Rois; en

fin, on lui feroiſſenrir , ce &ne c'est

roír de

Ie nommer, pour le faire penſer en

Souverain, parler en Souverain 6c (oû

tcnir en toutes choſes, l'éclat dc ſa

tandem'.
g Suppoſons donc , que toutes ccs

qualités ſetrouvent dans un ſeulPtin~

ce; mais. Meſſieurs , la fiction dé

vient inutile. Nous rerragons le Por

trait d'un Prince qui est ſous nos

.yeux, La fiâreri: n’a)~oute rien à ſes

traits : Uéducation les perfectionner

chaque jour, 8c q-lel âge a ce cher

Prince z A peine est- il ſorti de ces ten

dres jours,'Où l'homme quiteles ſéné

\bres de l'enfance. Il est au milieu dc

ſon ſecond lustre. (lue ſera-pce donc ,

lorſque de nouvelles instructions au

:ont perfectionné ces vertus naiſſan
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"l,

ſes P Quelle émulation ne trouve

rañt-on pas en lui pour la gloire , àla
Ÿeuë des [modeles ſſqtfonlni propoſe.

Que peut-on loiiſier dans les SOuve—

tains É Que nous on-t-ils jamais OF

fett de loüable, dont un Roy du Sang

'des Bourbons ne trouve des exemp‘es

'dans ſes Ancestres? Ne lesa — t—il pas
melſime preſents à ſes yeux 2 Est-ce la'

justice dont il veut: ſuivre les Loix 2

Il penſera d’abotd à Loüis ſon Tris

-Ayeul, qui, comme un autre-Aristide,

mél-ira le Furnonu de Juste -, titre d'au—

tant Plus honorable à ce Roy z qu’il

est plus glorieux de conſerver l'équi

tê à Fégard de ſes Sujets , que de la

ſuivre avec ſes égaux. Que la clémen

ce ait pour lui des attraits : Nſſauræ

r-il pas Féxemple de Louis X11. Plus

doux que les Jules 8c que les Augustes,

il ne ſe contentoit pas d'accorder des

graces aux coupables ,lorſqtſonles lui
demancloirſſ, il ſe refſiuſoit tneſme à la

punition , quoique ſollicitée. Qu'il ai

me' une auguste affabiliré: Il ne mar

chera point ſurles pas desCéſars ils ne
mcritéſircnt le titre dePere de la Patrie,

qu'après avoir esté ſes parricidcs :

Louis Xll. lui ſervira encore de moe
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deIeLaFranceéprouva qu'il estoir foi”

Pere , tanrquïÊlle le reconnut pour ſon

Maître. WC la' valeur enlève ſon

admiration : Ne rrouvera-r-il pas les

Mäſtcls , les Francqis , les Henry:

au 1 rands ue lesH ros Grecs 5 mais

mOinË amouîeux des paroles , 8c plus

ſenſibles à la pitié… . . Enfin , entre

.les vertus des Souvcrains, cÛEstà-lui de

choiſir celle qui lui-offrira plus d'at

rrairs , ouplûrôt qu'il les rermiſſe tou

pes , iſlne pouroirf ſans cela ſalirisfairc

es cle lrs : Il ne aur as u‘i air re
coms-à-dcs exemples Ilérrfngers : Cc

:ſelf pasmeſme dans un ſouvenir éloL

gné qu'il doit allerchercher ſes mode-

les 5 le dernier de nos Rois en est un
parfait. N’auroir-il 'pas tenu lieu ſi, lui

ſeuLdc tous les exemples que nous ve

nons de propoſera Et."- xfauroi-t-il pas

falû le nommer autant dc foisquc nous

avons nommé la vertu.

!OA quellles vertus nïxrreind-ra-t-il pas,

ri ue 'â elui aura donné les même:
forcîs 2 Qguel ſera ce Prince, ſi, aprés

lui avoir donné les leçons les plus ſa*

ges, aprés lui-avoir propoſé .les plus

grands modeles , il est Formé par les

meilleurs maîtres 2

n-Il faloic encre les Dames distin
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dn -guêçs à laCour,choiſir une perſonne

n qui prît ſoin des premierosannées

du Prince: On en choiſit* une M“,

s- qui pût compatír 8c ſe prêter à

n tous les be ſoins daſenfance de nôtre

a: Roy. -CezPrince né délicat , bien

d» tôt devenu orphelin, prêt à monter

n ſur le Throne, trouva en cette Dame

»d illustre les attentions d'une Gouver

n nätc-,la tendreſſe d’une mete,les lumi

n res d'un Mre; qu'il me ſoit permis de

:a le dire,la grandeurdhmedhnekeine.

n Enfin,, les jours de .l'enfance ſe

n ſont écoulés -, cejeune Prince devoit

n paſſer à. de plus ſérieuſes études. Il

a faloit lui agprcndre à commander

xd à ſes Paffions 8c ,à gouverner ſes

n Peuples. France ., ñtu avais ſou

» hairé, 8c tes vœux étoientzjufles,

n que celuiñmeſme, qui lui laiſſoic l:

a: plus noble des Royaumes , lui mon

» trast la plus difficile des ſciences ,

n celle deregner. Lamort ne le lui:

ad pas laiſſé ;Elle nc lÎa pas _tegen

.n dan: -enleyê tout entier ; nous le

D) retrouvons dans l'illustre ‘*‘ Gou

dz verneur de nôtre Roy. _Je ne

l) ſay ce qui doit estre d'un plus heus

" M* la Ducheſſe de Vantddonr.

f M. le Marcela. de Villeray.
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n reux augure ,pour nous, ou dec:

a: qu’il n’a receu ſi long-tems lcs leñ

n cons du Héros de la France , que

D: pour les donner enſuireà l-ôtſfi' feu

” ne Roy , ou dece qu’il est le fils de

n celui qui a formé Louis le Grand.

a: Le diſciple du fils promet autant

d: que promerroit celui du pere. Son

d: habile-ré K ſes ſoins ne ſeront-ils pas

D! ſuivis d'un ſuccés auſſi avantageux..

a: Aprés avoir choiſi des perſonnes

d: qui puſſentvciller (ur la conduite

a: du Prince , il falur trouver quel

d: qu'un pour le former dans l'étude

D: des belles Lettres; choix difficileq .

a: Les vertus éclaranresäu P-rélar ’* qui

D: fut choiſi ,ôrérent route difficulté ,

a: la vivacité de ſoneſprir , la richeſſe

o: de ſes lumieres , la politeſſe de ſes

n diſcours , la pureté de ſa doctrine;

n tour,en lui , garantiſſoir ſon habileté

D: à former un Roy. Toi ſeule est

o: â plaindre, Province inſorrunée,

a: on t’enleve.avantle rems,un Pasteur

d: qui veilloic avec rendrefle ſur les

d: beſoins d’un troupeau chéri : Mais

a: déja, cu ne lepoſſédois plus , il nc

L I*M (Janvier: 57143714: de Frejus
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r__,

n vouloir vivre que pour Dieu, 8c

d: pourlrtimelme; cette perte te'

u doit paraît-re heureuſe_ il ne Fait
:z que paſſer à uſſminlſistereplus glo

zz iieuirQue dis-je? Tu ne le perds

p. Pas_- [L ſedeſvoiié _au ſervice de tout

zi le Royuauäe ~, ceffcst plus [ÎnÏeſ Con;

d» crée qui recevra' fes' bien-'Faftsg la

p. France route entiere devient aujour

:Ô d'Ivry ſa dvébitrice. ^

d: Il ne rcstoir plus rien à ſouhaiter;

3) pour ſórmerele cœur 8c l-'eſp-rir de

n cc Prince. Mais , l'amour paternel

»Pest toujours inquiet; _Sc , afin qu’il

:d ne manquâr rien à cette éducation

da ny du grandmy de l'utile , Louis en

a confia les premiers ſoins à ſon Au

» guste fils * Ce Prince eſt d'autant

>- plus propre à form-cr dignement
“»\ »z unſiSoë-vctaln , qu'il a eflé lui

s: mcſme ſoigneuſement élevé par

33 le plus Grand de nos Roiszqtſíl

, . . . .
n S est touputsfalr vou' auffi attentif,

n àdonner dans ſa Cour un libre ac

» (és anx- beaux Arts; que ſoigneuxà

:-a en fermer ?entrée à tous les vices;

o: 8c qucfia main armée des foudres de

ÏMflr leDucidu ~Maine. î'
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azMars , le Front ceint des Laurier!

n d'A ollon , exprimant-Ïdans toute ſa

:D PerFonne ;la ſageſſe meſme de Mi

n nerve , le nouveau Télêmaque Aqu’i1

n gouverne , auta,pou—r ainſi dire , la

:n Dêeſſettoujours préſente à ſes yeux,

8c nomplus voilée , commeelle Fcstoit

u Pour le _fils dÎUliſſe.

Uæaaeæazæazæzænæëuu

A R L E QU I N

'CORSAXRE AFIRÏQUAÎ-N,

í-'OMEDIE ITALIENE,

.ſepreſſſienxeſſe l: cinq Jan-vier 1718.

LElio amoureux de Sylvia fille de

Pcntalon , informé qu'on va la

marier à un ,nommé Mario que l'on

,attend pour terminer , ſe rend prés

.la maiſon du pere de ſa maitreſſe , qui

,est ſituée aux environs de Livourne;

afin &empêcher ., -s’i—l ell: poſſiblc ,

.l'exécution de ce mariage. Ttivclin

Valet cle Pcntalon , ui est dans les

interets de Lelio , ſe rc d'un strata

7 game



ſi l

D E F E V R I E F» 89

gen-ic ; c'est de le préſenter à ſon

Maîtrefous le nom de Mario ſon gen

dre. Pcntalon, aprés luiavoir marqué

lez-plaiſir qu’il a deſon hûreuſe arri

véc , lui demande des nouvelles de ſi

famille :Lelio qui n’a pas cû-Ie tems

de ſe préparer ſur les quest-ions qu‘on

pourait lui faire , y répond au hazard.

6C d'une \maniere embaraffiÉmPenralon,

qui ne ſen-est oint-apperçûvñ. fait' ve

nir-Sylvia ſa ſil e586 luiapprcnd l'ar

ri-vée de Mario ~, mais elle , qui n'aime

que Lelio, ne veut point entendre

au nxaridgc qu'on lui propoſe, 6c le

refuſe tout nec; «Pentalon cependant ,

ſur le conſeil de-Trivclin , fait avan

cer Lelio', mais , Sylvia à qui Parra

dir que c'est Mario; luñi tourne ledos'.

.SC refuſe de le voir &ñ de lui parler ,a
\

.

juſqu'à ce que le reconnaiſſant a ſa

voiimelle ſe recourt-deze: alordfeignant

adroirement »d'avoir changé de' ſenti

menr , elle-conſenrñde faire tout ce

que ſonpcre demande d'elle.ï

ACTE SECOND(

_ Tout ſemblait concourir il la Cuiſ

faction des deux amanrgpar la réſolu

Fe-Urier t 71k H
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tion que prend Pentalon de les marier

le jour même , lorſqu'il ſont troublez

par l'arrivée de Mario. Arlequin ſon

Valet, qui l'a devancéavec ſa valiſe ,

'reconnoir en arrivant, Trivelin à. qui

- il apr-end qu’il est au ſervice de Mario.

Trivelin vo ant la conſe' uence u~il
7 . q . …

y aque ce Valet ne ſoit point vu de

Pcntalon . lui perſuade dc s'en retour

nerà Livourne retrouver ſon Maître 5

afin de lui ſervir d’cſcorte contre les

Corſaires qui ſont eſclaves, ou tuënt

ceux qu'ils rencontrent : Mais , Arle

quin effrayé, refuſe d’y aller. Pour

l' en a er , Trivelin lui donne un
Y _ ’

paſſeñ port . 6c Lel1o,dc largent; cc

qui le fait partir', mais en même tems ,

ne luiôte .15 ſa fravez-r. Lclio c0n~u~
. .P

rc Trivelin de preſſer ſes nocesmutant

qu’il poura ', 8c voyant venir Pentalon,

il ſe retire. L eluiñci aprend à Trivelin

qſſallantà Livourne, il a trouvé un ~

autre Mario à qui pourtantil nc s'est:

Point découvert , 8c que . ce prétendu

Mario cherchoit un valet qu’il avoit

perdu dans le chemin. Trivelimqui nc

.ſonge qu'aux interets de l clio , dità

Pcntalon qu’il a vû ce Valet a 8c qu’il

’ va rappeler, pour tirer de lui, ſi l'on
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ppeurjfiuelquels qclaircſſiſſenxpeius. Il fäîſ

connaitre :en meme tems a: un a

parte , qu'il a deſſein Ã e ſe ſer
,vir de la_ ſi-lzalqurdiſe ,d’Arleqnin

_ 8c de ſon ignorance ,pburccinfinner

7 tOur-â-'fair Penralon, dans _Fêpinion

que_ Lelio est le ſvrai Mario. epeſi

»dant , Triveliruencontre Lelio à qui.

il conſeille d'aller trouver Pantalon,

.Sc de bien ſofrenir ſon_ perſonnage:

Lelio sïavance en cffcpr dÎun air gay

8c content; mais Penràlon , que la. ren
conrrc dcſilſſïmrre Mario iencliñcer

, rain, le ſſreçoi: d'un 'air edſhargſſé,

Trivelin qui revient , le \irc de ſon

inquiétude , en , amenant Arlequin

_ avec lui.,Lelio lui parle , comme s'il.

êroirâ ſpn ſervice', ôcArlequin, :i qui

z Tin/aſh_ avoir-donné' lemorgciÿ_ ve

stpant , lui répond-cle mèmefijce_ qui
faircroireſſà. Pantalon que c'est-là le

_ vraizMario : Lelio dernmde Où est ſa.

valifie ;Bcp _ſçachdnt qu'elle eſt à, 17H64

rellerie , il ordonne à Arlſeq [in _de
. lëapporterſigôc ſur le refus qu'il Eric-d'y

aller ſeulſſ,-par la peiſſir qëPil aſſ des

Corſaires , Trivelin conſeille tou:
bas à Lelio,de l'y mener , de lui Faircteſi

bien donner à boire 8c à manger', ê:

Hi)
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ndant ce tems-li , de prendre dann.

ljvalîſexe qui peut achever de prou

*ver le nom &la qualité qu’il ſe donne.,

Leliofuivant cet avis z .fort avec Ar

lequin , en ſe ſervant. auprés de Pen

talorudu prétexte dela peur-qu'il a des,

Corſaire” Apeine ſont-ils ſortie, que

Mario arrive, ſàluëPentalon , 8c de

mande à voir celle qui luiefl: destinée

_Pour Femme. .Le bon-homme ~lui dit

qu’il n’y a pas moyen pour le préſent -, .

qu'au refie., _comme il? ne l'a jamais.

vû', avant toutes» choſes, il Faut des—

Iîcctres de ſon pere; Pour le faire con-ñ

n0îtl~C.,M3l'Î0 Paſſûre qu’il en a z mais, .

que N'ayant pas encore retrouvé ſon…

Valet Arlequin qui est chargé de .z

ſa valiſe , il ne peut ſatisfaire [zi-éſen

tement -â‘cc qu'il lui demande; 8c.
ſornenddirſant qu’il va .le chercher ,î oc..

quït reviendra ctauflîtôt. qu'il l'aura _

trouvé. Pantalon ſe reproche de n"a— .
voir pas &demandé pareillement à l’au

'tre Mario , des Lettres de créance 'z

Puiſque &Yestle ſeul moyen — d'éclair

dr le doute qui ſui reste â-ce- ſujet : 6c .

dans le tems qu’il ſe promet bien dc:

dc réparer cette Faute, dés qu’il le

!QUI , Lclio-ſe gréſente , en > diſant…
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tout bas à _Trivelin ,_ qu’il a trouvé?

dans la valiſe ce qu’il y chetchott.

Pentalon nemanque pas , dés qu’il'

Papperçoit , de lùidemander des Let

tres. Lelío ,les lui* préſente —, en luis

diſant , ue lempteſſeinenr qu’il avoit

de voit amaîtreſſe ,le luy avoir fait.

oublier iarpremiere-ſois. Pentalon ne:

doutane plus , aprés les avoir ~

lûës, qu’il ne ſoîrlevrai- Mario. le'

fait conduire par Trivelín *danss

ſa maiſon , en le comblanr (l'honnête

tez Scdezcivilitez. Cependant, le vrai…

8c malheureux-Mario, qui n'a pû trou

ver ſon Valet, revient trouver Pen

talon-;celui-ci ,~ bien loin de le croire, .

.ſe moque delui., lui* dit' qu’il defi?

point Mario , 6c que le 'vrai Mario -

est dans ſa" maiſon. Mario a beau pro.

teſter que destîun- imposteur qui…

apris ſon nom, mais qu’il "n'en peut

avoir de: reuve; _il ſe trouve confus

ila vûe es lettres que Penta-lon lui

préſente, ôcîque 'Lelio lui ~-a laiſſées.

Mario revenu de: ſa ſurprſſez ô: les

reconnaiſſant pour les mêmes ~qui~

ëtoient dans ſa valiſeŸ, lui proteſte-ë

- _’elles lui ont étévvolées-S ôc- pour

aire voir qu’il defi poinr un fousbe,

\
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_ il lui montre les arzciennes quïla rc

çûës de Iui,8c que par bonheur il por

\oit ſur lui. Pantalon les prend ,dans
pouvant les lnéÇo1În0ÎEſCſſpO_Llſ}CS ſien

nesdetombe dans une .lus grande pet'

plexité que celle où i?) ètoit d'abord.

ſon embartas redoublc , il ne ſçait cc

qu'il doit faire ,il voudroit lemener
e chez lui, en chaſſer celui qui y estſſ;

mais Trívclín , qui le voir pencher de

_ ce côté là , lui conſeille de !es chaſ

. ſet pïuzôt tous deux , jtxſqtfià cequïl

ſoit parfaitement éclairci ſur lent ſu

jet. Pentalon trouve cet avis bon , 8c

\entre chez lui pour le ſuivre :Mario

veut y entrer auſſi , mais il en est em

pêché pas Trivelin. Ceîui-ci, ſur la
violence que Mario veut faire, aſip

pelle au ſecours, 3c est joint par Sca

catnouche qui l'aide à le chzſſer , 3c

— lui ferme la porte au, nez. Mario ſeul

ſe [J'aime de ſon mauvais ſort , 8c jupe

de ſe Tanger de Plmposteur, en faiſant

connaître à [ſantal-On qui il est , 'd'une

maníecc ſi chi-te qu'il n'en pourra

clïutex.- ñ.
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ACTE TROISlFJME.

Pentalon ,ſuivant le conſeil que lui

a donné Trivelih, congedie Lelio,

en lui diſant, que comme i! ſe trou

ve Un auue Mario qui a des preuves

~ ſemblables aux ſiennes , il ne peut tai

ſonnablement lui donner la preferen

ce &le garder chez lui, qu’il n'ait

eëtéinstruit de la veiire'. Lelio ſeignanr

de prendre la choſe avec hauteur .Sc

avec fiertéſort 8c lui proteste de cher

cher celui qui a la hardieſſc de prendre

ſon nondôc de l'en \Êiire repentir; mais

le chagrin que ce contre-temps lui

cauſe, 8c qu’il a laiſſé voir en s’cn

allant ,nelaiſſe pas de diſpoſer Penta

lon en ſa faveur:l)’un autre côte-époux:

faire croireà Pantalon que Mario eſi:

Lelio , Scapin Valet de ce dernier, 5c

connu pour tel du bon- homme viel

lard ,ſe laiſſevoir à lui par l'ordre

de Trivelin ~, mais, en Faiſant ſemblant

de ne pas vouloir être Vû , 6c ſans. ſe

'laiſſer aborder. Pentalon , qui ne man

que pas de donner dans le panneau ,

raconte à- Trivelin ;ce qu’il vient de

-voir , 6c Ttivelin de ſon côté, le conñ_

ï
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firme dans cette opinion , en lui &il

ſant-rhin air fâché, qu’ila découvert;
que ce Lelio, amant de ſa fille , 'ètoitctï

däns le voiſinagmsur- cela , ils pren

nent des meſures; ñôc cOmme--Trivcliia ~ ,

dit qu'il. croît Sylvia ſeule, capable

de les tirer dembarras, Pantalon la

fait venir , 8c en mème-temps donne

ordre à Trivelin (Pallet chercher les ~

deux Mario. Mario arrive; ô: voyant

celle qui lui est destinée , rcdoublc

ſes instances-Pantalon autant intereſſé

6c- plus curieux que lui , de découvrir

ce qu'il-veut ſavoir, .demande à ſa

íl-lef, lequel des' deuxëclle choiſiroic,

fi" on lui en donnait la liberté zelle,

ſans heſrter, répond que ckstñceluiqui -

est preſent , n'ayant pour l'autre que

delavcrfion, &ne lereccvant pour

,Epoux que' par — obéïſſance. Mario -

tranſporté dcjoye , ſe jette &ſes ge

n°113586 luibaiſant la main, lui :émoi

gm ſa reconnaiſſance 'dans les termes v

d-'un amant aimé. Maisque les appa

rences d’une Femme ſont trompcuſes !

’èroit par cette même déclaration ,

que Sylvia prétendait donner l'exclu

fion à Mario ;car , Pcnralon ſachant lc

goût doncſa fille &Soit prévcnuë peut

LéllOz

'ï
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?Lelio , conclut de cet aveu-Favorable

«que Maſſſ-étoit Lélio: Il le fait reti

rctñſur lcdchamp-däruprés .de ſa fille,

le traite de ſourbe , 6c ditâ Sylvia ,~

que c’est là cet anaant-quëelle voudrait

ïbicn faire paſſer pour Mario: Ils veu

lent parler tous les deux , .niais Penta

lon ne veut point lesécoutenEnfixLAr

_l-cquinqui ſurvient , achevé de con

fondre Mario :Celui-ci dir à Pen

ïealon , que ſon Valet que voilà , lui

témoigncra qui il 'est , .mais «Pencalon

toujours prévenu contre lui , dir qu'il
iſiçait que ce Valetest au ſervice de

Mario , 8c quepar conſequent , il n'est

point à lui: Mario outré , ordonne à
Arlequin de parlerzArlequrſiu-t 'fait un

imbrvglio, 8C finit-par déclarer, qu’il ncſſ

'ïſçait pas pourquoi on lui fait toutes.

ces questions', puiſquïil ne peut dire

autre choſe, ſinon , qu’il est Valet du

Seigneur Mario. Cependant Léiimquî

obſcrvoit toiijours .de loin ce qui ſe

'paſſoit ,_,cñraignant de n1èmde que Syl

-via, que tout ceci ne tournait mal pour

ñeux , &auſſi , poutſicmpêcher l'éclair

ciſſementquîl apréhendc, s'avance;

l'épée à 'L1 main , &c demande qui est

ñcelui qui oſe ſet-lire MarioLr-Ëäÿlſifiqüînz

!Fevrier I713. MÏÎ' .I ~
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N

ctà la vûë de l'épée nuë, s’er1ſuir :-Pen

talon fait remettre ?épée dansle fou

ceau à Lélio , 8c le préſente à ſa fille,

comme le véritable Mario, laquelle

continuant la feinre ,le refuſe : Pcntae

Ion piqué dc la edéſobéïſſance de ſa

fille , ſe me: en colere , 8c Fobligçant

à donner ſa main , nralgré elle en a -

parence , à Lélio qu'il nomme rou

jours Mario , il les fajr entrer, comme

par forcmdans ſa mailonMario a beau

_PÎBÈCÃCE 'quîllest le v? ll/llariä , cíſeíï

tumeurs mu” emenr, ' 1 re e eu_
dcfcſpcre', pestanrdeonërcíſion Valet

Ar e uin, d'avoir e O e Our un au

tre. 3ans lc même lngmegt , il l'aper

çoigôc court aprés-luilépée à. la mam, -

pour le punir de ſa trahiſon.

!AC TE QUAT MEME.

_ Penralon charmé d‘avoir,ſelon lui,

découvert le _véritable _M_ari_o, dir à

Lélio dc nc ſe pomt nuemze en peine :
ſſ Quïl à ſçû que l'autre Mario. est un

certain Lélio qui en veut à ſa fille;

mais que ,ſpour le punir de C1 rémeri

té , il .veut terminer ſous les yenîc ,

6c àxla barbe même de ce RivaLſes n0

ccs avec Sylvia.; Léliqau comble d; la
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ffljoiepar ces paroles , ſort ,_en aſſûrant

ñ-Pentalon d'une éternelle reconnoiſſan

- ce. Cependant,Marío peu ſatisfait d'a

voir châtié ſo.] Valet en particulier,

:Femmene encore à P-entalon , 8C

*là , à l’aide .d'une ſeconde bastonnade,

ñ-lui fait avouer que Plmposteur qui

Prend ſon nom,est un fripon qui a forcé

;ſa valiſe, &qui y acnlevé les lettres

dont il säutoriſe-.Pentalon ne pouvant

croire Lélio capable d’une telle action,

refuſe dkijoûter foi à ce que dit Ma

arie 3 ce qui fait que celui-ci dit , qu'il

va chercher Plmposteur , 6c dévelo
per ce~cahos , en lui faiſant confſieſſer â

.lui-mème, la vérité de ce qu’il vient

d'avancer. Pentalon dit , que c'est le

mieux qu’il puiſſe faire , Sc que ſur

cela ,il verra à quoi ſe déterminer.

Ils s'en vont chacun de leur côte'. At

lequin ſeul ſe lamente ſur l'état mi

>ſerable où il est réduit. Trivelin qui

ſurvient, aprend de lin' le ſujet de

-ſon chagrin , 8c réſolu de mettre tout

à profit, il conſeille à Lélio qui vient

des joindre , de donner la bastonnade

à Arlequin, de lui donner de l'argent»

&c de s’en aller enſuite. Ce qu’il fait

;Peu aprés z Trivcliu apperlccjíam PCR*

l
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talon ,lui dit qu'il vient d'apprendre

.de ce Valet , que ce qu'il a dit tantôt

en ſa preſence ,est une ſauſſcté ,que
Léllſio ſon maître lui a attachée par la

douleur des .coups de bâtons dont il

a chargé ſon dos . 8c qu'enſuite , il lui

ña donné de l'argent. En nrÈme-.temps,

il ſe tourne vers Arlequin, qui con

_v-ient de tour-ce que Trívelin vient

de dire : Ainſi , voiläencote Penralon

preſque auſſi en doute qu’il éroít,

.quoique cependant lus penché pour

Lélió. Mais, ne ſachant au ſon-ds à

..qjoi ſe ,déterminer- lorſquîl voit ces

z-cleux Rivaux arriver par differents en

droits , 8c mettre ſur le .champ l'épée

ñà la main z comme il voudroit bien

que le_ vrai Mario ne pérîtñpas dans

le combat , 6c qu’il ne -ſçait comment

ſaireſil demandeconſeil à Trivelin

«ſur cela: Trivelin lui propoſe , pour

empêcher le .duel , d'en emmener un

des deux dans la uni-ibn, Pentalon,

ſurcet avis , veut y ſaire entrer Lélio,

mais Mario s'y oppoſe, remet l'épée

à la main . 8C recommence le combat;

Enfin , Pentalon effrayé; leur pro

poſe une trêve V, juſqu'à ce qu’il
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art envoyé un homme à Boulo

gùe > prier le Docteur devenir lui-î'

même le tirer dembatas , 8c recon

noître ſon fils. Lélio 8e Mario paroiſ-ſi

ſent Y' conſentir ‘, Fernbrafleht &en;
tteſiÊnt dans la maiſon avec Penralon.

ACTE-ſſCINQUlFPME.

—Le'lio allarmé dela derniere rêſoä

Iïuion' de Pentalor] , vient trouver'

Trivelín pour lui apprendre qu'il cstï

perdu *, puiſqu'à l'arrivée du Doc-Kreuk,

il. ſera inrmancablement reconnu :~

Trivelinlerafliïrc , en lui diſant , que'

la Fourberieñqtfil a imaginée , aura ſon*

effet , 8C que Sylvia ſerai lui, avant 3

que le Docteur ſoit arrivézQtfau reste, -

il ſeroir bon d'employer Arlequin dan3~

cette Fourbcrie ~, afin-que rfayanr plus-T

occaſion» de retourner chez Pentalon,

il fût hors d'état de' rompre leurs me

ſures; Lélio approuve ſon avisï, &

'denrande à Arlequin , s'il veut rester

à- ſon ſervice : Arlequin, qui ne-'ſçavoir

de quel côté donner dela tète , y con

ſent volontiers; 8c ſur ce 'que Scapin

vient Favcrtit, que tout est préparé

pour cc- qu'il ſçait bien , il lui Cônſk

liîj;
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gne Arlequin , à qui il ordonne de'

faire tout ce que Scacpín lui dira , 8&

les renvoye_ Trivelin it à Lelio d'être

prêt à ſortir de la maiſon, dans le tems.

qu’il verra tout diſpoſe' pour cela , 8c…

qu’il eſpere que tout ira bien', les bâï

timens de Corſaíres qui paſſent ſou-

vent devant la maiſon de Pental.

ſervant beaucoup à leurdeſleiai. Lélio
qui voit venir Pental. Et ſa fictlledentre

par le conſeii deTrivelinzLe bonhom

me ſait Part à Sylvia de ſon deſſein,

pour Féclairciiſement des deux Mario;

8c dans letemps quillui Fair entendre

qu’il ſaut qu’elle ſoir enfermée dans ſa…

chambre juſqu'à l'arrivée du Docteur,

8c qu’il donne ſes ordres à Trivçlin

pour celagdans ce tnèiue-tempsgiis-je,

Scapin , en_ habitde Corſaire , 8.' ſuivi.

de pluſieurs Turcs, paro-ît le ſabre à.

la main, 6c les attaque tous les trois:

Auſſrñtôt, Trivelin prend la ſuitezPen

talon ſaiſi de ſayeur , tombe par terre,

ô( Sylvia est emportée par un des

Turcs :Les autres prenant Pantalons

par les pieds , veulent Pentraîner de

hors ,~ mais les cris qu’il pouſſe , ſont

ſortir Lélio qui met l’e'pe'e à la main,

ſe bat contre les corſaires, 8c les chast
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ſè. Pentaloi] qui aéré témoin de ſa vaſſ

leur, lui apprend, les larmes aux yeuxſſ,

&à Mario qui n’eí’c vcnu , que quand

les Corſaires ont ecé mis en fuite,

que ſa fille_ a Eté enlevée par ces Bar

baress 8c que celui'des deux qui la
deſilivrera , ſans plus examiner , s'il est

le véricabie ou non , il la lui donne

ra : Léiio , ſans _en entendre _davanta

ge , ſort 8è laiſſe Niario qui demande

à-Pentalon, ſi ces Turcs êcoient eu

grand nombre; 8c ſur ce que Penta

lon luidit &jubiii , il ancre dans la mai

ſon pour prendredes armes_ , ſon épée

\fêtant pas , dir-il , ſuffiſantepour cant

?de genscependanc Lélio revíeng-Sc ſa.

joye faiſant connoître à Pentalon que

ſa ſilie est en liberté, il la lui accor

de,en lui diſännque ſûrement il est ie

vrai Mario , 8: qu’il ſera reconnu pour

tel par le Docteurzivlaîgſi je ne l'E-rois

Pas , dit Lélio : Nïmporte , dit Pen

Talon. Aprés un tel ſervice, je puis

justement manquer de parole, &~~je"

vous Faccorderai coûjourszñQui ?E1142

vous Oyez- , vous ne _Quvez e re

«qu'un galanr homme ,digne de poſſe

der ma fille. Aces mors , Lélio ſc fai: i

.connoîue z Pentalon ?embraſſe ,66 lui

1 iiíj
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Ïéïrere' Fa promeſſe. Mario arrive

chargé de' routes ſortes d'armes . pour

aller ſüremenſ ſecourir ſa Maîtreſſe ;

Pantalon le voyante ainſi équipé, ſc

moqüeſhſë Iüî, ô: lui découvre tout.

Îiélio" 52 Penralon s’en vont trouver

Sylvia : Mario veut les ſuivre , mal

gré tout ce que peut luiedire Pcnral.

El' Ia Coc-nédic finir.

Le r9. On repreſente la Mérem

pficoſe d’Arlequin.Com1ne cette piéce

conſiste plus dans le jeu que dans Fin

nrigue , je crois pouvoir me diſpenſer

d'en donner un extrait , dans la crainte

que le récit que j'en Ferois , ne ſûr pas

‘ aſſez inrereſiïänr pour amuſer 6c diver

tir le Lecteur'.

ËäË-Œ

N hzîrmx hazard m'ayant mis

entre les mains une Lettre ,qui

contient une Rélóxtion d” Mlffiffipiiè

fin' crû qu'on la [trait avec plaiſir..

Comme elle est !crin Z une Dame, par'

m1 Officier de la MATH” qui a exa

mine? d'un diſcernement , pendant le

ſëſjdmr qu'il a fait dan; ce País , ce qui

114i ayant de _plus remarquable 5 il est Ã
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Reſumen, que ne comptant Pdîlqfflcllc

du: paraitre :zz-primé, il n'a u aucun

ämerêr fa” dígnffgr la -veîiteî

Si le Lecteur Était tente' du deſir de

connaitre les commcnccæïxmr de l'âm

Hzſſëment des Piwi-agar: dan: cette 'vaste

Region , un conſeille de prèfcteïà tout

autre Memoire , lc Journal du der-,

nier Voyage de M. dc la Salle , qui:

ſe vend chez François Robinot , atte

nant-la Porte des. grandsdiugrtstins ,.

izPAnge Gardien.

LETTRE _"

Tou-Shia” la Loiiiſidnn: , duſremmrî

l: Miſſiſſípi.

' Ous m'avez toûjours paru , Ma-ñ

dame , ſi zelée pour le bien.pu—
ſſblic , que je n'ai pas douté un mo

ment , que ſur ce qui ſe publie de

-Fétabliſſemenr du kliſſiffipi, vous ne>

m'en démandaffiéñs une Relation.- J'o
beïs , cn recevant vôtre Lettre , &ſſ

j'accepte avec plaiſinla commiffion de

vousconduire dans un 'País qui meri

te toute vôtre curioſité , 8C qui peut ~

dézlenínun jounle Perou dela France..
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Je ſuis trés ſaché de ne pouvoir pas'

parler de tout comme témoin 3 cepen

dant , Madame , j'oſe vous aſſurer ,

ſans craindre~‘ le démenti , que ma pc

rite Relation ſera du moinsſidelle;

ſi elle n'est pas complettc. Pendant

prés de quatre mois que j’tai êté à la

Louiſiane, j’ai examiné tout cc que

j'ai pû par moi même: Les témoigna

ges des Officiers de la Coloniectäc des —

Voyageurs les plus ſenſés que j'ai con

ciliés , ſont des garants ſûrs du reſte; '

Si ma Rélation vous paroiſſoit trop

peu détaillée , Faites , s’il-~vous plaît, -
réflexion, que vous ne me donnés que ë

trbis jours-pourlécri-rc, 8c que. rna

' ' ’ 'd' d’ d ſmemoire n est a1 ee aucun es e

cours néceſſaires , pour la rendre par

faite: Qielqueimparfaite quelle ſoit , e

x je ſuis cependant perſuadé , Mada

me , que vous y trouverés des choſes

aſſez extraordinaires , pour me regar

der peut-être , du même œil que les

Iſraë lites regardcrent Ioſué 8c Caleb,

à leur retour de' la découverte de la

Terre deŸCanaan.

- ll ſemble que vous me démandiés

un 'Journal éxact de ma Campagne":

Souvenez- vous, s'il vous —plaît,Mada-a



DE FEVRIER. x07"

me , que je vous ai vû lire le voya

ge le mieux écrit que nous ayons , &î

paſſer , en le liſant, le tlétail de ce qui

ſe ſaiſoitlchaqucjoundans le Vaiſſeau

où ètoit ernbarqué~ l’Autenr. Si M'

L. D. C. n'a pû égayer une matiere

ſ1 ſéche , au point de la faire goûter âñ

une femme d'eſprit , que pourrez-vous
attendre de moi? 8c ſilvOus m'avez.

reſuſé, cent ſois, le plaiſir de vous en

tretenir de choſes ttéS-inrereſſantes ,

écouteriez - vous avec patience , ce.

qu’il y ade plus ennuyeux 2 Sachez.

moi donc gré , de- vous faire aborder:

tout d'un coup au Nliffiffipi , ſans vous

expoſer â l'ennui d’un voyage qui"

n'eut aucuns évenemensexrraordinai

res: Nous y moüillâmcs, aprés un de i

ces coups de vent de Nord furieux ï

qui ſont fort ordinaires à cette côte ,ñ

dans l'hiver. Voulez-.vous , Madame -

en voirla deſcription , pour mieux

gousterle plaiſir d'être â terre.Si ſem

ploye dans ma Relation quelques

termes de Géographie ~, c'est que je‘
@ay qu'ils n'ont rien dbbſcirt poutſſ

vous. Nous etions deux Vaiſſeaux du‘

Roy de compagnie * Ludlw , 8c le

** C'est m: nom-Anglais.
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Pmm , dont Mr de Lepinai , nommÉ-ſi

par le Roy au gouvernement de la

Loiiiſiane, avoit lc commandement ,

juſquïï ſon arrivée. Le 7 (Sc le" 8 de

Mars —, nous n'étions qu'à 4.0 lieiies de

l'Iſle Dauſine. Un vent de Sud aiſés
frais , nous fſiaiſoit faire tranquille

ment nôt-re- route , lorſqtfiâ l’appro-e

clic de la-nuit , il augmenta ſi fort,

avec de la pluye B: du Tonnerre, que

nous fûmes contraims de ſerrer toutes

nos voiles , crainte qu’il ne nous For

çât à cette .~ Il 'èroit ſi violennque nous

jirgions faire deux lieiies par: heure .<

quoique-ſans voiles; mais, ce n'ê

toit quelleprélude decc qui nous 3c

riva apres-minuit: Ce vent force' ſe!

jetta tout d'un coup avec impetuofic

té au Nord : Comme il nous éloignoit

de la côte , nous mïmes le côte' au

vent ſans voiles. Les deux Vaiſſeaux- ï

ſe perdent dé veûë 8c ſe ſéparent.

Les flots que le vent de Sud avoit

agirés , ſe trouvant combattuspar un

vent oppoſé 8c furieux, ſe groffiſſent

une pluyc 8c un tonnerre affreux,l’horó

teur d'une nuit obſcure qui n’d^:toitñ

illuminée que par les éclairs , la ga-e

'Ïériede nôrre Vaiſſeau emportée par:
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«un cou de Mer , une Mer profonde

8c élevec , qui ſe-déploye de moment

;en moment dans le Vaiſſcauzenfimune

Tempête à peu-prés pareille à celle

.que Ceſar eſliiye dans Lucain.

Où les flat: coupſur coup (lancez. dan:

le: Airs.,

.Vont preſque dans la ntfs' !Îeimirc le:

âldirs.

Cela ne ſut pas ſi loin , Madame.

,Je vous vois- déja révoltée contre
ſhypetbole. Tant deſiſracas jetta bien

tôt ſépouvante dans l'eſprit de ceux

qui ne connoiſſoient pas Neptune tout

—entiet-, nos paſſagers ſurtoutzſurent

vivement effrayez. Des promeſſes ſai

zcs au Ciel, la conſeffion, tout ſur

-employé pour Pappaiſer : Une jeune

femme de celle-s qui paſſaient dans

.nôtre .vaiſſeau , mïrvoiia cependant ,

que la contenance aſſurée qu'elle re

.ma rquoit dans les Officiers , lui don

.Doll atltantdcſpérance que ſes Actes

de Contrition. Il .est vrai qu'ayant

;tous vû de plus grands dangersmous

.me parûrncs pas ſort allarmës.

Tant de voeux ſſempècherent pas

la tempête de durer 56 heureszaprés

:zCjLlOi , le event sÛtant appaiſé , nous
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moiiillâmcs le neuf de Mars, dansla

rade de l’Iflc Daufine. Nous ne pû
i mes entrer dans le Port, dont la paſſe

'Ïêtoît “Fort comblée 6c Fort rerreffie :

La (frégate le !Z1021 le voulurtenterfic

,_ n a s'y er re. ’FcLe lcnäemain, nous mîmes .le

Gouverneur à terre ,au bruit de l'ar

,tilleiie des vaiſſeaux 8c du Fort. Je

crois , Madame , devoir vous donner

;une idée du tems de la (ÏÊCOUVCHCÆC

de Pétenduë- des côtes 8c des terres

de la Louiſianne , avant que d’eurcer

ñdans aucune deſcription particuliere.

Ces côtes onfèté probablement con

-nuës, dés le tems de la découverte de

la Floride ,par Sata , ou 'de la con

quête du Mexique, par Fernand Carte?

en r 7.1. Comme la Loüiſia ne' "à l'accident au Mexique, qliii Ciînäll

fonds d'un Golphe de ;Oo lieiies de

Profondeur _, 8c queeſes côtes en ſont

partie , il est impoſſible qu’elles
.n’aycnt pas ſſſſèté apperçûës , en allant

ou en Venant.

On a des Mémoires', que les Fran

çois en'ont pris poſſeffion clés le tems

_de Charles 1X 8c qu'ils y érablirent

un Fort contre les Indiens, au Lieu
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appelé aujourdhuy Fauſſe: Caſa , 8c un

,au:re,45 lieiies plus à l'Orient, qu'ils

nommerent le Fort Char-Zefa”. Tour l»

le unonde ſçair les voyages que firent.,

.ſous les derniers Rois de la race pré

cédente , &c ſous Henr] le Grand ,

Rrbaud,, Laudoniere , Verazan , Iac

gues Quartier , depuis le cropique du

Cancer ,juſqu'à la nouvelle France',

;Sc que de l'autre côte' de PAmériquezle

Chevalier de Vzllegdgnan _s'établir

lian 1555 , à la côte du Breſil dans
lfenclroir où elkſituée aujourdffiuy la l

grandeVille de Rio de Janeyro z &que

cer établiſſement -ne manqua que par
lſia diviſion qui ſe mir parmi ces nou

veaux Habirans , au ſujet des opi

nions de Calvin , qui troubloient,

alors toute la France. -

_Qroiqzflilen ſoir , il eſt constant

qrfavant M. de la Salle , perſonne

.n'avoir pris poſſeſſlon de ce vaste

.País, qui est encre la Floride 6c le

Mexique , à qzui ce fameux Voyageur

donna le nom de Loïéifianne , 8c qu’on

appelle encore Miſſîffippzgdu ,nom de

ce grand fleuve qui Parroſe. Ce ſur

en I682- que cer homme inſatiga~

ble entreprit_ de percerpar les Terre;
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-du Canada à la Mer méridionale; BC

qu'il découvrit le Miſſlffipgi, appele'

maintenanr .fleuve Saint -— LOüi-s ,

'ſur les bords duquel il fit quelques

établiſſemens , 8c dont il ſuivit le

cours , juſques dans le GOlPlÎC du Me

xique où il-ſe décharge. Ayant jugé

qu’il'ètoit d'une grande importance,

de connoitre l'embouchure de ce fleu

've par Mer , il revint -en Canada ,

d'où il paſſa en France -,' 'afin d'obte

nir des vaiſſeaux pour-ſa découverte.

Il y fut envoyé en rG84,avec deux

vaiſſeaux 8c deux brigantins chargez

de proviſions. Il chercha long-tems,

mais envain ,Pentrée du Miffiffippi ,

.trompé par la latitude de la côte,

qui va de l'Orient à ?Occident , 6c

'par _les differentes rivieres ou bayes.

.Enfin, il ſe rendit à la baye Saint

Lmir , ou SainHB-emard , comme les

Eſpagnols Pappellent. Là ,il fit bâtir
un Fort; mais , ayant û le malſiheut de

“perdre un de ſes vaiſſeaux avec un

des brigantins , 8c l'autre l'ayant aban

donné, pour s'en retoutneren France,

il ſe trouva ſans ſccourïsavec peu de

monde: Loin de perdre courage, il

tenta toujours .ladécouverte ..de l’c n~—

tré e
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\liée du fleuve: Il découvrit pluſieurs

Nations, 8L fit quelques établiſſe

mens. ll continua ſes travaux jufqiſen
1 687 , qu’il ſur aſlſſaffinépar ſes gens

mêmes , a qui l'ennui dotant' de fa

tigucs, 5c la' fréquentation des Sau

vages, avaient fait contracter une fé

rocité 8c un eſprit ciffindépendanee s

qui a toujour-s Eric le channe de la ñ

vieëcerrante denoz coureurs- cle bois.

Ce ne ſur q-tflen 11698 , que M. d'Hi

bérville ’Cana~dien1 , Capitaine des

Vaiſſeaux' du Roy, connu par ſes

onttopriſesîôc les -avantærges q-uffil gi

remportés \dr les Anglois,dans la bayo ’

d'Hudſon 8-: l’A-.Tiériq'ue nréridioraale;

entreprit de découurir par hier ,' l'om
botſſichure du Miffiſiippi. [lien vint à

bout s mais-z avec beaucoup de peine z'

trompe' "par les differentes brancher

de ce fleuve i8: les' rivieres qui s'y dé

Charge-nt. [ſay-ant \annoncé juſqtïaux ’

Narcbn , Sauvages qui habitent un

ſort Beau Païs à 120 lieiiesde la

Mer , pout- connoitro par lui-même

l-“e-Àxcel-lencodu terrain, il revint en,

Francc,& le Roy- lui' ayantſi donné le

Gouvernement' de la Louiſianne, il'

zſſfit-_pluſieurs v-oyagïes 86 différena

Fzvrſier l 7 T31# K

r_ Iï
\J-!ÏŸ-'ſi

t?? lÏ _~
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etabliſſemens. Trois mois avant l'atel

rivée des vaiſſeaux qui y portérene

les premiers habitans, les Eſpagnolse

s'étaient emparé de Panſa Cola , Port

qui n'est qu'à r4 lieiies dans l'Est de~

l’lfle Daufine , ſur l'avis qu'ils avaient;

ii, que les François venaient s'établit'

à cette côte.

Les côtes dela Louiſianne s’<':ren

dent plus de 2.00 lieües de- l'est â

l’Oüest , enne parlant que de celles

qui ſont entre Panſa Cola , 8c la baye

Saint- Bernard incluſivement. Car ,

quoique les EſPHgUOlSDIYÂHË preſſenti

depuis un an,les deſſeins de la France

ſur ce Païs, ſe ſoient venus établir

depuis peu dans *cette baye,qui est

un poste très conſidérable ;à cauſe deñ

la proximité des Sauvages Aſſänaï: ,

chez leſq IClSll y a des-mines; quoi

que le Viceroy du Mexique ait en

voyé un Miffionaire à ces Sauvages.,

8c qu’il projette de- Faire ouvrir ces

mines, il est constant qÎÎe M… de la

Salle ayant établi tous ces postes au

nom-du Roy,ſi on n'a pas continué de

leshabitet , il ne s'enſuit pas de là ,

qu'ils ne nous appartiennent pas.

Nous avons dans l’Amérique,plus d’u
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nelfle qu’on-n'a pas juge' à ropos,pe1

dant pluſieurs années , d' abiter , 8c

dont les autres Etats ne nous ont ja

mais diſputé' la poſſeffion.

Tenue ,dans la deſcription gé

nérale de_ la Louiſianne : Queïeten

duë que je lui donne , ne vous épou

vante pas z Madame , vous ne vérrez

rien de. plus éxact. La Louiſianne

est bornéeà l'Est par la Florideêc la

Caroline , au Nord-est par la Virginie

8L le Cnnada , qui en est éloigné de

900 lieües : Au Nord ,les bornes n'en

ſont pa? connuës. En l'an Z700 , M.

le Sueſqr Canadien, remonra le fleuve

Saintdſfloüisjuſquï 7co lieiies de ſon

cmbquçhure. ll est connu !oo lieiies

plus liſa-Int ,BC navigable juſques-là,

ſans aueurn rapide. On zilſûre qu'il

prend ſa ſource dans le Païs de la Na

(ÎOHSÇICS Síaflagquc l’0n prétend rfêcre

pas Fort éloignés .de la baye &Pl-ludſon ,

en paſſant par l'Ouest du Canada.

Quoiqu'il en ſoit., la Louiſianne n'a.

peut- être point d'autres bornes au

Nord que le pole arctique , du côré

du Nord-Ouest , 6c de l'Ouest &rant au

_Nord du Mexique , les limites n'en

ſont pas plus connuës. _Miſſouri

U
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ſſ _est une-Riviere qu'on croitencore

' Plus grande que IcMiffiffippi , 6c qui
b donnſſc ſon nom à un Païs vaste 8c in.

connu qui Fait partie dc la Loiii

ſianncó vient du Nordoucfi: , 6C ſc—

~ JécHarŸc dans lc fleuve du Miffiffippí,

à 4T9 iciÿésdc la Mer. On a remon

të cette rivièſcjuſqdà- 300 líeuës 3 8c

les Sſauægagcvsdont les bords ſont fort.

peuplcz- , aſſûrcnt qu'elle 'prend ſa.

ſource_ - d'une' montagngdcl autre côñ _

té-dclaquellc un torrent fdrmc une'

autre grande riviere , qui .a ſon cours ñ

à ?Ouëstgôc ſc décharge dans ungrand

lac qui ncu peu: être , en ſuppoſant

la. vérité dc çc rapport , que .la Mec

du Japon. Les François habitués aux-x

Illinois qui czmnnercenr avec les Sau

Yagcs-du Miſſouri; aſſûrcnt 'que cc -
Païs estîrrés beau 8c très fertile ,Sc

ils-ne doutent oim n'on n' uiſſc
P

trouver qmruiíé dc-mincs- d'or &c

d'argent , ,dont les Szuvagcsx ont:

même fait voir d-QS 1norcèaux. Pour
revenir aux limírcsſſdc la Louïſiannc

àlfflOuëst -, elle est bornëc par lc vieux .

6c le nouveaux-Mexique , &au Sud,

?ar la Mcr. Voila . ëMadamc, une.

cscnduë de Terres habitables, daxzs..
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.laquelle- l'imagination ſe perd.

Ie commencerai la deſcription par

ticulière du Païs, par l’Ifle Daufine, GC..

la Riviere de l'a Mobile , qui ſont éloi—.

gnées de Femboûchurc du fiéuvc ſiiini*

Louis de 70 lieiics à l’Eſt : -Ce ſont'

, juſqua-preſent les ſeulsPoſtes établis?

le long dela côte : L'Iſle Daufine est ñ

par zo degrés-de latitude z .elle s'ap

pelloit encore", il y aquelqueS-annécs, .

l’Ifle Maſſacre, à cauſe d'un grand

nombre d'os &Hommes qu'on y trou-

ve , vestiges d'une Bataille ſanglante

qui s’y.cst donnée entre deux Nations 'ï

Sauvages.- Les deux tiers du terrain de

cette Iſle , neſonr preſque qu'un amas ï

de ſable mouvant , de même que tou
tes lcs-artrſſres cette côte -. Elle -Î

\t'est habitée qu'à çauſeſſde ſon Port s -

qui juſqu'ici a êté lſiabord des Vaiſ

ſi ſeaux de France , 8c dont l'entrée ſe -

ferma les» derniers jours d'Avril' 1', 1-7.

par une-digue de; ſable large de r4.;
toí ſe S, égalſſe; en lçſituſſtgurt .Ït lië I \re mè.

me : Lafregaſſtttíle Raya &un Vaiflſi

ſeau Marc hand s'y' trouverent enfer

ffl-és s. mais a_ court-zac HF: rirojxcnt- PW*

d» :au , 8c qiſil y en, avr-ait allez pour
tzux-.deſiſautie cſſôçéctrlu; Poſt,, ilſſnelqur;
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fllf_ ;.23 difficile d’en ſortir'- Le longî

du Port, il y a prés pe cent maiſons

avec un Fort ui n’e t encore revêtu
que de rei-re :qll y a dans l'Iſle une

garniſon de 'deux Compagnies de' 50

hommes.
A,la Terre ſermect, à 9 lieuës au

Nord de cette lſieſi , au fonds d’une’

»grande Baye, est la Riviere de la Mo

bile, âPe-ntrée de laquelle ell: un au

rre établiſſement plus conſiderable ,

a elléle Forr-Loüis, c'est la demeu

!gordinaire cluGouverneurde la Loüi

flanc , dp Commiſſaire Ordonnatelur,
de tout îEtat Major ,— 8c du Con eil

Superieur-Al' y'a dans ce Fort,pluſieurs

Compagnies dffgſanterieglont le Gou-ä

verneur distribue' des détâchemens

dans les postes établis dans les Ter

res: Là , il est à ortée de recevoir
les Calumets ( dekll: — à - dire les Am

baſſades) des nations Sauvages ſi

tuées ſur cette Riviere , qui est une

des plus grandes dela Louiſiane. On

est d'autant plus oblige' de ménager

les Nations qui habitent le haut de'

«cette Riviere , qu'elles ſJnt voiſines

des Angloís de la Caroline , qui ne

négliger” rien pour les gagner ~, Pen

/

.

z
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vie de rendre chacun ſon parti le

plsus Fort , regnant toujours entre eux.

5c nous. Les plus puiſſantes de ces Na- I.;

tions ſont les Chicdcbctſ , 8c les Ali

Immam : Malgré les tentatives queles

Anglois ſont par leurs pteſens , 8,0112'.

priztñmo-.liqrae qu'ils arrachent aux

marchandiſes qu'ils leur portent, ils

ont preſque toujours étéde nos amis.

S'ils leur paraiſſent plus riches 8c lus.

liberauxq, ils ne les trouvent pas 'un

commerce ſi doux que les François.

Bel exemple , Madame , que nous

donnent des Blarbares , chez qui les

cœurs ne ſe Forçent point, 8E où l'a
varice dëtoûrſie point la ſimpztie.

Le Païs que la Riviere de la Mo
- .ïd ^ y

bile arroſe. eſt beau, unncoupe de plu

ſieurs autres petites Rivieres , 8C COU<~

vert de bois preſque par tout :La terre.

y produit preſque tous les légûmes ,

6?. les arbres Fruitiers de France ; elle

n'attend que les ſoins du Laboureur ,

pour produire tout ce qui peut être

néceſſzire à la vie: O11 y trouve beau

~~ * coup d'Animaux . comme des Ours ,

î des Bœafs , 8c des Chevreüils , dont

' les peaux 'ſont -un commerce conti? -

—- e; nuel entreles Sauvagesôc nous : Nos

»zcñ . ~ N
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Voyageurs , achézcur ordinairemenr

!me peau de Chevreiiil , depuis dix.

juſqu'à vingt bales de ſuſi-l , ſelon la

rareté du plomb dans la colonie È Ils

vcndenrde plus aux Sauvages , de

greffes couveiruresëdc laine, quiſer

vent d’habits à pluſieurs , du drap de

* Limbourgrougc ou bleu , des ha

bits de ce drap tous ſaitsz de groſ

ſes chemiſes , 8c des chapeaux dont

ils trouvent l'uſage fort commocle,ñ

des coûicauxï, des bâches-z des pio*

ches, de petits miroirs ,' de laſi \aſſa

de 3 6C du vermillon.Ladeſcr-iprion de ï

l'habillement d'un Sauvage , vous exc

pliqucra l'emploi qu-'ils ſont cle la Plus '

part dc- ccs choſes.

Depuis' qu'ils ont' commerce a vec ï

nous z llS (prirent, auranr qu'ils peu

vent , les Peaux de bête dont ils ſe ‘

couvroienr : Les plus riches; c’est-à—

dire les plus habiles chaſſeurs, ont des Y

chemiſes qu'ils oſent ordinairement l

lut leurs corps , ſans jamaislcs laver z —

Les unse portent ’ ſur cette chémiſe",

une de ces groſſes couvertures _donf

je' viens de Parler , lorſquïl fai: froid ,

ÏctÜGfl !m benz) drap d'Allemagne.

t.)
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GZ vont nuds en chemiſe pendant le

chaud: Les autres, comme les Cheſs,

ont des habits de Limbourg que nous

leur donnons tous faits , rouges ou

bleus .Les couleurs modestes ne ſont

pas de leur goût ~, aucun Sauvage

ne porte de culotte généralement dans

l’Amérique ~, ils ſe contentent d'un

braguet , c'est un morceau de drap

ou de peau, avec lequel ils cachent

ce que toute la posterité d'Adam re

garde comme »honteux *, ils ſe l'atta

chent à la ceinture pardevantôcpar_

derriere : Au lieu de bas,ils ÿenuelop_

peut la jambe d'un autre morceau

d'étoile qu’ils lient ſous le genou , 8c

qu'on apelle mimffes. Leurs ſoulieſs

ſont un morceau de peau coûpée, 8c

couſuë pour la meſure du pied z plu

ſieurs femmes , 8c ſurtout celles des

Chefs , Ontſdes chemiſes 8c porc-en:

toujours une eſpece de jupon, qui les

couvrent de la ceinture au genou; les

mieux nippées ont des couvertures

de laine z les moins riches n'ont ny

chemiſes ny couvertures 5 elles von;

nuës de la ceinture en haut, àmoins

que le froid ne les oblige à ſe cou

-vrir d'une peau', elles ont toutes 13

Fívricr 1713. L
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tète découverte , les cheveux noiiés

ſur le haut de la tète , avec quelques

liſieres d'étoile de couleur; leur plus

grande parure conſiste dans les col

liers de raſſade de diverſes couleurs,

dont elles ſe chargent le cou &les

oreilles où elles ont des trous auſſi

bien que les hommes, à y faire paſſer

un œuflque la groſſeur 8c le poids de

ce qu'ils y mettent dés l’enſance,élar

giſſenr beaucoup.

Les hommes 8c les femmes du Miſ

ſiffipi ſe peignent le viſage z mais ,

comme ils ne veulent pas donner l'art

pour la nature , ils employeur diffe

rentes couleurs : Le rouge , le bleu,

le noir 8c leblanc , entrent dans la

compoſition de leur teint; quelque

fois cîest une moitié de viſage rouge

ou blanche : Un autre est n1arque' de

rayes larges comme le pouce,& de

couleurs oppoſées Dans une troupe

de Sauvages ajustés pour quelque -

cérémonie, on n'en remarque point

qui ne ſoient differemment î* Mata

^ , , —

chés: Le gout d un chacun -sexaml

—* C'est le terme qui ſpëcijî: certe

,maniere de ſè- peindre. ñ
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-re d'appliquer ô: de placer. ces cou

YICUIS: Il m'a paru que la plus biſac

re ètoit chez eux la plus recherchée"

ils ne ſe contentent p

;ils ſe peignent auffi une partie de la

tête. Ils ont les cheveux noirs, ſort

gros ,- lon s &c en grande quàntité ;

ils les tre ent par derriere , 8c ils' les

ñenttelaçent des plûmes les plus v3

riées qu’ils peuvent trouver. Mais,

.comme tout ce qui n'est quhppliqué.

.s'efface , 8c qu’il-s aiment les agtèmens

.qui durent , la plus part ſe ſont im

primer pluſieurs marques d'imagina

tion ſur le viſage ,' l.es bras ,les jam

bes 8c les cuifles; cat , pour le coupe

.c'est un droit qui n'a? artientqukuir

-guerricrs , 8c il Faut s’ctre ſignalé par
lſſa mottde quelque ennemi, pour le

merirer. Au lieu qu'ici , nouscou

-ronnons nos' Héros, là ,ils leurimpri

ment ſur Féſiomac une infinité de rayes

noires , rouges 8c 'bleuës : Ces agré

mens ou ces marques d'honneur, ne

sïmptiment pas ſans douleur z on

commence par traçcr le deſſein ſur la.

peau; enſuite , avec une éguille ou un

petit oa bien aiguiſé, on pique-jaſ

Líj
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.qdau-ſangê en ſuävandt le deſſeip-,aptès

. uoiz on: rotte "en roir i ue d'une
Îploudre de' la couleur quî _qdemande

,celui qui ſe -ſait marquer: Ces cou

leurs ayant pénétré encre cuir 8c chair,

ne s’effacent jamais; Pépreuve en est

auſſi_ aiſée à faire ici qu'à l’Amérique.

Nos «François établis à la Lottïſianey,
.qui font le métierſide Voyageurs , con

xractent aiſément les rnanieres -Sau

.vagess ils courent les Bois en -bas

.Sc en ſouliers , ſans culotte 8c

avec_ un ſimple braguet; ils 'ſe plai

ſent ſurtout â ſe faire piquer , &il y

-en a beaucoup, qui au viſage prés, le

ſont-preſque par tout le corps : j'en

tai vû pluſieurs, .Sc-ſur tout UD-offl'

,cier homme de condition , dont vous

pouriés connoirre le nom , qui outre

.une image de -la Vierge avec l'En

fant jeſus, une grande croix ſur l'eſ

tomac avec les paroles miraculcuſes

iqui apparurent à Constantin , 8c une

infinité de piqures dans le goût Sau

vage , avoir un Serpent .qui lui fari

-ſoir le tour du corps , dont la lan

gue poinr^uë , &prête àſe dardei- , ve

À-Oit aboutir ſur une extrcmite que

.ous dcvmcrés , ſijvouspousœz.
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~ Ëêcts Sauvages .du Miffiffipi , ſont:

communemenr grandgaſſez bien ſaitsz

d'un air fier, ſurtout les Nations qui

habitent les bords du fleuve ſaint

Louis: Ils ont le teint olivarte , les

yeux petits , le front plât , la tête' en

pointe 8c preſque de la ſonne d'une'

naitre : Ne croyez-pas qu'ils naiſſent >

ainſi 9 c'est un agrément qu'on leur'

donne dans le bas âge. Ce qu'une me

re fait ſur la tète de ſon enſant , pour '

forcer ſes os zrendres_ à recevoir cette

figure , fait de la peine à voir 8c pa

roit preſque incroyable; elle couche

l'enfant ſur un berçeau , qui n'est au

tre choſe qſſunbout de planche, ſur

lequel est étendu un nrorceau de peau*
de beste 4 lîexſi-ttétnité de cette planche

a- un trou où ,la reste ſe place , &î est

plus bas que le reste ;l'enfant étant

couché tout nud , elle lui renverſe

la reste dans-ce trou , 8c lui appli

que ſut-leſront 8c ſousla reste, une -

maſſe-de .terre graſſe , qu'elle lie de

route ſa force entre deux petites

planches : L'enfant crie, deviennent

noir , 8c les efforts qu'on lui ſait

ſouffrinvont ſi loin -, qu'on lui voir

ſortir du nez &des oreilles , une

1. iij
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liqueur -blanche 8c gluante , dans'

le temps que la mere lui péſe ſur

le &ont z c'est ainſi qu’il dort tou

tes les nuits. juſqu'à ce que le crane

ait reçû la forme-que l'uſage veut

qu'il prenne. Quelques Sauvages voi

fins de la Mobile , commencent à ſe

deſabuſer parnôtre exemple,d'un agré

ment qui coûte ſi cher; mais , cette

exception n'est rien à Fégard du-gé

néral. Les femmes de la Louiſianne

ſont plus petites que grandes , 8c gé

néralement [aides :Il est vrai que la

couleur de leur peau , 8c la \nal-pro

preté dans laquelle elles vivent , ne

v previennent pas pour elles; c'est ap

parament ce qui r_n’a empêché de re

nrarquer dans quelques-unesdes agréñ

mens que pluſieurs François m'y ont

voulu faire admirer : Ils avaient leurs

raiſons ſans doute , 8c les plaintes fré

quentes des Miffionnaires, ſur le trop

de familiariré des habitans de-la Co

lonie avec les Sauvageſſes , les font

aſſez comprendre .- Je dirai ici, ſans

vouloir me parer d'un air de continen

ce, que j'ai toûjours penſé que la ſe

ve d'Adam doit être bien forte dans

un Européen , qui ne ſçauroit réſister
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Ïaùx tentations qrſexciteur de pareils'

objets. Si cependantluniverſalité d'un

goût le pouvoir faire excuſer , l'exem

ple de nos voiſins les E( agnols 8c

les Anglais ,nous aiderait geaucoup :

Les Elpagnols ſur-tour ,ſont incompa

rablement plus foibles que nous ſur

ce chapitre; ce n'est pas la honte qui

peut les retenir, ils n'en connoiſſenr

gueres dans des actions naturelles 3 6C

à l"e'gard du remorsfflluſieurs ont trou

ve le moyen de s’en délivrer , en bâ

tiſant la Sauvageſſz: ſitôt que l'accord.

est fait. [ſavant ainſi arrachéeà l'eſ

clavage du Démon , le relie leur pa

roit une bagatelle; la chaleur eluclí- _

mat excuſe leur incontinence , 8c leurs

Caſuistes les raſſurent. Ne croyez pas,

Madame, que ſavance ici rien (l’in

vente', la plaiſanterie ſeroit un peu

trop forte. .

Les Sauvageſſes ne ſont pas ordi

nairement d'un difficile accés pour les

François , ſur tout pour les Cheſs;

c’est ainſi que les' Sauvages appellent

nos Officiers. Celles qui ne ſont point

mariées, ont une grande liberté dans

leurs plaiſirs ;perſonne ne les peut gê

ner z il s’en trouve quelquesctamçs ,
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dont rien ne ſçautoit &branler la chaſ

teté; il en est meſme qui ne veulent

ni dl-zrnans ni de maris: Ie n'en ſçay

aucune raiſon , puiſque la chasteté

chez les Sauvages , n'est rien moins

qu'une vertu; le lus grand nombre
tite partie dela libelité que l'uſage leur

donne , 8c d’un avantage qui ceſſe dés

qu'elles ſont mariée-s : Alors , elles ne

ſont plus maîtreſſes d'elles, elles ap

partiennent ſans réſerve â leurs maris.

qui ont droit de punir de mort une in

fidélité , quoi qu’il leur ſoit permis

de la commettre. Des hommes peu

vent—íls faire 8c recevoir de pareilles

Lmx!

Le mariage chez les Sauvagesfiest

pas, comme chez nous, l'affaire la plus

ſérieuſe de la vie : S'il a quelques loix,

'elles ſont trés accommodantes :Un,

Sauvage épouſe autant de femmes

qu’il veut z il7y est même, en quelque

façoryobligé en certains cas. Si le pere

8c la mere de ſa ſem-me meurent , &t

ſi elle a pluſieurs ſœurs , il les épou

ſe routes; de ſorte que rien n'est plus'

commun que de voir quatre où cinq

ſœursfenrmes d’un même mari : Celleſſ- qui devient mere la premiere ,a ſes.

«Oniz

li
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prérogarives , qui conſistent :l estro

exemre des travaux pénibles du mé—

nage, comme de iler le ’* Maiz,

dont les Sauvages (Eſerventau lieu

de pain , &- qui est le ſeulgrain qu'ils

cultivent. ,

. Un Sauvage s'amuſe peu à ſoupirer,

pourobtenir-une-fille qui lui plaît: En.

portant quelques pœſeus chez ſon pe

re , 8c en régal-luth Ïamillede ſa mai-z

treſſe , il en est quite; elle lui est ac

cordéeñ ſur le champ, 8c il Femmene

dans ſa Cabane. Ceſont toutes les

ibrmalitez , 8c les conditions qu’exi- p

ge le mariage: L'argent, les Fonds-de

terre n'y mettent jamais d'obstacles:

A quelques haillons prés, quelques c0

liers de raſſade , 8C quelques Fuſils, les.,

Sauvages ſont tous également riches..

La bravoure dans la guerre, la. Force.

8c l'adreſſe àla. chaſſe, ſont leur plus,

gtandbien -,ils ne ſont puiſſansdqdà,

proportion de l'estime qu’on a, pour.

eux :Ce n'est pas le trait de leur con

duite qui nous fourniſſe lemoins de:

ſujets de réflexions. Je reviens au ma

riage, je ſuis perſuadé qu'il ne vous

. Bled. de Turquie..
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paroit pas aſſez bien cimentê;

ne POUVOII” pas ſe diſſoudre z il estïvrai

que le mari peut répudíer ſa femme,

8c la femme quitter ſon mari, ſans en

répondre âaucun Tribunal z La fem:

me répndiée , ou qui a pris congé de

ſon mari , s'en retourne chez" ſes pa
rens qui la donnentëà un autre, Les

femmes du-Míffiffipi ſont aſſez Fécon

des, quoique le Pays ne ſoit pas ex

trèmement peuplé de Sauvages; fa'

maniere dure avec laquelle ils éleveur'

l'es enfans, en fait mourir une grande

partie; «Sc les maladies, comme ls

fièvre, &la petite verolc, pour lef

quclles ils neconnoiſſent d'autre re

mcde que de ſi: baigner , quelque froid

qu’il fâfiè, en emportent une trés gran

c quantité .- Les filles, quelques adond

nées qu'elles ſoient âleurs plaiſirs , ont

des moyens de ſe garantir de la peine

de devenir meres 5 8c du déplaiſir de

perdre par là leurs charmes,

R~atement les Sauvages ſe nnrien-t

ils hors dcleur NationzLe peu d'union

uiefl: entre ces Nations, en tff la cau

e: La haine 8c la jalouſie yſolt àun

point que l'une ne cherche qu'à faire

la guerre à l'autre , 6c que le Gouver
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[eur François a quelquefois beaucoup'

de peineà les réſoudre à vivre en paix;

ce qui fait voir quela difficulté ne ſe

roit pas grande à les détruire, 8L'

qu’avec du temps 8c des ptcſens , on

les feroic périr les uns par les autres.

,C'est la politique cruelle qu'ont ſuivi

les Eſpagnols dans la conquête du Pe_

rou , 8c du Mexique, où ils ont plus'

iiètruít cfhommesquŸil n'y en refie ;

leurs relations même de cc temps là ,

ſont pleines dîxeknples de la plus mon

strueuſe cruauté. Si des moyens fi'

odieux les ont rendu maîtres de ces

deux puiſſans empires , ils ont produit*

avec raiſon dans l'ame des Ameri-_

quains chezqui ils-d'autrui; pénetré,,

une horreur, 8l une exécution our

cux , que le tem-ps ne ſçauroite acer;

Les Sauvages de la Loüiſianne ſe l’inſ

pirent les uns aux autresen naiſſant ',1

ils ne ſçauroient voir un Eſpagnohquï

ils n'ayant envie de le tuer, 6c les Fran*

çois ont ſouvent ſauvé la vie à plu

ſieurs : La Garniſon de Panſa- Cola est'

_quelquefoig des mois entiers, renfer

mée dans le Fort, ſans_ qu'aucun oſe

ſortir : Le ſort de pluſieurs Eſpagnols,,

qui ont été tuez: preſque ſans le Ca:
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non du Fort, les inrimide -, les alliances'

que le Gouverneur de Panſa Cola fait*

avec les Sauvages ſes voiſins,8c les pre…

ſens qu’il leur donne,ne les adouciſſeur'

que pourùn temps', &C il est constant*

que ſi le Gouverneur de la Loüiſianne'

ne les retenoir pas , les Eſpagnols ſe~‘

roient contraints d'abandonner ce

Poste. *

II Faut dire ici, à laloííinge des Of?

ficiers François de la Loüiſianngqubn'

ne ſgauroit ſe conduire avec plus de*

prudence, ni acquerir plus d'estime 6c'

(Vautorité-qrſilscn ont chez les Sauva

geszlc malheur des temps* paſſez :d'été

Cauſe que cette Coloniea été pluſieurs

années de ſuite ſans-recevoir aucun ſe-T

cours de France. Comment ſe ſoute-r

nir , 5c ſe concilier une infinitéde na—~

tions Sauvages , dontſamitié 8c la ſou

miffion a roûjours nos préſens pour'
objet, 8c qui éroienrinceſſamnſiuenr ſol

Iicirez par les* liberalitez de nosvOiſins-,ï

reſſorts infaillibles chez tous les hom-

mes? Cependant, ils ont réüſſi par des

diſcours mèlezde quelques promeſſes,

ôc non ſeulement ils les ont conſervé

dans nôtre cparti,& leur ont fait faire lai

guerre plus d'une fois ;mais ils ont de.
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óplusunarqué cesremps malheureux par

-des exemples de ſevcrité ſur des

:Nations cntieresñ: Tel est celui de la

-Nation des Sitimacha, ſituée à l'om..

;bouchure du \Miſſrffipi :Il y a envi

,ron quinze ans qu'un 'Jeſuite .ayant

.paſſé chez eux , .y fut maſſacré. M. de

…Bienville .frere cadet de M. d'Hiberſ

ville qui a le premier établi la Loiiiſianp

ne,-y corrrmandoit alors comme Lieu

.tenant de ROY , en l'abſence de ſon

frere qui en étoit Gouverneur; M. de

Bienville , dis-je , qui s'est acquis une.

ñeſlime générale , 8c un crédit étonnant:

@ſur tous les Sauvages , jugea quaſim

—punité dece meurtre ſeroit d'une dan

…gereuſe conſequence-ſur tout par rap_

port à la Religion , qu'on ne ſçauroit

-rendre trop reſpectable à des Peuples

..queliintererst de la vérité, &la po

rlitique mêmedemandent qu'ils ſoient

instruits. 8c qu’une punition ſignalée -

—ſur une Nation entiere , étoit néceſ

ſaire pour contenir les Sauvages de tout

Ie pays :Sur ce principe fondé ſur la

…connoiſlance parfaite qu'il a du génie

des Sauvages , il leur ſit Faire la guerre

parles Nations voiſines, qui les on);

_preſque détruits , 8C qui les om:

;édurts à. la néceffité de _ſe refugier ſu:
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“les bords de la Mer , dans un endroit

marécageux preſque impraticable , où

n'ayant aucune terre propre à efite

icultivétz-ilsïſont contraints de vivre

de crocodiles 8C de poiſſon. Preſque

tous nos eſclavesſonc de cette Nation,

&les Sauvagcsen-font encore tous les

jours quîils nous amcnent, 8c qu'ils

commercenr avec nos Voyageurs.

De pluſieurs exemples que je pou;

rois apporter d'une pareille ſévetité;

j'en marquerai encore un plus récent

. que l'autre. En 1715. le Gouverneur

de la Loüiſianne allant chez les Ifli

nois, 8c ayant refuſé le Calumet des

Natchís chez qui il paſſait ,ces Sau

vages sïmaginerent que le Chef des

François avoit dellein de les détruire,

uiſqu’il avoit refuſé leur alliance , 8c

leurs marquescſamitié:Danscette idée,

ils caſſetenrla tête àquatre François..

qui en montant aux Iflinois , s'étaient

artestez chez eux dans la bonne

foi ordinaire. Lorſqu'on fit appris

cette révolte ſort préjudiciable au com

metce des François qui voyagent aux

Iflinois , parce que le paſſage du Fleu

ve ſe trouvoit barre' , en I 7 l 6. M. de

Bicnville ſe rendit chez eux avec 54.
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_Soldats ſeulement; 8c quoique ce;

Sauvages ſoient au nombre de zoo_

hommes, preſque tous annçz de fuſils,

.ils les contraignic parla terreur qu’il

leur inſpira, de luiremeccre entre lcs

-mains les meurtriers de nos François,

du nombre deſquels êtoit un Chef re

doutê 8c reſpecté parmi eux , auſqucls

oil fit caſſer la tête, &il ne leur accord:

ila paix , qu'à condition d'élever eux

mcſmes un FOrLprés de leur Village,

_pour y recevoir Garniſonz ce qui fut

exécuté. '

Je dirai ici, à propos des Natcheî,

qu’ils ſe _gouvernent différemment des

autres Sauvages. Cc ſont les ſeuls

.chez qui Poncrouve une parfaite ſoû.

miſſion à leurs Chefs, 6c quelque eſ

pèce de culte rcllilggieux : _Les auciesNz

etions ne connoi ent ue des E( tics,
tels que nous conccÎ/lons les Ggnies.

Chaque Nation s'imagine avoir un

Eſpçic particulier .qui en prend ſoin:

…Comme ils nous attribuënc aufli un

,Génie qui nous gouverne, quelques

uns .reconnaiſſent que le nôtre est plus

puiſſant que le leur. Ils ont parmi

euxdes Médecins , qui_ comme les an

_çiens Egiptiens , ne ſéparent point la

'I
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Médecine de Ia Magie ~, on les appelle

Jongleurs. Pour parvenir â ces fon'

ctíons ſublimes , un Sauvage s'cnſermc

ſeul dans ſa cabangpendant neufjours,

-ſans manger , 8c avec de l'eau ſeule

ment. 1l est deffendu à qui qucce ſoit

de le venir troubler. Là, ayantà ſa

-main un eſpéce de gourde remplie de

cailloux , dont il fait un bruit conti

nuel, il invoque l'Eſprit , le prie de lui

.parler , 8c de le recevoir Médecin 8c

Magicien ~, 8c cela, avec des cris , des

hurlemens , des conrorſions 8C des ſe

couſſes de corps épouventables juſqu'à

ſe mettrehors d’haléne , 6c écumec

d'une maniere affreuſexCe lnanégmqui

n'est interrompu que par quelques mo

mens de ſommeil auquel il ſuccombe ,

êtanr fini au bout de neuſjours, il ſort

de ſa cabanne triomphant, 8c ſe vante

d'avoir êté en converſation avec l'Eſ

prit, 8c (l'ai oir reçû de lui le don de

.guérir les \maladies , de chaſſer les ora

ges 8c de changer les tems. Soit-qu'il

y ait du ſortilége dans leur manœuvre,

ſoir , ce qui est plus probable , que par
l'épuiſement de leur ſſcetveau cauſé

par Un jcuneſi long , &f des ſecouſſes_

ſiviolenres, ils sïmaginent avoir parlé

a.
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à -lŸEiſſprír ,ñ il est 'certain qu’il's le perd

ſuadencſi aux autres ; 8C que déslors ~,

ils ſont reconnus pour Jongleurs 8c

grands Médecinssôc conſéquemmcnt.

trés rcſpectész() na recours à, eux; dans

les maladiesfizpour obtenir mi iezínsfa.- »
vorablejlfſiauravoirſmijburs les préfet s.

âzla main :' [1 atrivezquelquefoigque1x3'

ayant reçûſiï lc malade-me guérir poin”,

ou que le tems ne change .pas,

le _ Jongleur cfl J maſſacré com:me un impostcur 'g ce. qui_ Eli-r queries! d

plus habiles dÏentië-'éuxv-,ne -. reçoivent

des préſens_ à queziorſqùïlvoieneapnz'

parcnce de guZ-tiſon ,. ou de 'change

ment dans le rcmszUsñapporten-Lpour,

raiſon, qu'étant obligez de ſe ſéparers

de leurs femmes ,BC-mie jeninerizipenäd

dant trois joutsgtoutesíïlesjfoiszquïls.

jonglchr; ~ils ne ſum-Pas' en -étarzdiebæí-Û

ereprendre une action- ſi‘ ſainte. Qſiëſi

ques-uns de ces Jongleurs rcconnoiſ

[àm la ſupériorité dc nôtre eſprit lue

lttleur , nousïont demaçndê dcstquelle
couleſït &Coiſſblenxſſſinſte; &ñone aſlſiû—rê—

qu'ils avoieſnt' \Fûctïceltxi de 'leur Nag

tion ~; ôcjqœil êtoit- noir.

A l'égard de l'immortalité delïzmc ,

tous les Sauvages la croient; &c ſuc

Irc.- _ſi . . - q .S4 .…
- 'b
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tout, la Métempſicoſi: : Les uns Firma;

inent que leur ame doit paſſer dans

ſe corps de quel ue animal; alors , ils

en reſpectent l’e péce : Les auttes,qu'ilë

vont -revivre, s'ils ont Eté braves 8c

gens de bien , chez une autre Nation

heureuſe à qui la chaſſe ne manque

jamais , ou malheureuſe, 8c dans un:

Païs. où l'on ne mange que du Croco

(lille ,s'ils ont mal vécu. A parler fran

chement , ils ne ſe conduiſent guéres

ſuivant ces principes.

— Je reviens aux Natchés , qui outre

la croyance générale dela Métempſi

coſe , ont chez eux,de tems immêmo

rial,une eſpèce de Temple , où ils con

ſervent un feu perpétuel qu'un homme

déstinéà la garde du Temple , a ſoin

d'entretenir. Ce Temple est dédié au*

Soleil., dont ils pretendent que la fa

mille de leur Chef est deſcendue'. Ils

yenfertnent avec grand ſoin , ,ar- avec

beaucoup de cérémomlcsos de cesCh.

Lorſqu'ils meurent , ilsïſe pcrſuadent

que leurs ames retournent dansleSoleiL

Comme ils ſourde ſa famille ; on les

appelle eux -mêmes, Soleils. Le Chef
de rourë lſſa Nation est le grand Soleil,

8c ſes Parens , petits Soleils , qui ſont

plus ou \nains reſpectez , ſelon le
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dëgré de proximité 'ils ont avec le

grand Chef. La venérarion que ces

Sauva es ont pour leur Chefäc pour

ſa ſami le, va ſi loin , que dés qtſilpar

le bien ou malſofl le remercie par

des génu-fléxions &C des reſpects mar

quez par des hurlemeus. Tous ces So

leils ont plu-ſieurs Sauvages qui ſe ſont

donnés à. eux ;ils ſe ſont fait leurs eſ
claves', ils ne chaſſeur 6c ne rravxillctenr

que pour eux. Ils êtoiene autrefois. 0-

bligés de ſe tuer , lorſque leurs \Uſai

tres moumíenr. (hzelqtnes -Wes de

leursfemmes ſuivaient auffi cette nia

xime ', mais , les François les ont* die.

fabuſé dune eoûrume ſi barbare; Tous

ces par-eus du Soleil regardent les au

tres Sauvages comm-e de l'a bouë 3 ils

les appellent des yuans.

Les Tenſa-,qui étaient autrefois voi

ſins des Matches, ſuivaient les même;

uſaoes. Ils avaient un Temple 8c
a r r . ' - - ' .

une venerarrorï (îpatflarte pour le Feu;

que M. :III-libervielle en montant_ aux

r Narchcs z comme jel"ai rfi: , sſiarrêtafflz

chemin ſaifiznnchez les 'I-'enſaflltrouä

va- que le tonnerre étoit tombé ſur

líeur Temple, 8c y avoit mis le' ſeu,

8c qu'ils y avoient déja jerré-troisv' en'

M íj
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ſans tous vivans pour Pappaiſerzlis

allaient continuer , lorſqu'ils furent;

abordés par la rroupc- Françoiſe, qui

leur aydaà éteindre l'incendie. Un Je

ſuíte qui ſuivoicïles François, euD

bien dela peine à leur faire interomprc

des ſacrifices ſi cruels;

ñ Le Christianiſme ne fait que com

mencer à faire quelques progrès chez

les Sauvages. Quelle difficulté n’y a

tóil pas à inſ irer la ſoi de Pluſieurs

mysteresimp nécrables, 8c une Morale'

mortifiſntc, âë- _des gens qui ne ſçau

roient croire que ce qui est naturel,,

ſoit un crime. Cependant , vû le peu.

d'ouvriers qui ont été employés juſ

qlſicià cette abondantemoiſſon , on

peut dire que Dieu a répandu des bê

nedictions bien conſolantes ſur POU»

vrage des Miſſionnaires; les lslinois ,

les Apalaches , les Châctaux ſont tous
chrestiens. je ne ſiſa-urois m'empêcher.

de rendre ici la Juflice quiest dûe'.

am:- Peres [Jeſnites, ſur le Chapitre.

cjes Millions. Rien :fefizplus édi

fiant pour la. réligionz-quc leur con

duite 8c le zele .infarigable , avec

lequel ils travaillent à la converſion;

dr-…cei Nations. Repreſentez.- vous..

l.
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Madame , un Ieſuite, comme un l-Ié~

:os de Roman , :l quatre-cent licuës'

dans les Bois . ſans commodités , ſans

proviſions , 8c n'ayant ſouvent d’au-'

tres reſſources , que les liberalités de…

gens qui ne connoiſſent pas Dieu ,V

obligé de vivre comme eux , de paſ

ſer des années entieres , ſans recevoir.

aucunes nouvelles , avec des Barba

res qui n'ont de l'homme que .n figu
re , chez qui, loin dſievtrouver ny ſo—

cieté ny ſecours dans les maladies ,

ſont expoſés tous les jours 5j petit 86

i' être maſſacres', c'est cependant ce

que Font touts les jours ces Peres , dans

la- Louïſiane 8c- dans le Canada , où*

pluſieurs ont verſé leur ſang pour la

religion. Ie ne ſçay pas ſi les Ieſuites

contestent la toute- puiſſance dela gra

ce', mais , ils _ont des Sujets chez eux;
ï I

qui en ſont de grands exemples: Apres.

cela , peutñil y avoit des gens qui n'at
ſitribuent ,que des veûës humaines ,

à Pardeur qu'ils ſont pa-roitre pour

des travaux ſirebutants? Deux Ie

ſuites, qui ſont decpuis- dix ou douze:
ansvctaux Iflinois , ont l'un est mort

depuis deux ans , ont non ſeulument

converti. cçs Sauvages , dont laplusñ

a

s
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part vivent trés chrètíennetncnt ,~

mais encore,ils les onr,en quelque fa

çon , civiliſés avec le ſecours de qpel

ues Voya eurs Fran ois , ui ont
Ÿtablís chezäces pcuplcfs oünoils avons

un fort. Le Sauvage 8c le Françoîsy

cultivent la cette , le bled vrent pat

faitement , auffi bien que a vigne , 8c

preſque tous les fruits de France : On

en. parle , comme du plus beau païs

du monde , plein de mines de plomb,

de cuivre Sc d'argent , dont on a- fait

(les épreuves: Le climat est trés ſain ,

6c n? peut-âne qnelfort tempete-Étant

ar es ;s egrés e latitude.
P Cet Établiſſement Fair la moitié cîu

chemin. _dela Mobile au Canada; il

efi a 5-.0 lreués ſur le fleuve ſaint- Louis,

5c environ à la même distance dc

Quebec." Quoi que ce trajet ſoit de

9’ool1eu_es,pluſieuts de nos Yoyageurs

Om F8115; &lorſque Î ſuis parti de

!a Lourſiane, trois O ciers de Ça.

nada s ſuivis de quelques Soldats ,

&ſoient en chemin pour venir ſervit'

d‘une Colonie à l’autre. Vous pouvé!

croire que ce voyage est trés rude 8;

Plein de riſques, 8C qu’il ferai: mê

ixc -ímpoffible â la plûparr des gens
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quí portent le nom d'officiers. Re

Preſenccz- vous dix ou douze hom

mes , qui entreprennenr de faire 900

lieuës , dans uneanot (l'écorce d'ar

bre,qu’ils ſont obligés de porter ſur

leurs épaûles au craversz des Bois ,

lorſqu'il faut paſſer d'un lac ou d'une?

Riviere à une autre ~, vezus- comme

des-Sauvages . ſans aucunes des com

modités qui ſont dévcnuës ppur nous

des beſoins- ; ſans autres proviſions

que dela poudre 8c des balles; con

traincs de change: leur- maniere_ de

vivx-c , de ſe paſſer de pain ,ESC reduita

en de certains cantons aſſez steriïes

en Bêresôc en Gibier , à la néccflité

de çhaſſer tout un jour , avec des pei

nes infinies , 8c des riſques,- de ſe ç:
dre dans le Bois ſans aucunereflſiäur

ce z "Figurez-.vous l'officier, .comme la

Soldat L, obligé de porter ſon fardeau ,

de chaſſer ,de travailler tou: les ſoi-rs.

la bâche à la main , pour ſe faire une

cabanne (l'écorce du de branches_ dfarñ

bres , afin de fle mer-tre à l'abri. des

injures de Pair z La , ilnst. couché

ſur quelques branches de ſapin z Cle

voté dcsaMoufii-qzxes, dans la grzænd”

4 Cc gin” appt/j: in' Eze-Viſité!
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quantité fait le plus grand ſupplice du»

voyage -, cependant, ces avantutiets

font FrançoiszLe Chevalier-ide la L911.-

gueville , qui est de nôtre Province,

eflzun des Officiers dont j'ai parlé za.

Pour aller de la Louſianrre dans ie Ca

nada; on 'quitte le Fleuve S. Louis,

présdes Illinois ,_- pour entrer dans une!

Riviere appellée O-Uabach-Aqui prend

ſa ſource prés des Lacs qui forment

celles du Fleuve S. Laurent; on paſſe

par ces Lacs , 8c de là dans ce Fleuve;

Je reviens au climat de la Loiiiſian-

ne; on ne peut juger de ſa beauté 8e

de ſa fertilité , par ſont/expoſition qui»

est depuis le :Sï-"degré de latitudejuſ

qu'au 45°. Peu-de Voyageursont pe.,

nétré plus avant; ll efi²vraí , quo les:

approches de la Loüiſianne, 8c ſur-..

tout de l'embouchure du Fleuve S..

Loii’is,ne préviennent PPS en ſa faveur;

L'aſpect en est affreux; l'entrée en &ſi;

défendue par pluſieurs Iſles. qui pa~

toíſſent formerdiffcrenres embouchu-V

res , 8c une infinité d’écueils ~: Le rer

rain du borddc la Merefl: entierement:

noyé 8C impraricable, &il n’y a. er

fonneà qui le premier coup d'œil on

nc envie d'habiter cette_ terre :ce Fleu-ſi

— ve
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"ve arroſe cependant un des plus beau:

6c 'des plus fertiles Pays du monde,

fi ,les Habítans &voient l'industrie .

d'en tirer les avantages qu'il peut dora

ner. Plus on s'engage dans les terres,

plus elles paroiſſenc agréables :C'est un

Pays uni, couvert cle bois ,entre-mêlé

de plaines , dont le terrain est trésfer;

tilc. On y trouve en abondance le che-j

ne , le noyer qui est different du nô

tre , le hêtre ,le ciprés, le cèdre blanc

8c roïige , tous .bois propres à mettre

en oeuvre , 6c à ſervir à la construc-j

tion des Vaiſſeaux. Ie ne parle point;

d'une infinité d'autres arbres Particu

liers au Pays , dont je n'ai Pas retenu

les noms. Lorſqu'on est parvenu à go.

liepës de la Mer, on commence à rrou-_

ver des Meuríers,dont la quantité aug

mente ſi fort , i meſure qu'on avan

ce , que dans de certains cantons , les

Meuriers ſeuls égalent en nombre, tous

.les autres arbres de differentes eſpèces.
faiſiſgû ar tous les Voyageurs que fai

conſulte , qu'on y trouvait des coques

de vexs-i-ſoye qui s'y perpéruoientna

turellemcnt: Outre que la choſe d'elle

mêrne, est trés croyable, c'est que l'ex

perience qu'on fit l'année derniere ſu;

zîï-Urlçs \7 1 8. N.
à
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les feiiilles de Meurier , a parfaitement

réüffi , δ: qu’on en a envoyé de la ſoye

à Paris, qui a dû en fairejuger. Tout

le monde peut voir les avantages con

ſidêrables- que la France :Μπακ un

j0ur,du ſeul Commerce de la ſoye

'qui ſe ?στα ὁ. la Louiſianne :Les Meu.

tiers y ſont en abrzndance ,δε ne de

mandent aucune culrurc-,on a éprouvé

que la Feuille en estexccllcnte pour les

vers,8c les connoiſſeurs qui ſont dans

le Pays, prétendent même qu'ils n’y ſe

ront point ſujets aux maladies qu'ils
.eſſaient en Europe : De plus ν, comme

'ia ſoyc n'exige aucuns ſoins pénibles 8c

fatigants , quelques ennemis du travail

que ſoient les Sauvages; je ſuis con

vaincu qu’il ne ſera pas difficile de les

y habituer, ſur tout, lorſqu'ils verront

que par ce moyen ,ils auront tout ce

qui peut: contenter leurs beſoins 8c

leur curiOſité-,Alorspous tirerons d'eux

pour des bagatelles , la plus précieuſe

des Marchandiſes de l'europe. C'est

un grand avantage pour nous , qui ne

çonnoiſlons d'autre bien que l'argent,

d'avoir commerce avec des gens qui lc

zcgardcnr comme de la terre, δ( qui ne

ſçauroienr comprendre ,que des hom

mes _recherchent avec :an: därdeur',
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ce qui ne peu: \être d’uſage pour-la vie.
ſi Avant que de quitter la Loiiiſianne,

permettez moi , Madame , de vous

faire faire une Promenade cle cinq ou. -

ſix cent lieuësdans un terrain char

mant : Là, tantôt dans un bois,où_nous

marcherons ſur la vigne 8c ?indigo

ſauvage qui ne demandent qu'à esttc'

cultivée; tantôt ſur un coteau, ou dans

une plaine vaste &- agréable par ſa vet

dure, 8c la vatieté des Fleurs , ou ſur

les bords d'une infinité de petites ri

vieres, 8c de ruiſſeaux qui coulent

dansle Fleuve; vous verrez que [ana

iute n’a pas répandu ſes tté 91's 8c ſes

_agtémcns ſur nôtre Europeſeule.

Si vous ètes curieuſe des Mines,

comme je n'en doute pas; nous pouc

rons [Darcourit la Pays des "‘ Nanki

taches, où nous avons un poste établi;

celui des Affëmfi; x l_es Illinois” la Ri

yiere des' Acanſas .qui ſe décharge da”

le Fleuve , un peu au deſſous de celle

des Lflinois : Nous viGterons les Mon

tagnes ſiruées ſur cette Riviere qui

(vient .du nouveau Mexique; nousen

tiret-ons à coup ſûr ,des morceaux de

 

'*‘ Sauvage: UOIJÏHS de la Bdje S. Der-ë,
Hard. N lſijz_
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mines d'argent ; puiſque d'autres_ et

ont déja tiré ſans peine, dont les épreu

ves ont été trés heureuſes ; 8c je vous

ferai remarquer , que ces Montagnes

estant dansla meſme chaîne que celle:

du nouveau Mexique , où les Eſpa

gnols puiſent des richeſſes immenſes,

'il est impoſſible qu'elles ne ſoient pas

auffi ſecondes.

Aprés les Mines , nous cherche

rons des Simples d’une infinité d'eſ

pèces differentes , qui peuvent enri

chir la Botanique : Les Sauvages nous

en feront connoître de ſouverains pou;

les bleſſures, 8c meſme dïnſaillibles, ï

à ce qu'on rétend , pour les fruits

cuiſans de lamour. Je me charge de

Iaconnoiſſance de ceux-ci, Madame,

c'est un ſervice que je veux , s'il vous

.plaît, rendre toutſeul au public.

Si nous voulons nous attester à con

” ,fiderer les animaux du Pays , nous trou

.vcrons en abondance des beuſs ſau

-vages, qui ont ſur le cou une boſſe,com—‘

me celle d'un chameau , dont le poil

est ſort long , ſemblable à de la laine,

cxcſepté qu’il est beaucoup plus fin;

F* On n'a par encore pû le! obfigsrÎ

pour diront-mr ce ſecret.
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Nous y verrons une prodigieuſe quand

rité de chevreiiils 8c d'ours qui ne

ſont aucun mal -. Pour gibier, des com

pagnies de dindons , comme des per'

dríx en Francgdes beccaffines,des perñ'

roquets , des outardes , des canards ,

,des perdrix differentes des-nôtres , 8c

beaucoup d'oiſeaux curieux que je ne

connois pas aſſcz , pour que je puiſſe

vous les dépeindre. .Poubliois de vous

parler d’un animal trés ſingulier, de

la figure d'un rat , quoique beaucoup
?plus gros: llſi a ſous la orge —,_un ſat

où il mec ſes petits lor qu’il s'enſuit :

Il est ſ1 commun, que les Sauvages

ont beaucoup de peine dans leurs Vil

lages , à préſerver leurs poules de ſes

pourſuites… —

Nous nïuroys àcraindre que quel

ques ſerpens, ſur-tout »ceux quiont des

ſonnettcs au bout dela ucuë;.Ce ſontdes petites écailles emcboitêes les unes

dans les autres , qui font aſſez de bruit

,lorſque le ſerpent ſe remuë., pour être
entendu de 15. ouſizo. pas. Sans ce:

averciſſcment,ils ſeroient Fort dangc~

reux; on en trouve de plus gros que

la jambe, 6c longs à proportion. On

connaît des ſimples qui guériſſcnr de

,Ïcur morſure. . N ii)
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Le crocodile vous paroîrra affreux;

mais il est moins à craindre que le fè:

Pcnſ , ſun-cout à terre; car , quoique

~c‘et animal ſoit amphibie, l'élément

qui lui est le plus propre , est l'eau; il

rie court pas vîre , 8c e tourne diffici

lement, n'ayant point de vertèbres

dans le dos :Il est Fair comme un lé

zard , couvert d'eux-ille: , à l'épreuve

d'un coup de fuſil , ſi on le prend de

la tète à la queuë : on en voir de zo.

pieds de long; il n'a point de venin,

mais , il dévore un homme , k8: même

un beuf: On en a eu plus d’un exem.

ple dans le Mexique; les Sauvagesen

mangent, lorſque la chaſſe leur m3111

que. p _

Je crains que ces monstres ne vous

cſſrayent , 8C que la promenade dans

'un Pays qui' n'est pas encore crop frayé,

ne vous ennuie. (lnittons le Fleuve

'S. Loüis , aprés avoir admiré ſon dé

bordement, qui arrive tous les ansâ

'Ia fin de Février , ou dans' le mois de

Mars: llcst ſi prodigieux, qu'il monte

dans le fond cles terres quelquefois

plus de cent pieds, 8c que la tête des

' plus hauts ſapins qui ſe trouvent ſur

ſes bordgest preſque cachée (ous l'eau.

Comme le terrain .ïféleve à proportion
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qu’il s'éloigne du Fleuve , ce débor

dement nïnonde pas fort loin.

Pennetrez-moi , Madame , avant

?ne de nous rembarquer , de vous par

er d’un endroit trés commode, ou!

bâtir une Ville , 6c faire un eau

port, qui est au premier détour du

Fleuve , àvingr-cinq lieuës de ſon em

bouchure rjuſques là , il est droit 8c

aſſez profond pour un vaiſſeau de 80.

Canons; il ne ſagit que d'en creuſer

l'entrée , ſur laquelle il y a déja 1 1 .

ou u. ieds d'eau, 8c de Yaſſûrer

par des jïrtêcs; ce qui ne ſçauroit ſc

faire ſans une dépenſe conſidérable.

Le plusgrand inconvenienc des côtes

de l'a Loüiſiannqest cauſé par le mou- -

vement des ſables qui cbangentſhu

vent les entrées des Riviercs 5c des
Ports; On en' avû , commcje l'ai ditſi,

.un fâchcux exemple dans celui del’lfle

Daufinc. A ſon défaut , on poura éta

blir celui de Fille aux Vaiſſeaux , qui

est à I7. lieuës , à l'occident de Hflc

Daufine. On y mettra les Vaiſſeaux

entierement à l'abri des vents du lar

ge, qui ſont les plus dangereux -, 8c

la grande terre les couvrira 8C rompre

les vagues du côté du Nord. Quel”

N iii)
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ques-uns ont voulu faire croire , qu'il"

y avoit un Port à Fenrrée de la baygññ

de la Mobile; mais , outre que les

Courans rendent cette entrée preſ

que toujours Aimpraticable , on ne

peut y estteà couvert de tous les vents

qui ſont à craindre. Les Pilotes du

Pays ont plus d'une Fois aſſûré , qu'il'.

y avoit moins d'eau dans la paœqu-on

ne le dit; 8c ils ne ſont aucun fonds.

ſur ce prétendu Port. p

Z1 Enfin, me voilà- au bouc de ma car.

riere: Je vous avoüerai , Madame*

que dans le deplt de nejpouvolr pa;

la fournmcomme ]Lllr0lS voulu, peu.

c'en est ſalu que je ne Paye abandon

née. Auſiï, tout le mérite que j'eſpere

auprés de vous de ma Relation , n’cfi~’
fondé que (ur ma ſouxſſniffion , 8E non

pas ſur ſes agrémens. J’ai Flzonncuz

‘d’êcre avec un reſpect infini..

muc...
....

—
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o

L'AMOUR VALNQUEUR…

0B1 AN-ACÆLEONTIQËJI.

~ PAR M. LE GRAND.

CUpidon ce petit Baëme ,

jaloux de 'l'Empire du 'vin ,

Se mir en t5” :m straragëmc ,

. \ .

.Pour me _ſoumettre #ſon deflzïz..

[QI n

Le Fripon ,dans une bourïille

25R): m4 bouche portait ma mai” J,

_D'une malice' ſan.: pareille ,

Trempa ſa” trait lc plus malin.).

HW)

ï

Cruel enfant , dix-je en colere!

*Tn Wim: de gâter ma liqueur 2

Si ſe” bois; je -vzzis de M mere

Vérstr la frime dam mon cœur.

8X8

Vraiment, dit-il , m le peux croire -;~ —

Ne [J'ais pas , ſi ru crains me; feux.
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r

. M01, plâzôt que de ne pas boire,

Je caqſemí; d'être amoureux.

KES

EPI G R A M M E

LM UNSII-GNIU x

LE DUC DE NOAILLES,

PAR LE MESMI.

Compagnon Menin du DimUN de l'Inde ,

N a pa: long-tem: vimbanquezzr (La,

mar' ,

Surpris d) 'voir table de La” 4110,' _r

2P” , me dit-il, chez- fl” Enfzznz dz;

Pinde ,

Chez. mi Rimenr , trou-fier festin *du

.R01 ,

.Avec Fortune ;zx-tu fait fiançailles?

Pour attendrzr le Patron des Ecm ,

50mm? dis-tu fait , e” ce: tems 'UH'

moulm .P

H? -' ?is-je , ami ç d” gſſnefl-cnx Nad!,

e: ,
Ni' ſlË-"ſſs-tu pas que me: Ecrits ſont

m.
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èä-l-Säâ-S-X-Sëäñsä-Säæs-æëäæ

Le mot de Ia prcmícrc Enigme du

mois paſſé , Ètoic le Songe , 8c celui

de la ſeconde , le: ..Lettres de l'AI

php-bet. ~

E N I G M E.

D Epuis u” trís lang-tems jeficisfort
\

a la mode ,

Les an: ne nfoflent rim de tourna”
I

dgremem.

Paroſſaÿ d'un Acc!) cà- fizcile , ó- cam

mo e ,

On tímaigne pour mai de grand: em

r e zL pfflzfffflzffl ñ ñññ
e Mp e é* es Seigneurs , mem.. juſ

que: a” R0] ,

Sc firm fait un plaiſir de .Poccz-xpcr de

mai z

En habile Caſta-tte amæſant d'effic

Hmce ,

Je ſímffre que pour moi l'an ſe mette

en dzjvenſè;

Q3301' qu? pe” de Martel: je livre

me: faveur: r

Sam craindre de: Riz/Aux le: jalouſZ-s
fureur: , ſi



156 LE MERCURE

Souvent je donne plu: à qui le moin!

me donne:

Mes partiſan: trompé? , font que l'a”

mäulmndomre. .

On murmure, on ſi: plaint; mais aux”

moindres Izienfdzis ,

On onlólze aiſZ-'ment Jeu: le: maux que

fm' fair.

A U T R E.

D E: plaiſir; je ſui: la _ſinn-cg z'
. , A

je fa” des malbureux.

La derniere reſàurce',

Et je puni; ler hrîreux,

.En defermm d'avec eux.

C'est de moi que l'amour emprunte fi;

dílicer.

,Qgoique pourtant je ſerve aux 'dí

ce: ,

.A [A 'vertu je ne mel: p”.

Jít pour le: plus devan.,

J'en totljours des appar
" .ſi a a

Souvent j [ëbnppe, on le ſh”. bzm,

.Et l'en gë-'mit de monvibſènce.

O” me regarde comme rien ,

.GL-Land on jouit de ma preſiſence:

Hïmmr: , retenír bien ce; mot: '. ’

Trop de flernze/ízïgemen; me me; ſim-WH;

enſuite 5. v

ï



DE F E V R I E R 157_

Et je ſais bientôt diſtrait: ,

_ ;Lg-md d'un ſoin importan , l'an trou

ble mon repas.

.äfflàäëäôäèääâèääeóäïäæ

CHANSON

TU me trompe!, Cruel amour;

~ Ne meflatte: plu: du retour

De l'aimable objet que j'adore :

Dim du -Uinl Cest toi qmfimplore.

Viens chaſſer de mon cœur tom amene .

Tema ſouci :

Eli-vans', mais quand j'ai oû , je ſèm

qae faime encore :

Bacchus m.- trompe-t-il auſſi z

ää ËWËWËËÏÔËXËZÊÆÉËËÏË KW j

NOUVELLES ETRANGERES

MO S CO VIE.

l E Czar, avant ſon départ dc

' Petersbourg pour Moſcovv , a

affilié à la Pompe funèbre cle la Prin

ceſſe Natalie ſa ſœur. Le Convoy èroit

,accompagné de la Czarine r. 8c d'un
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grand nombre de Dames , toutes e]

careſſes. L’Amiral Appraxin , le Prin

ce Menzixoff, les Ministres 5c Seig

neurs de la Cour , ſuivoient dans des

TraîneauxJe tout éclairé par plus de
zoctoo flambeaux. Cc Prince , aprés

avoit établi divers Collegcs,à l'imi

tation des Conſeils de France , a laiſſé

'le Gouvernement de Hngermanie au

Prince Menzixoſ, 6c eſt .parti enſuite

ſubitement avec la Czarine ſon épou

ſe z 8C rout.e ſa Cour, pour ſe rendre

dans la Capitale de ſes Etats, où il

est arrive' le deux Janvier , aux accla

mations des Peuples. S'il ſaut s’en

rapporter aux avis de Pologne, les

Grands $81" ne paroi-ſſenr pas contens

d'un Traité , quïls prétendent quel:

Czar a conclu avec le Roy de Suede,

par lequel il doit rendre à ce Prin

.ce toutes les conquêtes _qu’il a faites

ſur lui 3 ne ſe réſervant que le

ſeul Port de Petersbourg.

Ces mêmes avis ajourennque S. M.

Czarienne avoit expédié à ſon ar

-rivéc,,ides ordres aux Gouverneurs

8C aux Commandans des Frontier-es
dclaſiTurquie,& de la 'Tarta-tie-de

le tenir Prêts-al faire marcher 'JG-UN
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Troupes , 8e tOlllS ceux de ſe;

Sujets qui ſont en etat de porter les

armes , pour faire \une invaſion dans

'l'Empire Ortomanj 8C principale

ment , pour tirer raiſon des Tartares

Prés du Tanaïs, enaepreſailles des

ravages qu'ils ont faits dans les Etats

dc S. M. Cz. Ce_s derniers ètoient en

rrez au nombre de 10000 dans le

Païs des Calmuques . pour faire re

noncer ces Peuples â la protection du

Cz. mais; comme ils ne les ont pas

trouvé diſpoſez à le faire, ils cn ont ~

'ſnaſſacré un grand nombre , 8c

;emmené 'beaucoup en eſclavage.

Si le Cz. a lieu d’Ê:tr.e trés irriré

conne ces vagabonds , les Turcs ont

encore plus de ſujet d'en estre mé

.contcnsz Diſque les Tartares-nuêmes

qui obé-'íl en: a la Porte , 8c qui ètoient

restés dans la Valachie , pour couvrir

cette Province contre les courſes des

.lmpériauzgy commettent toutes ſortes

de btígandages, ſans que les Turcs

ayent pû juſqrfapréſent arrêter ces

déſordres. Ce Paîis estde plus , affli

ge' de maladies eonragieuſes qui

achévenr de le dépeupler.

S’il estbien vrai :pie S. M. Cz, ayr

'k
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çrdonné de réparer l'Arſenal à Véro

niz , on ne doute pas que ce ne ſoit

â deſſein d’y équiper une flore nom

'brcuſc , pour reprendre A2017; ce ne

ſcroir peut-Eſte pas un des motifs le

moins preflant , pour engager Ëles

Turcs à accélérer leur -Paix avec

TEmpereur. -

Le Czarovvitz informé que le Czar

Ètoir parti _pour Moſcovv , n'a pas

jugé --i propos de continuer ſa route

*juſqu'à Petersbourg il a ſuivi en

diligence S. M. Cz.

POLOGNE.

z Es Troupes Moſcovirtes, qui

èroient distribuées dans la Polog

-ne 6c dans la Lituanie , ſont cn mou

-vcmenr, pour évacuer ces Païs , 8c
‘ ' \ ï ï I

'pour ſe joindre a celles qui ont quitte

Je Mckelbouig 5 afin d’aller prendre

des quartiers dans les Etats du Czar

Par cette ſortie, ce Royaume va peut

ſerre jouir d’unc plus , grande tranqui

lite 8c va tricher de_ reparer les defor

-dres que le long ſe)our des Ruſſes y a

cauſé- La derniere irruption des Tarta

res, 'clans !Uxrajnç Polonaiſe 8c Moſ

, Covlttc)
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eovicre,a êré ſort préjudiciable d cette

Province. Ces Bandits Y ont commis

eouresſortes de déſordregôcont enlevé

beaucoup d'hommes 8c de butin. C'est

ce qui a obligéle] Comte Sieniavvski.
Grand-Généralct de lſia Couronne , d'en_

porter fesplainreſis. à 'leur Cham 9 6è

_à demander ſatisfaction de tous les

domagcs que_ ſes Hordes ont cauſé

dans leur courſe. -

a 1l y a. apparence que le Roy Au

guste,.qui [int à Dreſde le zzdectIanË

;zierles Etats deſon Electorar de Saxe,

ne retournera pas ſitôt -en Pologne ,

par rapport au ,changement de Reli

gion du Prince Electoralïſion filsſſ

î- óïîñz; ŸHzA JÎBOUYRGÊ; '> ..ÎſſL

…;" a 15 Février.

— E Roy de Suede perſillcſſ â re?

. jerterrouſitcs ſiles propoſitions dc

Paix ,ide la, part ſdes; Puiſſînces du

.Nord-,ſqiæi ne rendent: pas ſſàñ- lui resti

,euervuziçs Etats qſirfinnſizlni a enlevés

4153s_ hïBqflÎÏezAlleiuagnſſe, ; &lenct même_

(rcms exctà: lui ſidoctnner ſatisfaction q &bg

‘.n—

nacre'. de la" Îdézndlicïoxctſ de VViſuiàr. 2 ſſ

~ ' l z - _ - d… … . ï : . A

que. 110.11. continue @Mec cmprcffsmcnt-,ó ñ
…- 1'. J.- ~-‘ ~.-“>-—' ï

ſſ jóſſiflſiæïierctd 7~ rs ſi O _
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Ce Princc,q_ui de Gortenbourg apaiſ

ſé à Lunden dans la Province de'

Schonen , y tient ele Fréquentes con

férences avec le Baron de Gorts 3c le

Comte dela Marx Ministre de Fran

ce , touchant les articles du Traité

que ce premier lui a apportés de Peter

Sourg de la* part du Çzar. Cela

ne l’occupe pas ſi fort , u’il

ne donne une artie de ſes ſoins à ?aire

ioutes les' cfiſpoſirions néceſſaires,

pour entreprendre quelque expédi

tion contre la Norvege , au cas que

la gelée continuë. Dans cette vûë , il

ä un grand nombre de Traîneau:

prèmpour tranſporter plus commodé

ment ſon infanterie ', dc a pris la pré

caution de faire ſerre" ſes chevaux'

à glace. ll a même commandé trois

Lieurena 1s Généraux , \ix Majots

Généraux , 8c autant de Bî-.igadiers ,

avec un gros dérachéznent , pour

exécuter unvdeſſein important : ll n'y

a que le Général en Chef, à qui 1e ſé

cret de cette expédition air èté con

fié. On ne rio-Jte pas cependant , que

ée ne ſoir pour faire une invaſion dans

ia Province de Seeiande , ſuppoſé

qubnpuiſſ: paſſer le Sund ſur la giace.
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Le Loy de Danematck de ſon coté,
' a n ï I

ſemble avoir pris toutes les precau

tions convenables , pour ifefire point
‘ a I

ſurpris; les Troupes régle” 8c les

Milices du Païs ètant têtes à mar
P

c et aux rem' rs OYL res. n croili ie l O c

que ce Prince. à l'imitation du Roy

de Suede, rendra à 'routes les Na

tions le commerce libre , dans la Mer

ati e: il uítc t xem e,es o
Bl S’lſ e e l l H l

landois ne' ſeroient point d'arme

ment pour cet Mer .. Le Roy Staniſlas
n I ’

a reçû de groſſes remrſcs _d argent ,
. . ï ,

qui lui ont .procuré les moyens d ac

quircr ſes dertesÆ-uivant un ératqifion a

donné desravages cairſ-Ës dans le Hol

steiiupar la derniere inondation arrivée

le 25' écembrc dernier ', il paroît

qu’il y eû péri .prés de 3000 pci-tonnes,

6051 .chevaux BC bêtes à cornes . en

viron ioooo porcs , ou moutons , 8c

'7002 maiſons détruites par les eaux.

Le Roy' de Suede ayant introduit

dans ſes Etats des billets de monnoye ,

pour prevenir tout abus, a Eric pu

blier une Ordonnance, par laquelle

:ont vendeur est obligé de recevoir

de: Facheteut ce papier en pavemcnr,

comme ayant cours', ſaute de quais

O ff
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ſa Marchandiſe est confiſquée, 8c de

plus, il'e{’c condamné à une amande de

uatre fois autant que le prixde la cho

?e meſure. Cette Ordonnance efi: du 9.
Novembre. dernier. ſi

.A V IE NN E

le S. Fevrier.

. Es Lettres de Belgrade commen.

1.4 cent à faire douter, que la Paix

avec les Turcs ſoir ſi prochaine 3 l'Am

baſſade Turque , dont on a ſiſouvene

parlé , rſestanr poin: !encore arrivée,

6c il n'y a pas même de nouvelles qu'el~

ic ſoit en marche. Ainſi, tous les bruits.

qui s'étaient répandus , qu'un Ambaſ

ſadeur du Grand Seigneur devoir ſe

rendre à Belgrade, comme toutes les

Gazcttcs l'ont publié, ſont faux : On a

des avis au contraire qui portent , que

les Turcs ſont de plus grands prépa

, -rarifs que jamais , 8c qu'ils ſe Hatem:

de reprendrqcette annéegout ce qu'ils

ont perdu dans les.: dern. Camp-Ce

qui fait encore préſume: davantage

que l'on aura la guerre , c'est que M.

sranian Ministre d'AngÎCtCſſC s qui

devoir alliſter au Traité.: .comme Idf*:
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dîateirr de la part de la Grande Bre

tagne , a fait revenir à Vienne ſes

équipages. De plus , la réponſe du.:

Grand Vizir à la lettre du Prince Eu

genne, qui est à la fin arrivée, fai:

croire aux moins prévenus , que la Pot

te n’a aucunediſpoſition à faire la Paix;

car,au lieu d’une réponſepoſitive , elle

marque ſeulement en général, que le

Sultan eſpère-que S. M. I. tcconnoî

tra , comme lui, qu’il est temps d'ar

rester Peſſuíion dc tant de ſang , 8C

de faire la paix. à des conditions rai

ſbnnableszque pour cet effet, le Sultan

propoſe trois Places , ſçavoit , Paſſa

rOviz,Thibiz 8C Ftetiflau; «Sc que dans

cette vûë ,il a nommé_ deux Plénipo

tentiaires,dans l'eſpérance que S; M. I.

en feta autant; &qu'autre la média

tion du Roy de la Grande Bretagne ,

il agréera, encotecelle des Etats Géné

raux de Hollande. On prétend que

l'Empereur a ſi bien reconnu le peu de

fondement qu’il yhavoità faire ſur de

telles propoſitions , qu’il va faire tra

vailler avec tout lïempreſſemcnt &ï

"la diligence poffible, à tous les pré

paratifs de la Campagne prochaine,

pour agit offenſivement contre les'

THICSÎ
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Ces nouvelles \empêchent pas , que

l'es Troupes Inupetiales qui doivent

paſſer en italie, n’ayeur pris la route

de la Croatie 8e de la Stirie. Les deux

Régimens de Guido de Sraremberg ,

de Maximilien de Statemberg 8c de*

Wetzel, ſe mirent en marche le 2 .

Ianvier :ils doivent Fe tendre 5; Fiumê,

Port fur la Mer Adriatique , apparte

nant à l'Empereur. lls ſeront embar

quezfin: des Vaiſſeaux Napolitains,

pour eſhre tranſporte: à Naples , avec

eaucoup d'attirail 8c de munitions

de Guerre. On compte, qu'ont” ces

Troupes, on a ordonné 11.000. hom

mes pour le meſme Pays; mais on ne

parle point encore de leur départ , ni

d'où on ies tîrera.

Le Pape a depèchê pluſieurs Cou

riers à Ffïmpereur, pour ſe justifier du

reproche qu'on lui imputexſavoir en

gagé ſon Nonce Vicentini. à agir à

Naples contre les inrerests de S. M. l.

il proteste de n’y avoir û aucune part.

5. M. I. n'a pas été apparemment tou

chée des raiſons du S, Pere , puiſque

le Nonce qui étoir à Vienne , reste toû

jours â Neustatt où il ſéjournera , juſ

qu'à ce que ſes dettes ſoient acquitées.
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\Yaurres avis portent néanmoins , que

ees doux Puiſſances ſonr en termes

dîaccomodemenr.

L’Electeur de Trëves arriva le ir.

du paſſé à Vienne, avec une belle 8c

nombreuſe ſuite.

--Le zo. du même mois» la Cour

expédia un Courier du Cabinet , avec

des dépêches' importantes à; M. de

Bentcnrieder Envoyé de S. M. l. 5.

Ia Cout' dc Londres. On ne doute pas

uc ce ne ſoir pour preſſer le Roy

t "Angleterre, àenv verinceffiimmenr

une Eſcadrc de Vaiâſieaux dans la MZ:

diteranée , pour s'oppoſer à la Flore'

Eſpagnole".
Le zi. un Ministreſipartit *en poste',

_pour aller à. une Cour puiflintc d'l

t-alie , afin de -Îâclier de la mettre dans

les» interèrs- de celle de Vienne.

Ulmperarrice êrant groſſe: de trois

.mois, on a ordonné des prieres dans' ë

routes "les Egliſes pour ſon heureuſe'

délivrance. q

L'Empereur paroir réſolu , de faire

déloger les Troupes cle k-Ieſſe-.Câſſôl

[de la Fortereſſe de Rheinfels , quei

_que ínconvenienr qu’il cn arri
i vc'.

R..
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L’Aine'e des Archiducheſſes , fille'

du ſeu Empereur Leopold, 8C ſœur

de S. M. I; a été déclarée Regenre,

&Gouvernance du Tirol. Cette Prin

ceſſe commence à former ſa Cour ,

86 à faire ſa Maiſon. L'on croit qu'elle

'partira le prin-tcms prochain , pour

Inſpruc Capitale du Tirol 8c l-e lieu

de ſa réſidence. ~

L'Empereur a Fait' dire par ſes

Ministres à [Ambaſſadeur de Veniſe

qui est à~ Vienne , qu'il déclarât à
ſes. Maîtres , de mettre (ſiuivant le der

nier Traité; une Æſcadre dans la Mer

Adriatique . pour en éloigner les Vaiſ

ſeaux Eſpagnols; afin de. favoriſer

le paſſage- des Troupes lmpériales dc

Finme , dans le koyaame de Naples.

S. M.] a donne' ordre en même tems

à ſon Ambaſſadeur à Veniſe, de Faire

-les mêmes instances au Senat. Ce qui

ne doit pas peu embaraſſer cette Ré

-publiquqdans la conjoncture préſence;

Rz-.TTISBO NE…

L îAffaire du Directoire des Prote

ſtans , fait toujours grand ſibmctit.

Le uoy Georges Electcur dï-lanovre.
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ÿopoſe qu'elle ſoir diſcutée â la.

Diette , prétendant_ Pemporter ſu:

ſes Concurrens , lc .Roy de Sue de , 'lc

Roy de Pruſſeôcle Duc de Wolfem—_

butel. '
Il ,est certain ctque l'Allemagne est un

peu inrriguée de toutesles contesta

tions qui ſe‘ſont élevées 3 depuis le

changement de Religion duPrince Ele

ctoral de Saxe ,entre les Catholiques

8c les Protestans. Les derniers ſe plai

gnent fort à Spice 6c à Notlínguen, du

Conſeil Aulique , qui,ſel0n eux,don.

ne gain de cauſe en route rencontre ,

aux Premiers.

Il n'y a aucun ordre juſqtfapré

ſent à Ratisbonne , de s'oppoſer à la,

légitimation du Ministre de Suede ,

pour lc Brémen , Ferden , Poméra

nie 8c les deux Ponts. Ce Ministre a

appris que le ROY ſon Maître ,a fait

une Promotion ’d’Officiers Généraux.

Le Baron de Spaar a été déclare'

Général de Flnfanteríe.

MUNICK.

"Electeur donna le 4: du ac'.
ſi un magnifique CarouleL_ La Pſ3

.Ian-vier 1 7 l 3.
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rniere-Cadtilleetoit conduite par M.

le Comte de Chatolois , 8c les z au

tres , 'par Meſſieurs î les Princes de

Baviere. Ces 4. Cheſs s’y distin

.ñ uérenr , ê( firent voir beaucoup d'a -

.ſſâreſſed Comme cette Cour est ſuper

abc, 8c que S. A. E n'a été occupée

que du ſoin de divertir ce Prince de

la Maiſon Royallc de Bourbon , donc

la politeſſe 8c Faffabilité a charmé

les Grands Sc les Petits ;on peut dire

ſans flaterie , que cette Fête êtoit di

gne de celui qui la donnoit , 8c du

Prince qui la recevoir.

SUISSE.

;DE SOLEURE, -z

le i5 Fevrier.

LE Canton d’Ury a envoyé une

Lettre circulaire aux Cantons

..Catholiq-tïes, pour les engager à ne

.point conſentir. que le nouvel Abbé de

Saint Galles faſſe ſa paix particuliers,

avec les Cantons Protestans de Berne

6C dc Zurix-“On craint que cette dé

mâïchc n’excite de nouveaux trou

HÊS &M1513 Suiſſe, ce qui ſeroit d’u

. _

c
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*ne dangereuſefconſéquenoe i? ſur- roue.;

'par rapport àglïltalióe; qui, etant iler'

veille de ſe voir embraſée par le ſans

dela guerre,n'en pourait point être

*ſecouruë , ſi la diviſion ſe :nettoie

»entre les !z Cantons. ~

HOLL-ANDE;

Unique les Amiraurés 'ay-eng

commencé à faire travailler à

l'équipage \ties lzoſ vadiſſeaux, quizdoi

vent compo er 'e ca re our la Mec

Baltique ~, on ne croit pas äuïl ſe con

rinuë , à moins que cet armement ne

Toit destiné pour une autre expédition.

En effet ,on ſe crſuade ici , qu'il efl:

plus facile de reduire le Roy de Suede

par la voye des négociations, que par:

celle des armes. Il est à preſumer que

le remier Parti ſera toujours plus du.

gout de la Nation, que le ſecond-,avoc

d'autant plus de raiſon, que l'on a

lieu préſentement d'être content de

S. M. S. qui ne traverſe plus nos vaifl.

ſeaux dans Ccttc Mer. D'ailleurs, o.

ſeroit fort aiſe »de ſe .diſpenſer de la.

dépenſe d'un armement; afin delaiſ.

ſer aux Provinces , qui ont êté ſub-z

Pi;
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mergées , le tems de rétablit les Di"

goes 6c les Ecluſes que les grandes

I

eaux ont emportees.

-. La perte , que le Roy de Dane

marck a faire dans la Iutland 8c dans

le Holstein , ôre à ce Prince prés de

deux millions d’écus de rente.

Le bruit, qui ' avoit couru de l’abdi

cation du Roy de Pologne , en ſaveur

du Prince Electoral ſon fils , avant

ſon départ pour Dreſden où il con

tinuë à tenir ſes Etats , a excite' une

extrême chaleur parmi la Nobleſſe

Polonnoiſe. Les Principaux ſe ſont

^ ' ’ ſ l -meme aſſemblez , é: ont iure o ein

nellement ſur les Evangiles, .que ia

mais ils ne reconnoitroicnt le Prince

Electorahpour Roy de Pologne; vou

lant 8C déſirant employer leur vie &ç

leurs biens , à conſerver_ leulrs droits ,

leurs libcr-œz 6c leurs privileges.

L'affaire du Directoire des Protes

tans,est toujours pouſſée avec vi ueur
de part 8c d'autre. Iulſiqiſapr-é enft il

A ï .

paroinque les contestations -ſorit oit

vives entre Pruſſe 8c Hanovre : Coni

me .on en craint les ſuites , on crtpit

, . r ~

qu on .ſera enfin oblige de le lai et

dans l'ancienne Maiſon de Saxe 3è

‘ ñ
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'Îiſoins qu'on ffadmerre un Ço-Di

recteur , ou Co-Protecteur qui veille

aux interêts des Protestans.

Le Ministre du Roy de Suede a

ſi bien opéré par ſes emprcſſÿlïlcnsu

qu'il a èté reconnu par ,la Dierte de

xatisbonne , 8C qu'il y a u ſon entree

L 0 N D 1a E S,

Le !ï Fevrier.

E' Lord Coupet Grand Chance

lier , le Lord Stanhop premier

Commiſſaire de la 'Tréſorerie , 8c lc

Duc de Kingston Garde du Seau Pri

vé , préſenterent le zz. du paſſe' ,par

ordre duRoy , au Princede Galles un

Mémoire contenant quatre articles.

10. Que tel êtoit le bon plaiſir de

S. M. que dela ſomme de xooooo. li

vres Sterlins accordées à SñA R. pour

l'entretien de ſa Maiſon, il- en ſûr

pris 4.3000. pour celui du Prince Fre

dericx' , des jeunes Princeſſes 6c du

_jeune Prince Georges Guillaume. r».

'que S. M. vouloir régler la Maiſon

du Prince. zo. que S. M. vouloir que

S. A. R. déclarâr quelle est la perſona

-ne qui l'a conſeillée dans cette occa

flon , 6c 40, qu; 5,. M. prgtendoit que

n]
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S. A. R. donnait ſatisfaction au Duc de

Neucastle 8c au Duc cle Ronboroughr,

de Poffenſe qu'il leur- ,a faire :On ac

corda enſuite deux jours au Prince,

pour ſe déterminer-z S. A. R. ne man

qua pas, au tems fixé, de faire une

réponſe par écrit au Meſſage du Roy,

con ûë en des termes fort reſpectueux
8c !Sort ſoumiszElle contient en ſub

stance, u’il ſeroit bien aiſe,ôc qifilſou

halte meme avec ardeur,que le Prince

Frederick ſon fils aîne',vienne bien-tôt

en ce Pays, pour lui faire donner une_

éducation convenable à un Prince de

ſon rang', mais ſur tout , pour ſe faire

instruire dans la Religion Anglicanc;

Que pour ce qui concerne les jeunes

Princeſſes, il croyoir qu’il n’y avoit

aucune perſonne plus intereſſée, plus.

en droit, 8c même plus capable de

les élever, que la Princeſſe ſon épouſe

leur mere , contre laquelle il n’y avoir

aucun reproche à faire. A- l’égard des

trois autres Chefs , ce Prince témoi

gne avec reſpect 6c ſoumiffion , qu’il

est fâché de ne les pouvoir accorder

avec ,bonneun

LC 1-5 z le Baron de Brcnsdorf alla

voir l’0rateur des Communes, qui
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GP( le Tréſorier de S. A R. auquel

il dit que le Roy avoit réſolu de rea

tenir 40000. livres sterlms , ſur 1a

ſomme de roooooliv. qu'il lui a ac
I - v

cordée pour elever le Prince, GCC.

&A qu'ai- cet effet , S. M. vouloir tie-

mander l'approbation de ſon Parle

ment : IIOratcurlui répliqua qu'il n’y

avoir pas d'apparence que le Parle'

ment voulût ſe mêler d'une affaire

qui regarde en particulier la Famille

Royale.

Par ordre du Roy, les l z. Grands

Iuges du Royaume s’aſſemblerent le

z. de ceemois , dans, la Chambre des

Sergcns cn Lv] , pour donner leur opi

nion' ſur la question ſuivante', ſçavoír,

ſi S. M. a droit ſur l'éducation 6c la

diſpoſition des enſans qui prétendent

à la Couronne , telsque ceux du Prin

ce de Galles. Le Prince qui en fur

averti, ayant fait demander d’cstre

oiii par ſon Conſeil, S. M. y conſen

:rít, 8c le lendemain 4 ,jour auquel

on ajourna la déciſion , le Sieur Ray
ſimond Avocat de S. A. R. fit un long

diſcours pour prouver l'autorité 8c la.

prérogative des peres directs ſur leurs

enfans :MaisJe-s Avocats duRoy ayant

P iii).
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fait voirct qu’il y avoit pluſieurs exerE-Z

ples,en ſaveur deS.M. entr’autre,celhi

de Charles lI. qui avoit fait élever les

2. Princeſſes , filles du Duc d’Yorcx,

6c les avoit mariées à des Princes Pro

testans z tous les Juges , excepté deux,

conclurent que le Roy pouvoir diſpo

ſer de ſes petits enſans, comme appar

v tenant â l'Etat.

Malgré cette déciſion , on croit

que cette affaire rencontrera de gtan- ~

'des difficultez dans le Parlement 5 par

ce qu'on aſſûre, que la plus grande

partie des Pairs ſont dans les interèrs

du Prince :. Ce. qui ſe justifie tous les

jours z car , dans le temps que le Roy

n'a :i ſa Cour que l'es Seigneurs qui

y ont des emplois, SIA. R. est viſſ

tée par un trés grand nombre de Sci.

'gneurs , 8c de perſonnes de diſtinc

tion , qui paroiſſent fort zelées pour:

“ſon ſervice.

Le Prince 8c la Princeſſe de Gaf

les quitterent le 4. la maiſon du Com

te de Grantham, dans laquelle ils

logeoient depuis qu'ils estoient hors

du Palais, 8c allerent s'établir dans

1a maiſon que leur A. R. ont achetée

. de M. Portman Seymours , àla Place

:de Leiceſter. Le Prince continuë d'at
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ler tous les jours à la Chambre des

.Pairsz il a û pluſieurs conférences avec

;le Duc de Marlborough.

Le it. il ſi! tint une aſſemblée gé

nérale des. Membres de la Com

pagnie de la Mer Sud pour faire'

choix d'un Gouverneur. Le Prince de
_ Galles ayant êté aveſirti _qu'on l'avoir

mis ſur la liste avec leRoy. S. A. R..

écrivit auffi-rôt une lettre pleine de'

ſoumiſſion &t de reſpect, à S. M. &c

déclara qu’il ne prérendoit point cn

.rrer en concurence avec le Roy. Le

r4. on procédaà l'élection d’un Gou

verneur, ôc S. M. ſur choiſie unani

mement en cette qualité. Le Cheva

lier Jacques Bateman aêré fait ſous

Gouverncur …BC le Chevalier Theo

dore Ianſen député Gouverneur.

Le r6. la Princefle de Galles ac

peompagnée du Comte de Granrhamñ

ſon Chambelan z &t de pluſieurs Da

mesſe rendit en chaiſe au Palais de

Saint ]ameS,pour y voir le jeune Prin

ce qui a des convulſions, 8c pour la vie.

duquel on a lieu d'appréhender

beaucoup. Les Médecins du ROY ,.

aprés avoir donné leur opinion

pari: écrit à S. A. R. elle senretourna.

ns voir le Roy.



17s- LE* MERCURE _

Par lcs lettres du x7. de Lonclreâg

*on apprend qu’on y a arrêté de

puis quelques yours, unnnomtné She

phcanâgé d'environ Is; ans, qui est"

Apprenti d'un Caroffier de cette Ville;

Cc jeune homme avoit conçû le deſ
ſein de tuer le no] Georges , parccſſ

que ſelon lui, il avoit uſurpé la Cou

A cl

tonne à Jacqueslll. Dans cette vue,

il écrivit une lettre au Docteur Lcaclc:

'Ministre non Iurant , [Dar laquelle il

lui déclaroinquïyanr réſolu depuis

trois ans de ſc défaire du noy , il êroit

Bien-aiſe avant toutes choſeszde ſça

voir dc-lui , ſi en cela il commcttroir

un crime; 8c que pour en estre mieux:

éclairci , il reviendrait dans peu pouc

en ſçavolr la réponſe : Le Docteur s'i

maginanr que dcstoir un piege qu’on

Iuirendoit ,la brûla 5 mais ayant en

ſuite conſidere' plus mûrement les con

ſequences , il en avertir le Comte de

Sunderland Secretaire d'Etat. Ce ſol

ne manqua pas d'aller le Io. trouver:

le Ministre , le-prianr de vouloir bien

lui donner ſÔn opinion au ſujet de ſa.

lettre : Le non Iuranr lui-dir , venez

avec moi chez un de nos amis que

nousñ confixlterons , 8c l'ayant conduit
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*chez Mylord Mayte, cet inſenſé ne fit

aucune difficulté de tout avoiierzil..

écrivit même devant le Conſeil, une

copie de la lettre brûlée. On eirelonnaë

auffitôt avis auSecretaire d’Etat,qui le

.fit mettre ſous la Garde des Meſſa

gers. Le i1. 6c le 1 z. il ſur exami

né devant un Comité du Conſeil..

Comme onlui ût demandé, s’il igno

:oit les ſupplices qu'on ſaiſoit ſouffrir

i ceux qui attentent ſur la vie des

lnois; 8c ?exemple de navaillac lui:

ayant été cité., il répondit que na

vaillae estoit un Scélérat , é: qu’il mé

ritoit des toutmens encore-plus-grands.

que ceux qu'on lui avoit fait endu

:-er , parce, qu’il avoit tue' ſon ROY le

giîime; mais , qu’il n'en estoit pas de

meme de lui , puiſque ſon deſſein estoit

dïôrer la vie à un Uſurpateur ,pour

remettre la Couronne à Jacques. lll..

On le \envoya àla Garde du Meſ

ſager , 8c on ordonna au Procureur

Général de lui faire ſon Procez.

On aſſûte que la Cour ne pouvant:

plus douter,qu’une certaine Puiſſance

voiſine , ne ſoit certainement rcſoluë'

de s'oppoſer à tout ce que l'Empereur

voudrait. entreprendreen Italiezôc gré
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voyant,qu’cn donnant le ſecours devaiſſeaux à S M. I. cela pouroir allu

mer uncte guerre générale , elle s’estîdé~

terminée a prendre le parti de la mé

diarionpour tâcher daccommoder les

differens entre l'Empereur ê: le Roy

‘ &Eſpagne ñ' Que la choſe ayant ête'

communiquée à l'Empereur, S. M.

' I. aprés pluſieurs ínllancesfflvoir enfin

clonnéles mains à unîraitézmoyennant
ï ï A I D n I

qu on lui accordat par preliminairegde

pouvoir lever les contributions qu’il

“afflfairdemandcr aux Princes 8e Etats

d'Italie , pour continuer la guerre

contre les Turcs : 8c que le ROYHUÜTC

de Sardaigne fût mis en ſequestrc
l juſqu'à la Paix , entre les mains de S.

M. B. Mais-, comme on ne voit pas,

que les Cours de France ny d'Eſpagne

sfaccornrnodcnt de ces démandes , le

Roy a dreſſé un Projet &accommo

dement qu’ona envoyé au Comte de

Stairs , pour le remettre-â Msïle Re

gent de France ,- d’où‘l’on attend la

réponſeôc Fapprobation , pour agir de

concert dans cette importante négo

ciation. , '

Malgré ces négociations, les Peu

ples paraiſſent ſort allarmez de l'ar

mement de 3,0 vaiſſeaux, que l'on æ
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réſolu Χάο :faire en Hollande. @πιο
nouvelle a. cauſſſé une ſurpriſe

d'autant plus grande , vû l’état de

cette République, qu'à. peine com

proit-on qu'elle ſe déterminît à en

añrmer 8. On mande que cette réſo

lution n'a êtéſi ſubitement priſe , qu'à

la perſuaſion de certaines Puiſſances

qui entrent dans les dépenſes de cet

armement ,' 8c que c'est ce qui a obli

gé les Etats Généraux à Fapprouver.

On n'est pas moins consterné de celui

auquel on travaille dans les Ports

&Angleterre , pour la Méditerranée.

Les Marchands ſur-cout , craignent

avec raiſon , que ſicetre Eſcadre vient

àcommetrre quelque hostilité , en fa

veur de l'Empereur , S. M. C. ne con

fiſque tous les effets qui ſe trouvent

dans ſesPorts,appartenans â laNation.

D'un autre côté , on appréhende que

l'Etat ne ſe trouve inſenſiblement

engagé dans une guerre qui cauſeroit

ſa ruine. On ſe flate,que ſi S. M. com

munique à ſon Parlement , le Traité

qu'il a fait avec PI-Lmpeteur, il n'ac

cordera aucun ſubſide.

P. S. Le t7 le jeuge Prince Georges

Guillaume , mourut le meſme jour â

.ſept heures du ſoir.

.t δέ



«th , LE MERE U KE
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le 1 o Jan-vier.

L12 Corps de Ianiſſaires qui était

venu ici , pour mettre les Mutins

;i la raiſon, ayant trouvé tous les

troubles appaiſez , par les ſoins 8c la

vigilance din Caiînñſüfl a a repris la

.fOUIC (l'An rino e.
On ttavaill-epici jour 8c nuit , à

-carénetôc à radouber les Sultanesfic

les Galet-es qui ſopt dans ce Port. lll

a a des ordres rccis , pour que a
Flore ſoit prètcSCPcn état de ſe rendre à

Napolic de Romaníe , au commen

’ cement du mois de Mars prochain.

Un Capigy partir d'ici le huit , ſur une

Palacre , pour les Villes d'Al er ,

Tunis, 8c Tripoli ,où il porte des om

mesſconſidétabless afin de preſſer l'ar

mement des vaiſſeaux que ces Villes

doivent fournir cette campagne , pour

aller joindre la flore Ottomone à la

ſortie des Dardanelles , ou :i Napo

lie de Romanie.

D'autres Capigis ont été dépèchés à

Smirne , Alep , Alexandrie 8c autre:

Ports des Echelles duLevanhavec des

ordres précis pour les Bach-as de ce:
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“Places z ar leſquels il leur est enjoint

de faire ortir de leurs Ports, le zo Fé

Vrienle nombre de bâtimens de guerre

que chacun doit mettre en Mer, cette

campagne , 8c de ſe rendre au Port de

*Rhodes le 2-5 Février au plus tard.

Les Galércs qui croiſoyent dans l'Ar

.chipel , rentrerent ici la ſemaine paſ

ſée. Elles ont amene' deux bât!

.mens Malthois 8c trois autres Véni

.t
...L

tiens qu’elles ont pris. Les premiers,

ſont chargez de grains 8c autres pro

ëviſions z les autres , dhgrèts 8c de mu

.nitions de guerre qu’ils portoient à.

Corfou.

Nous apprenons d’Aſie, que zoooo

hommes, que l'on dit être de ſort bon

nes Troupes , en êtoient partis pour

marcher à Andrinople , Où lc Sultan

fait état :l'avoir , cette année,une ar

mée beaucoup plus nombreuſe que
la campagne derniere :On ſiaugmcn.

te auſi] les forces navales, pour la

ſubſistance deſquelles on—e'tablit des

Magazins de toutes parts.
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ESPAGNE V

Madrid, le 15 Février.

N voit ici un dénombremcnt

exact des Troupes que cette

Couronne a ſur pied. Le total monte

à 80000. hommes bien armés , bien

équipés 8c de bonne volonté,8c payés

à point nommé, de mois en mois. On

compte 6 5000. hommes lnfanterie , 6c _

2.5000. Cavalerie 6c Dragons. Il y z

actuellement 4 Fonderies, employées i

fondre des Canons de bronze , mot

tiers 8Ce. ~A ?égard des forces de Mer , on n

fait 'Etat qu’il y aura 40 Vaiſſeaux de

ligncgo Fregatres, Brulors 8C Galio

rcsà Bombes, dont l'équipage est com

poſé d'officiers d’cxpcrience,de Sol

dats 8c de Matelots accoûtumés à la

Mer. Depluspn travaille à 6 Vaiſſeaux

de guerre de 60 Canons chacun ,dans

les arcenaux de Biſcaye, 8c du paſ

ſage. ‘

L’Eſcadre des Galercs ſera augmen
tée de pluſieurs autres qui ſont ſur les i

Chantiers z on en a déja construit 2. à_

Barcel
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"Barcellonne z elles ſeront lancées au

premier jour à, la Mer.

~ Les Ma azíns de Cadix , Carta

gennqFéroŸen Galice 6c du paſſage en

Biſcayc , font remplis de routes ſortes

d-'arrirails de Marine'.

Ona payé quantité (Y'en-étages , ap.

poincemens 8c ſalaires , aux Ministres

de Robe , 8c aux* Officiers de la Cou

ronnefans qu’on air augmenté les im

Pots Publígs , 6C couché aux revenus de

cette annee. *

Le Roy voulant établir toutes les

Doüancs dans _les Ports de Mer de [on

*Royaume , en les ôtanr du dedans de

ſes Etats , pour éviter pluſieurs incon

-veniens 8c ſoûlagerle Public; a ren

contré quelques-dífficulrésdans la Sei

'gneurie de Biſcaye 8c dans le Royau

me .de Navarre, à cauſe de. leurs pri;

vileges: Mais comme , ce changement

Ãîlïëiſiîz” îſſË"Ëñ®ſſÎzËÈË 'Ë-Ërîîëäî

, a~ o a- S r

néceſſaires , pour vaillcre la reſistance

de ccs 2 Provinces , en eonſervanrccſi

pendannauranr qu’il ſera poffiblc,l’au

cxoriré 8c les prerogarives de leurs and

ciens droits, deſquels -ils ne ſont point_

.dócbuspar leur grande 8c constance 5.-_

. Q.
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delité envers leur veritable 8c légitime

Souverain.

_ 1l arriva à Madrid , à la fin du mois

aſſé , :zoo Ouvriers Hollandois trés.

abiles , pour Etablir une manufactu

re de draps en laine, le long de la Ri

viere du Tage , prés Tolede , dans un

Village destiné à ce travail: On a joint

à ces Etrangers , 12.00 Eſpagnols gar

çons ouvriers , pour agir ſous leur dis

l'action.

A C A D I x.

le n. Fevrier.

LEs u. Bâtimens de charge, qui.

ont porté le Convoi de Troupes à

î Ceuta , dont nous avons parlé dans

nôtre dernier Mercure , ſont de retour

dans ce Port : Ils en ont ramené la.

Garniſon , qui est compoſée de 7 Ba

Iaillons , de ;Compagnies de Gréna.

diers , 8c de ;autres de Dragons qui

ſont preſque tous à pied. De 4600..

hommes, ont cettegarni ſon êtoit com

poſée , il n'en est revenu que 1:00;

On les a loge' chez les Bourgeois

de cette Ville, pendant n. ou i jours,

pour ſe_reniettre de leur acigue',

_aprés quoi, on doit les envoyer dans.
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les Bourgs des environs , -où ils ſeront

recrutés par de nouvelles levées, ſur

le pied qu’ils êroient auparavant. lls

ont rapporté que la veille de leur ſor

nie de Ceuta., ils avoienr appris par

“pluſieurs Transfiiges , qu'il estoit ar

rivé deux Alcaidessäë ſix. des Princi

' aux Officiers de la Cour du Roy de
g/latoc; qui estoícntmunis de ſſpleins

pouvoirs de ce Prince ,pour traiter de

ſa Paix avec lT-.ſpa ne -, 6e que pour
préliminaires z, il evroit le_ ſictége

de Ceuta , 8c rcrnéttroit S,.M, (Len

poſſeſſion dc toutes les Places, que
FEſpagne avoitauſitreſojspoſſédécs ſur:

la côte de Barbarie. Ces nouvelles ont
cstéconfirmées parune Lettre que les

Roydc Maroc a écrite a S., M. C. _par

laquelle il dernandoit , ſous le 'bon

plaiſir du Roy , ;que Cartagennenfîit

choiſie pour lieu du Con tés. On at
ſſtſiribuëſi-Cetre démarche ſictumiliantc ï

aux puiſſans armemensë qui ſe ſont

dans tous _les Ports (l'Eſpagne.
‘ l

.il _

E* ~

?u

d.:

Lx. ::3:



Z88 LſſE MERCURE…

Ÿ 'PORTUGAL

A Lisbonne le 4. Fevrier:

l 'Envoyé de l'Empereur qui est ícîd

~ [n'oublie rien 8c mec tout en uſage,

pour racher d'engager cette Cour â

rompre avec L'Eſpagne , 8c à lui

faire équiper une Eſcadre ,- afin d'agir

de cencert avec celle qui doi: venir

d'Angleterre : Mais juſqu'à préſent ,

tous les ſoins 8c les ſollicitations de cc

Ministre s ont este' inutiles , d'autant

qu'au veut ici' demeurer dans une cn

tiere neutralité', 6c ne point troubler

pôrre commerce ,ni le repos des Peu

ples , ar une nouvelle guerre qui

nous ogligeroit à Faire de groſſes de'

penſes, 8c à' remettre de nouvelles im

poſirionsduns fout le Royaume, qui

He clzonêmence qu'à jouir des prémices

' e a aix.

"Cependant , comn1e'l’Eſpagne~ax-me

«puiſſammenr parMer 8C par Tcrremous

-nousrrouvons dans l'obligation däug

mente: auffi nos forces de Mer 8c de

Terre,de remplir nos Magaſins , 8c de

forrifier nos Places les plus expoſées.
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d'en augmenter les Garniſons, 6c de

Etendre toutes les précautions pofli

les 5c néceſſairegpour ne pointtestre

ſurpris ny prévenus., encas de rupture:

avec cette Couronne.

3 ,Les Corſaires de: Barbarie, courent'

ces Mers, en grand nombre , &parti

culierement les Saltins, qui troublent
8c 'intérrompent nôtrſſe Commerce ,,

3 deſquels entrérenr la ſemaine paſſée:

fort avant dans la Riviere , où ils pri

rent 6. de~ nos-bâtimens qu'ils ont em

mené. Un de nos Vaiſſeaux de guerre

:Sc z Frégartes furent à leur. ourſuite,

.mais ils. ne pûrent les join e

Une femme accoucha hier ici ,ait

-Iieures du matin,de ſept enſans mâles,
qui ont tous reçft Barème ;cinq dell-ſi

quels ſont morts' -T Elle en avoit 1 u

_quatre de ſa premiere couche ,

dont deux ſont encçre vivans. Si cette

femme qui n'a que_ 24 ans -, continue' à

Produire de cetteſorte, juſqu'à l'âge_ dc

50 elle pouroit bien faire une colqnle_ :

.cette fertilité, s'étend ici juſques \hr les

Bestiattxspuiſque dans l’un des Fauxz

'bourgs de cette Ville z une Vache a vai-î

, lé de cinq_ veaux dhnemème portée.

On écrit de Cadixgçſony chargeoic

“WT
.
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partie des Bâtimcns qui doivent leur

ſervir d’cſcorre,8c qu'on attendait-d'A

licante T5: de CartagcnneJ étoienc ar

rivés de uis deux jours , 8c que le dé

part dela Flore devoit ſe faire dans ce

m015

I*- T A L l E

ſîſi Rama le 8 Février.

Lïkblíé Aldohtandî 9 Neveu du

Nonce d'Eſpagne, ïst déja hors de

Rome ,où-ñ il n'a pas ſéjourné un an

entier z 1l” a repris ſon chemin Pour

Madrid en aſſaut par Boulogne, où:

il attendra a larerte que S. S. doit

envoyer au Cardinal Albéroni. Un ſi

grand voyage _, unïſi-petit ſéjour, don

nent lieu auit. A-llernans dc faire plu

ſieurs réflexions'.
IÎAmbaſſaſſdeurde l'Empereur, qui

n'avoir pas paru au Palais depuis ſon_

- retour de Naples , Fur le, 14.. de ce

'mois a PAudience du Pape , accom

pagné, äſon ordinaitezde la plus gran

de partie des Prélars dela Cour. Ce

Ministre a fait cette démarche, prcſſi

R: pa: les-vives ſollicitations. du Car'
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dinar Albanie, 8c de Don Carlo Ne

Vcuſſz .de S. -S- Quelques uns ſoutiennent'

que-zen: Ambaſſadeur a éxíge' de cesñ

~ deLÏË-Meffieurs, un billet ſigné Pour ~

faire aroître , en cas de beſoin , que

c'est c Pape qui a demandé avec em

reſſement cette entrevuë. Pendant'
l): tems dCFAudicncequirfſſut Forum..

gue,MÿïRiviere Secretaire d’une Con

grégarron particulícre , vint annonce:

àzPAnïbaſſadeurójuc Tc Prince Alexan

dre Sígiſmond de Neubourg . Evêque

dffiuſbourg &frere clePElccteur Pa

latin , avoit gagné ce matin, ſon Pro

ces contre [Evêque de Conſtance..

La Congrégation le remit en poſſcſñ

fion du Spirituelôcdu Tcmporel de:

ſon Dioceſe 2 dont il avoit êce' frustré

elepuis quelques années,â. cauſe dc

quelqucs infirmíkéaïlivêquc de Con.

stance, qui estoic nommé Coadjureurñ

d’Aufbourg,& qui joiiiſſoir du revenu:

“cle 4500000 écus , n'a rien oublié pour

,ſe maintenir en poſſeſſion ;mais les

blonêlxânuoignagcslquänæ a rendu du

\cra i ement de a nré du Prince

dc Neubourg, 8c le grand crédit de

L'Empereur, l'ont aiſément emporté

ſur coudes les menées de \Evêque de
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ConstanceCette affaire a intrigué pen:

danr un Fort long-temps, cette Cour

quiestoir vivement ſollicitée de part

8c d'autre : Cette nouvelle far annon

cée ſort à propos, 8c le Pape en prit

occaſion de faire connoîrreà M. de

-Gallaſch , Pempreſſement des Cardi

naux Ministres, Juges de cette affaiæ

rc , pour faire plaiſir à l'Empereur,

ê: ſoutenir la justicele Papea ren

voyéà Vienne , ſon Brefñqui n'avoir

pas 'été déc-acheté la premiere fois:

l-Rlmperatríce mere fest chargéqde le

pirleſenrer elle même àPEmpereur ſon

ñ s.

Le 2. z' du paſſé ,il arriva un Cou

rier de Madrid , porteur de la démiſ

fion de Pliveſché- de' Malaga , piéce

requiſe pour la préconiſation du Car

difial Albéroni àſArcheveſchéde Se

vl e.

On parle *Fort d’une Congrégation

extraordinairement convoquée , our
délibérer ſur le ſiparti qu’on pren ra- ,

au ſujet des- affaires préſentes qui

regardent l'Empereur 3 car , il n'en

est pas quefl-ion-dîautres pour le- pré

\ ſent. Si-l’on en veut croire lesDevió

peurs., le Cardinal Albanijra .à- Vien

ne
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ne,en qualité de Légar à lateré; ce

ſeroit le ſecond voyage qu'il feroit.

Le Marquis Davia est toujours en

retraite au Séminaire- Il n'en veut

ſortir , qu'à condition qu’il lui ſoit per

mis d'aller vivre hors de nome-ô: du

District du Gouverneur; ſinon ,il est

réſolu de ſe mettre au ſervice du Car

dinal Scrotienbac , pour s’aſſûrer

d'une protection qui le mette à l'abri

. de toutes pourſuitesiMais, la No

bleſſe s'y oppoſe , trouvant âredire,

qu'un homme de ſa Naiſſance, Nc,

veu d'un Cardinal, 8c de plus, an

cien Sénateur de. Rome , faſſe l’Antí.

chambre. C'est pourtant aſſez la nio

d-e en ce Païs, où l'on voit commu

nément tous ces Seigneurs d'Anti

chambre à gage , prendre le titre de

Comte 8c de Marquis.

L’Edit du Gouverneur de Rome,

concernant la Police des Théatres ,

qui ordonne ,cnrrfliutres choſes , de ne

pas commencer, ni finir plus tard qu'à

une certaine heure , a produit içi la

Scéne ſuivante. M. de Galaſcli Am—

baſſadeur de S. M. l. ayant fait ſca

voir au Directeur du Théatre de la

Pranica , que Madame I’Ambaſſa.

Fc-æ-rirrrp: R.
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driceiroit un tel jour à ?Opera , cc

Directeur qui ſoupçonnoit que cette

Dame! pouvoir ſe faire attendre ,

prit, en homme prudent, la précaution

d'envoyer d'avance auGouvernement,
Pamanïſite portée par l’Edit; en diſant,

qu’ilne pouvoir éviter d'y être con

damné . ou d'avoir des Coups de bi

ron,8c que c’êt0it pour les éviter,

qu'il payoit d'avance. C'est ainſi que

les Ambaſſadeurs ſe ſont reſpecter en

cette Cour ', 8c il n'y a peut être pas

de meilleur moyen pour s'y accréditer.

Le zi de Janvier g l'on fit dans l'E

gliſe Patoiſſiale de S. Marcel ,les Cé

rémonies du Bâreme du fils du Com

te Carminati. S. A. :R- ME” lc Duc

Regent , ayant agrée . par Pentrémiſe

de M. Flîvèque de Nantes ſon Pre

mier Aumônier ,Sc proche parent de
Madame la' Comteſſe ſiCarminati,

d'être Parain de cet enfant.; M. le
Cardinal dela Trémoilleîrepréſenta

dans cette Fonction , S. A. R. 8c M.

l'Abbé de Gamaches Auditeur de

Roie pour la France ,fit celle de Curé,

ſuivant en cela de point en point, ce

qui sîètoir pratiqué au Bâtéme du

jeune Conètable Colonnezdont le Roy

d
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\l'Eſpagne agrée pareillement 'être

î-Parain. v _

On expéiie quantite' cle Bulles par

Îla voye ſéctette , ſans paſſer par le

Conſistoirc. Cette voye est trés pre'

judiciable aux Parties , 8c l'on pré

tend qu’il en coute par [O00 écns, zoo

.de plus: Cette Cour y trouve ſon

.comptez mais ,cela pouroíc tirerpar

la ſuite â conſéquence.

Le départ de Mäî Négroni déclare'

Vice-Légar d'Avignon , est ſurſis. On

lui reproche d'être Génois , 6c en

liaiſon étroite avec le C. .. Impé

riali , regardé cle tous tems, comme

ennemi déclaré de la FranccsVoilâ

les motifs apparemment de l'oppoſi

tion du Ministre de cette Cour, qui

voudrait produire un autre Prélat.

Mgre. Caraccioli , ci-clevant Non

ce en Suiſſe , êtant allé au !royaume

de NaPlÇË,.POLÎſ y voir ſon Oncle

Cardinal de ce nom . 8c :Evêque d’A—

vïerſa,y eil: \nor-t lui-xuême ſubitement;

avec ſon Valet dc Chambre. Il êroit

Auditeur de la Chambre (defi une

des premieres Prélírures de Rome.

Cette Dignire' a été conférée ſur le

champ à MSH Çſho , à qui elle avoit

Ri;
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êté promiſe, long- tems avant que

ſon DÛVFDTÎCÆñQDQÏ-ÏIPOUÎVÛ.

Le Chevalier de Saint Georges

quitte enfin le ſéjour d’Urbin , 8c lc

Pape adéclaré qu'il ſortoit des Etats

d’ltalie. Les Nouvélistes de cc Païs ,

prétendent que ce Prince ira de là en

Curlande , où il doit épouſer la Prin

ceſſe de ce nom , héritière de ce Du

ché ſouverain.

Le 26 du paſſé , le Cardinal Aqua

viva ût audience du Saint Pere; l'on

remarqua qu'il en revint ſort content.

Auffitôt qu'il ſe fut rendu dans ſon Pa

lais , il envoya par un de ſes Gentils

hommes , une lettreau Cardinal del

Giudice , contenant en ſubstance, qu'il

avoit tcgû ordre de la Cour de Ma

drid , de lui ſignifier. qu'il ût à ôter

du ſrontiſpice du Palais où il demeu

re , les armes dœſpagne, ne faiſant au.

cun doute , qu’il nëcxécutât prompte

ment la volonté du Roy. Le Cardi

nal ſſdclGiudice lui répondit ſuccinc

tement par une Lettre , qu'il anroit

l'honneur d'écrire au Roy dffäſpagne ,

5c qu'il atrcndtoit ſa réponſe , pour

'ètre ſur des ordres 8c de la volonté

de S. M. C. Cette réponſe en ſut ſtri

Îie d'une autre a de la par: du hîîzaiſ
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.tre Eſpagnol, portant que le Cardi

nal del Gíudice devoit ſe tenir ſeur

Bt certaimdes ordres de S.M.C.quand

ils lui êtoienr ſignifiés par un hom

— me tel que lui : Le Cardinal del Giu

dice lui récrivit , que quand même S.

E. auroit reçu de pareils ordres , .ce

ſeroit une' cérémonie .vaine 6c inutile,

que d'enlever ou biffer ces Armeé;

pniſqrfellesv êtoient fi bien gravées

dans ſon cœur , que le tem-s ne les

-effaceroit janxais. L'affaire en est de

meurée là mais ,le Cardinal del Giu
ſſdice ſachant bien à qui il a affaire ,

s'est mis ſur la défenſive, &en état

de réponſcr l'inſulte qu'on pourait lui

faire, tenant chez lui 40 ou johom

mes armés. Cette Eminence dit pou:
ſes raiſons , qrctfêtant Eeudataire du

Royaume de Naples, où tous ſes Heſs

6C 'ceux' de ſa maiſon ,- ont été ſaiſis

8C confiſqués , par le refus qu'il a coû
. - ^ ,

— ;ours fait de reconoitre lEmperern:

*Pour légitime Souverain du. noyau

'níe de Naples; 8c que , comme il con

tinuoir de reconnoître Philippe V. en

cette ſqnalité, on ne pouvoir , ſans in

justice , le priver d'un honneur qui est:

attaché , comme .de droit , â tous les

R ii j
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Peudaraires de Naples: Are c'est pou!

cette raiſon que rant de Princes Ita

liens , qui ont tourné caſaque ( V. g..

le Connérable) ont arbore' les' armes

de l'Empereur , en le reconnaiſſant_

Loy de Naples; 8c que par conſequent,
êtctant toujours demeuré ſous. l'obéiſ

ſance de S. M. C. aux dépens de ſes

biens 8e de ceux de ſa maiſon , il ne _

eut croire , que cc Princefoir dans

e deſſein de le priver d'une preuve

fi éclatante de ſa fidelité envers S. M.

En effet , il est de not-oricré publique ,

que tous les Seigneurs de cette mai

ſon , ont été les plus fidels Sujets du

ROY &Eſpagne , 8c des plus affectio

nés à ſa Couronne,

A Veniſè le ro Ffvricr.

C Etre Réplublique paroît foi-r in

z triguêe de tous les mouvemens

qui ſe ſont en Italie ; On remarque

epuis quelque tems , que pour com

plaire à l'Empereur, elle ſemble s’èloí

gner du Pape : On en juge par le de

cret ui a été approuvé dans le Pragu

dioùv c Senagqui défend àtous Ies—EC

clcſiastiques nobles,d'aller chez le Non
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ce reſident à Veniſe , ſans la p

ſion ,des Inquiſitcurg de l'Etat zpce

qui S est paſſe immediatement apres ,

que S. M. l. a marqué aux vénitiens ,

qu'il falloir qu'ils ui donnaſſent des

preuïs certaines , lquÿlsppfiont pqinz_

au e traite avec e . . contre ur.

Ces Républicains ont crû' ne pouvoir

mieux ëexpliquet que par cette con

duite. Ils ne ſont point encor tirés

d’embaras , puiſque , s'ils ſon-t obligés

de donner paſſage par le Golfe Adria'

tiqugzcmême d'y entretenir une Elca—

dre pour favoriſer l; tranſport des

Troupeslmperiales z ils ne pouront ,

-évitcr de s’artirer les Vaiſſeaux du*

Roy d'Eſpagne , qui leur diſputeront

s’i²s pcuvpnr, lEEmpirle dans cette Mer

dont ils ont Ort 'a oux.
On en a déja vlû des Avant-cou;

rcurs ‘, puiſque la ſemaine derniere,,

il S'y êtoit paſſé une action Navalle _

enrreó Bâtimens de guerre Eſpagnols'

8c autant de Bâtimens Napolitains z_

Ces derniers en eſcortoicnt 46 de

charge quialloient â Fiume. Aprés

que les premiers en ûrent enlevéquel

quesñuns , 6c coulé à fonds quelques

R iiíj
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autres ;toutle reste pritle large , 8c ſe

ſauve à force de voiles.

A Gênes Ie i2. Feîzrier.

I L a été enfin reſolu (Paccorderà

PEmpereur, partiedes ſommes, de

PArtillerie , 8c des grains que S. M.

I. demandeà cette République -, mais

à l'égard des Vaiſſeaux , des Galeres ,

8c des Bârívmens de tranſport , ainſi

que des quartiers d’Hyvet pour les

Troupes Imperiales ſur les dépendan

ces de cet Etat,, on ne s'y est point

encor déterminé , a cauſe des conſe

quences dangereuſes qui s'en ſui

qvroient.

- LesEnvoyésœEſpagne 8c de Sicile,

ne ſont nullement ſatisfaits de la ré

ponſe que lèeSénat :-ſa-ire aux nou veaux

_Mémoires qu’ils ont preſente: Ils ſe

plaignent qu'il êtoit inutile de les avoir

tenu ſi long- tems en 'ſuſpens , pour ne

leur donner aucune ſatisfaction ſur les

articles propoſés z 8c ue les Roys

leurs maîtres, pouroient eur en témoi

gner dans peu ,leur méconœnſômîüſ

Le pcril dont cet Etat est menacé,

ne lui permettant pas_ de rester dans
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Tinaction , le force à équiper en guer

re, pluſieurs de ſcsVaiffeauxMarcbands,

8c les ordres ont êtc' donnés pour ca

réner les Galeres de la République :

On ey prepare auffi z Galiottcs 8c Plu

ſieurs Brulors. Elle rend à ſon ſervi

ce tous ceux qui veu ent s'engager , de

quelque Nation qu'ils ſoient , tan!

pour la Marine que pour les Trou

pcs de cette_ , auxquelles elle donne de

gros appoíntemens.

LES 46 Bâtímcns Je Troupes, de

munitions de guerre , de provi

ſions , de 4.6 piéces de Canon , 8c de

14. Mortiers , pour jetter des Bombes

de 400 livres peſant &c; êtauc ſortis
ſi le Hdu paſſé de Palerme, ſont arrivés

bûreuſemenz , quelques jours aprés , à.

Nice , 8c à Ville- Franche , ſous Feſcor

te de z Vaiſſeaux cle- guerre 6c de 2.

Fregartes. _z 7 autres Bâtimcns de cran ſ

rt , ſu-rleſqucls on avoit embarqué

Meſiine 12.00 hommes de nouvelles

Ieveés , 2000 chevaux , avec de l'Ar

tilleríe 8c des vivres , ſont entrés dans

Iesmêmes Ports ſans aucun accident L;
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11S èroient eſcortés par' un gros Vaiſ

ſeau de guerre 8c 7. Prcgarres. _Les

Troupes Siciliennes ,etant lnfanterie

que Cavalerímqui ſont en quartier

(Fliyvet dans cet état , vont être ren-

duës complettes par cts rccruëd Natio

males. On compte» que le Roy deSici

le a preſentement ſur pied , prés de.

;e000 hommes.

JOURNAL DE PARIS…

E premier-ie cemois , M. le Cu

re' de S. Germain l’Auxel’l'oÎS, à

là tète des Marguilliers de cette Egli:

ſe , vint offrir un Cierge au Roy : Sur

les ncuF heures, le Recteur cle l’Univer-ñ

ſité sÛ-dcquita du même devoir: A onze

heures , M. l'Abbé Bignon Conſeiller

d'Etat ,.85 Doyen de S. Germain, ac

compagné de quatre Chanoines , pre

ſcnra auffi le ſien..

M. &Argenſon Garde cles Seaux,

ayantle rang du Chancelier dans ſon

nbſence , pri: le 30 .de Janvier, Seance

_au Conſeil de Régence , immediate

ment aprésMJeComte deTonleuſe. ll
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:ff Si la [ÊZF du Conſeil des Finances ,o

8c W.. le Duc dc la Forcc , qui .en

&toit Vice — Preſident, a monté à la
Préſidence. M. Rouillſié du Coudrai

s'en est retiré; ila obtenu une \Pen

ſion cle 6000 livres ſur le Contrôle

Général des FinancesfM. le Garde des

Seaux n'a point voulu encore ſe dé

merrre de ſa Place de Conſeiller d'E

tat : Ainſi», M. de Bcrnagc quia l'ex

pectanîvc pour la premiere Yncantc,

attendra encor quelque tems; il va en.

Languedoc relever M; de Baſvillc.

Lc z, Fête cle-la Purification , le ROY'

entcndítlc Scrmondu Pere Maffillon

nommé_ 'ÊLPEVË-ché de Clermont : Cc

Diſcoumquoiquc for: courts: pronon

cêen 2-11 minutes , a été trouvé lumi

neux, touchant, 6c le compliment tfésñ

naturel : Il étoir ciré des dernieres a

roles du ſeu ROY a drcſſécsâ S.M. feſ

qnelles elle devoir ſe reſſouvcnirtouœ

-ſa vie: Que Loüis X I V. ſon Bíſayeul,

comm: un autre Símcon . avoit Offert"

_ſon arriere-pctit-Fils à Dieu.

L33 , Msr lc- Duc Regenraccor

da à M. le Duc ,de Noailles, qui

le trente du paſſe' ; avoit Pris Scan

oco auvConſcil? dc Régence.. la. fluvi



i104 LE MERCURE

-vance de la Charge de Capitai

ne de la premiere Compagnie des

Gardes du Corps , des Gouvernemens

ëde Rouſſillon 8c de 3- Germain en

Laye , auquel il joint la Capitainerie,

en faveur de M. le Comte d’Ayen

ſon fils aîné , qui n'a que cinq ans.

'Cette grace aſſure à' ce jeune Seigneur

-eent mille écus de rentes.

M. de Mach-ault Lieutenant Gené

taÎ de Police ,fit les premieres fonc

-tions de ſa Charge, parlbuverturc de

I3 Foire S. (äermain.

Le 4. Ie Roy donna la ſurvivance

du Bureau des Placers,au fils de M.

Fontaine , qui travaille depuis plu

ſieurs années dans ce Bureau.

S, A. R.. décida dans le Conſeíldſie

Guerre , en faveur de M. le Maréchal

'de Villars , que la préſéance dans ce

Conſeil. ne devoítpoínt ſe régler par
‘]ſia Naiſſance de ceux qui le compo

foient , mais parle grade qu’ils avoient

dans l'armée : (lue ſi M. le Comte de'

Toulouſe précéde Monſieur le Mn”
réchalſicPEstrées dans lſie Conſeil (le

Marine', ce n”el'l:' point à cauſe dcîſir

naiſſance; mais, parce qu'il est Amiral,

ë( que' M. le Maréchal n'est que Vice
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Amiral. Par cette déciſion, M. le Ma

réchal de Villars , comme Preſident

du Conſeil , fera ſeul le raport de ce

qui s'y paſſera.

Le cinq , Madame la Ducheſſe*

de Rocquelaure preſenta Niadame

d’ArgenſOn, à Madame Ducheſſe de

Berry.

Le 6 , on ne s'entretient que desTra—

vaux ſans relâche,de M.le Garde des

Seau:pour [ranger lesFinances dont on

lui a confié l'Administration. Dans cet

te vuë,ily employe les joursôcles nuits,

en commençant à donner ſes Au

diences particulieres à quatre heures

du matin :Cette heure est destinée

pour Mr' les Fermiers ὰ les Rece

veurs Généraux. Comme on attend

beaucoup de ſon habileté 86 de ſa vi-ñ

gilance pour le bien du Royaume .

on a ſujet de craindre en même tems,

qu’il n'en coûte trop 'à ſa ſanté, par le

détail prodigieux d'affaires de voûtes

eſpeces . dans lequel il entre avec une ο

application qui n'a preſque point οφ

σοτ eu d'exemple. Il y a tout lieu

de ſe flârter dans peu d'un change

ment avantageux pour l'Etat.
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Le 7, les Chambres ayant été aſ

:ïſemblées le 4 &c le; , .elles ſi-.ñent à

Ms* le Duc Regent , une députation

compoſée de 1-5 (Iommiflſiires, à la tê

tc deſquels étoir M. lñe Premier Pré

ſident :Ils eurent Audience lîaprés

-midy de S. A. R. aqui ils fizent leurs

repreſentations ſur la multiplicité des

Conſeils : S. A. R. leur fit un accueil

trés Favorable, 8C leurdit, qu'il au

Toit le: égard: can't/enables à leur: repre

ſènmrion: -: ,Qojajanr en-main-lc Sacré

.Dépôt de Panrorite' Rajale, il ſaurait

la 1m' conſër-ver cnſan entier r: 2132m

ſurplus., ill était trffs dzſjaoſè-'à leur ren

dre _ſervice dans 'les occaſions, comme

il Pavoittoujonr: pratique'.

Le 7. M. de Mach-mit 'fut reçû

lieutenant Général de Police au Châ

relet, avec les Cérémonies ordinaires;
rousſſles Atchers du Gué 8C de la Ville

étant ſouslcs Arnucs.

Le S , M. le Cardinal de Noailles

accords aux R. R. P. P. de la Ruë 8c

Gaillard Jéſuites , la permiflîon de

prêcher alternativement le Carêmeà

Sñ Germain en Laye ,devant la Reine

Doüaiiiere d'Angleterre.

I
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~M, de Voyer d’Argenſon, fils aîné

de M. le Garde des Scaux, 6c Conſeil

1er au Parlement , vient dîêtre chargé

de l'inſpection de la Librairie, à la

place deM. l'Abbé Dagueſſeau

’ Le io , on dClivſatroisLcrtres dc

Cachet , aux trois Gentils — hommes

-de Bretagne qui avoient été cités",

pour venir rendre compte de leur

conduite àla Cour. L'un a été envoyé

en Forêt; l’aurrc,à AmicnsÆc le troiſiè

rneÀRlieims. Il a été ordonné en même

reins a la Province de Brétagne , de le

ver ioeooo écus , pour la .ſubſistance

desTroupes du Roy qui .y ſont entrées..

.Le I7., Ms- le Duc de Chartres con

tinuë d’affister regulierement :i tous

'les Conſeils , 8è d'y prêter route l'at

tention que mérite liimporrancc des

affiii-xes qui s’y traitent.

Le i; , on adoniié de l'argent , afin

depayet toute la Maiſon du Roy,

Pour l'année i7r7.

~ Le r4,M. le Comte de Coigny Lieut.

aénéral des Armées du Roy , ayant

paru 'le marin à la ſortie du Conſeil

de Régence , tous “les Seigneurs de

la Cour lui firent compliment du choix

que S. AR. avoit fait de lui, pour
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entrer dans le Conſeil de Guerre,

à la place de M. de eeoffieville 5 ce

dernier ne pouvant plus s'y trouver z i

cauſe d'une hydropiſie dangereuſe

dont il est attaqué.

L-e I5 le Roy étant entré dans ſa

9* année, teçûc la vifirede tous les

Princes &c Grands Seigneurs de la

Cour. M. de la Landes Sur-inten

danc de la Muſique du Roy a re'

gala S. M. pendant ſon dîné. d'une

for: belle Simphonie. M** la Ducheſſe

de Vantadour donna une grande Fête

le ſoir , i cette occaſion.

Le 16 , M. l'Abbé de S. Albin ſoû

tinc en Sorbonne ſa' Tentative. La

Theſe eſtoit dédiée à M5* le Duc

&Orleans Reſſgcn: du Royaume. M.

l’Evêque de Troyes, nomme' à l'Ar

chevêché dc Sens z y préſidoir. Vis-à

vís de la Chaire du Préſidennefioir

une Estrade, au milieu de laquelle

on avoit placé un 'Fauteuil , qui pen

dant rout le tems, demeura vuide , dc

aux côtez duquel estoienr , deuxGar

des. le Mouſquct ſur l'épaule: Au deſ

ſus, l'on voyoir le Portrait preſiwe au

manuel dc S- A. R. ſous un Dais clieſ*
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HſſpäílrſſËeſit effeëi, 'Dans l'intervalle_ de

?prie 'ist-inde d'u"banc âuî bout du.

îpictlfitóirſiſielonyufigcJhRépondant,

1 Onſiztvoit re" aréæomme dans le lieu —

le apparent, une autre :strada

îàçvecî un \Fauteuil , qui eflzànt- destiné-à

kDÀMEct ſi' pendant tout ce teinps

ehv-ironnéſdé ſes Gardes; Les Ave'

nuës de 'ILS-alle furent occupées pat

les Cent —_ Suiſſes de 'Monſeigneur le

Duc d’0rleanS ; 8c' l'intérieur estoit

fous les Ordres des Officiers- de la

Chambre de ce Prince', qui avoik

chargé des honneurs de" la Tl1eſe,'M.

le Marquis de Conflans* ſon premier_

Gentillbomme-de laCliambreôehlM.

Coche 8c Joubert ſes premiers valets-

de Chambre» M. le Chevalier d’-Or-'

ieans ſe plaça &une petite distance du"

Répondant. Lîfiflemblêe ſut des plus

nombreuſes 8c- des plusilluſhes quiſe
ſoient jamais vûîës .en pareille ren-v

contre. Dés le eommencementdfÿ*

trouver-ent. M M. les* cardinaux» de: .

Noailles, "de Rohan, de Biffi .Sc de .

Polignac ,î la têtetle' tous les Areheä

vêques zac.” vèquerqui ſont :l 'Paris

,Sùr ëlesdeut.- heures-g le Parlement'.

Y vint 'en Corps , routes lescours-ſuaz

~S

l

r . ,,~ -ñ'._,.....’._.:j_a1r~- d,,

3'» " 1
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périeures s’y rendirent à des heures

differentes , de même que M. le

Grand Prieur , les Seigneurs de la

Cour , 8c pluſieurs Ministres Etran

gers. Madame arriva à trois heures 8c

demie accompagnée de M5' leDuc de

Chartres , &c ſuivie de toute ſa Maiſon;

ſes Gardes 8c ſes Cent Suiſſes l’y ayant

Préceciée. Ala deſcente de ſon careſſe,

elle fut reçûë par M. le Cardinal de

Noaillcs,en qualité de proviſeur de Sor

bonne , 8c par le Prieur de cette Mai

ſon. A ſon entrée dansla ſalle , la diſ

_ pute fût inrerompuë z Lorſqu'elle ſe

ur placée , ayant à ſes côtez Ms* le

Duc de Chartres ,le Répondant reprit

l'argument, cnçommencant par ces

mots : art-mem- Ô' _fa-vente Regní Prin

npe. Le Préſident qui en êtoità ſon

troiſième medium, le termina par un

xzemercîmenz à Madame, au nom de

la Maiſon de Sorbonne, de l'honneur

ſenſible qu‘e]‘e lui faiſait par ſa pre

ſence. Madame fut enſuite reconduite

de la même maniere qu’elle avoit esté

“reçûë , 8C elle patin extrèmcnnenz ſa

cisfaite , de' même MS- ke Duc de

Chartres , dc tout ce qui venoit de ſe

paſſer. Les aplaudiſſemens que le Ré
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pnndanr s’arcira, furent univerſels. Les

difficultez que l'on lui propoſa, furent:

trouvées, d’une mſentement unanime,

pleinement réſoluësſi* Par ſes réponſes,

l'on remarqua dans tout ce qu'il dit,

la meſme ſupériorité de génie. L'on

y admira également la justeſle, la Ezr
’ ce , la préciſion , laſiconnoillance exacte

8c détaillée de ch ue matiere 'qu’il

träitoit , accompagn es d'une vivacité

8c d'une facilité dkxpreffion qui char

ma tout lemonde; i ñ

Le nteſme jour, le Roy accompagné

de 'Madame \Ducheſſe de Berry , de

Madame, de M. le _Duc d'Orléans,

.de M. le Duc de Chartres, dc M. le

Ductrïdu Nains, 8c de le--Maréchal Î

Duc de VilÆeroy , vit la repreſentation a

dëun «nouveau Brler compoſé de Mue

ſiqrte-Sc de' danſes, .que M. le Duc‘

\

d'Armor” Premier tsenril-homme de'

la Chambre, avoitz iſiaitpréparctcr “ſur un z

Theatredreſſé dans une des Salles du ~

PâälfllS des Tuilleſies_ ce dívcſríſſeſiſi

.ment a estéfairau ſujet de lanaiſſznd — g

ce de S. où 'ſe trouveront IES Prin-Y

-ces-Bc "Princeſſes du Sang ,. auffiſibien z

que pluſieurs des principaux Seigneurs —

BAD-trucs dela Coup,

'S ijst,
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. Les paroles ſont de la Compoſition

de M. de Beauchamps; la Muſique

vocale, de M. Marot; 'lnstrumenralq

de M. Alaríus, 8c la Danſe, de M. Ba

Ion.

L'entrée de la jeuneſſqêtoíc figutée

par de jeunes filles , 8c autant de jeu

nes garçons .qui plûtent beaucoup z

Leur danſe etoit-entre-mèlee de petits

jeun-comme ceux du Colin-Mailla rd,

du Volap , du Sabot , 8c de PAnguillc.

La ſeconde entrée 'ètoit compoſée

de Bergers 8c de Bergeres '. Mademoi

ſelle Ptevot 8C M. Ballon Maître à

Danſer du Roy , charmerenc l'aſſem

blée.

La folie Formoit la troiſieme entrée,

&la ſageſſe , la quatrième : Toutes les

danſes furent parfaitement exécutées

par des Danſeurs choiſis de l'opéra.

Le petit Poëme est compoſé d'au

tant de Scènes qu’il y a d'entrées. Dans

la premiere , la Jeuneſſe 8c les Plaiſirs

qui ſont à ſa ſuite , paraiſſent. Made.

moiſelle Macot y faiſait le Role de la.

Jeuneſſe.
Trois Plaiſirs chan-recent alterna

tivement ,les trois couplets ſuivans.

L” Dieux .l'ont fait nitro

à
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Pour nom rendre hezzreux.

Quel aimable Maître Z

Puzſſk-t-il m: jour l'être

.De no.: dernier: IVe-veux l'

Sur ſim fiant &Féline

Lz douce gajetí-,Y

> Tant ce 7m' plaît , tout” qui flatt

anime ſ21 beaute'.

Sia dónceur rempart*

L'e'clat de ſa Majesté

L’Eſj>rit Ô* la 1mm'

Former” ſon caractere.

Cette' Scéne &nic par une marche

champetre , qui annonce des Bergers

3c Bergeres : Dans la deuxiéme , c'est

la Jeuneſſe qui les invite à unir leurs»

jeuxôc leurs chants , pour plaire-à leur'

Auguste Maître.

La Folie 6E ſa ſuite forment le ſii

'jet de la rroiſiéme; c'eſt Mademoi

felle Dandrieux qui fait ce role ;elle

entame la Çcéne pa: ces paroles;

_Quai , damn: lieux on danſk , on rit ,a

on chante ,

ſans me prier?

Grand Ra] , l'a” 1m” donc t'en;

nuyer:_ ,ù n Toutefétc cfl lang-uſant! a
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Lorſque je ſui: abflmre

Il n’a/Z paint ici [ms

Dep/defi” oi) ie m* ſkis pas.

Un Fol-'Bc- une folle chantent en
ſemble; ſi

Izîefizt Perſon-age

Le celui .deſizge ! ’

Le ſi” perfianagezï

Il :fest b0” à rien.

_ËËMÏ rflſàn partage 2 ~

Un _ſombre maintien!

Un movie entretien I

L'a Pièce finit parla Scene 4E5

La Sageſſe rcpreſenrée par Made

moiſelle Couperimeſhſort ſurpriſe de'

trouver la Folie dans ce- ſéjour. Eller

s'adreſſe ainſià la Jeuneſſe.
ffzæ- ctne puirſdm cmroux ñſbnffrir 'ce

qui 5') .Paſſe z :

_DE 'trains Plaiſir: rempliſſent?

/Ës momen: e

,Dſſflñ Prince , dam je dois occuper'

mm le temps. p

Fay; Ô' me cede? la Place'

inmiler amuſèmens.

[ri-Jeuneſſe, ä la fin, conſentde lañ~
chaſſer. Cette Scéne estſiſermée par

des Danſes 8c par un Chœur de Mu
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&que qui rêpete- ces deuxwersy

Sam regne nou) promet) le destin T
le plu: danxr ct

qu'il 'ruine , defi aſſez.- pour mms Li
S’il ûſit êré; permis à l'Auteur desññ

d paroles , d'étendre ſon_ ſujet , a8:- qu’il

n-’eût pasête' obligé? dſic ſe renſerrner

dans un trés petit eſpace de temps -,_

il n'ya pas de doute que ce diverv
tiſſement n’ût êſiré plus-rempli -, plusſivae

;je 5c; plus-amuiänt;

Le 17. On repreſents Pour Ia- ſed-

conde fois,en pre ſence de S., M. lemeſſ

me Balet-…donr nous avons donné un

atticlc précedcmments, .

M.. le garde des Sceaux- propoſa. à».

MER le- RsegentzM. de Bernage de'

Saint-Maurice Maître des Requcstes ,

Pour raporter certaines affaires parti

culíeres qui ne ſont pas directement

du Conſeil 'des Finances; ._

Sur la rcpreſenrarionñ de M. d’At

Jenſon à Ms" le Duc d'Or-Jeans, de

nmerzte en liberté routes) les pet".

ſonnes qui estoient._détenuës dan; ler

Priſons, à raiſon des affaitesç—iñvilest—

de la Chambre _de Justice 5. .FHF-in .le

.Regent y ayant donné faucon-ſente

ment , NR le Garde .des Sceauxcomrnÿt
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l": Sieur Arne! Huiffier-“ctde la' Chaine,

p-ëur élargir (bus îlês _Priſonniers qui

ſe ttouvcnr 'tlanslecasz ce qui fut:
îlexécuté lemeſme jour.

~ Le 18', la nouvelle effam: Venuë au

Palais Royal , que L. A. R. de Lorrai
ſiñedevoſiient arriver' le mcfme jour en

.polie, Madame, Msïctle Duc Ïûrleans,

i' Madame la Ducheſſe &Orleans , Mſi.

*le Duede. Chartres 8c häademoiſellë

de V_al0ís, pat-tirent à 2. heures 5c de-ñ
miealprés midi , our allſibr au devan:

de L. A; n". juſqu auprés de Bondy',â

z lieues de Paris, dÎoù ilsvircnt ve;

nir les Equipagcs de ce Prince 8c de

cette Princeſſe: Madame la Ducheſ
ſedcte Lorraine deſceuditartffitôt avec

M'. le: Duc de lorraine , que l'on ne
nomme ici que Mylîe ſſComteſide Blain

mont , 'i cauſe .de Fixing-zita .- MBÎ le

Due négenrôc Madame, avertis que

A'. R. avenoienc' à pied au devant

d'eux ,firent attester le caroſſe, 8c MS:

le Duc d’Drl'eansr .en- ſortit auffltôëï'

pour les embraſſer; 'Pempreſſement de

'Madamflla Ducheſſe de Lorraine ne
ct &Offſinantpas ;lëïtïmsâ Madame , àMëî

Duc dè-'Chartteg "Je à Mademoi

'íèllqde --dâſeendtccçettc-premiere cn*

’ trevuil~

.. :HS-zHEL-ç…

maffl… __. .
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a trevûë_ ſe paſſa de part 8c d'autre avec ſi

'toute la tendreſſe imaginablc. Enſuite,

-L, A, R. remonrerctzt dans le careſſe *
i EÏeJN-ladazne -. L/Iadame la Ducheſſe de —

'Lorraine &toit à côté de Madame dans

' le ſoudsz Madame iaDuchtſſc d’Or~

leans , Msr le Duc de Chartres ,' 8c .
ſſ ' :Mademoiſelle, ſe mirent _ſur le devant:

_ 4. heures au Palais Royal z Madame

M_ lſſcComte de Blammonr ſe placo à

- 'une des Portieresfic Mât le Duc d’Or

leans à Pàutre. Ils entrérent ſur. les

la Ducheſſe de Lorraine 8è M, le Com

_- te _dc Blammont , furent cotzduitsdans
W l'appartement qui lcur êroit préparé , ſſ

. 8C ſiquŸorctxpoit auparavant Nläfilcbiæc

de Charges. [VL-le Niarquisjdc Spu- '

* vrey GranCLMaîtr-e_ de la. Garde-Robe

_ du Roy , y monta ,pourlcs ſaluer cle
la par; Rey , 8c leur ſéſÜÛlfglctrCÏ la ſſ

joſiye que S. Mſi avoir de líUlÎ arrivzfiçi ~

-ldans ſzipCupitale. ' -

híadaine !Ducheſſe de Berry , vin:

‘lcur rendre viſite ,une _demie hzure

aprés; Cette Princeſſe_ ne ſur pas plu —. '
tôt de retour au Palzíctsſſ du Luxcan;

pbouſirſig , qu'elle envoyrt à Níacîzaſiie *

, làlîuchcſie dr: Lorraine, UEÎOÇOXH»

mode magnifique , garnie dïîcl-ntrñ

FÉ-v-rzer z7i8. T
n
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pes , de tabliers , manchons , pala
tines , fichusſi; rubans , crevêes , un

clés-habillé, 8c toute autre ſorte de ga

lanterics de pareille eſpèce. Enſuite. ils
allſſerenc àl’Opera dc Bellorophon , où

ily avoid une affluence de monde éton

name, qui êçoit moins attirée paſſat

trait du ſpectacle , que par le charme

de voit I.. A R. de Lorraine. Aprés

POpera , 0n'ſc mit au jeu; aprés quoi,

le \buyer fut ſervi à u. heures chez

Madame la Ducheſſe d'Or-leads: Ma

dame ne s'y trouva jas , parce qu'elle

ne ſoupe jamais. Madame la Ducheſſe

dc Lorraine 8c Madame la Ducheſſe

d Orleans êtozent, à Côté l'une de"l‘au- ~

- tre, dans un Fauteuil, chacune :Made

moiſelle de Valois, â gauche de Mada

mela Ducheſſe de Lorraine , 8c tou

tes les autres Dqmes de la Cour de ces
Princeſſes êtoicnt placées lſſansſidistínc

tion dc rang; ſavoir , Madame la Du

cheſſe de Sully , M. la M. dc BOUF
flers, Maclëſiame la Ducheſſe de la J30:

ce, Madame la Marquiſe de Castries,

Madame de Lénoncourt, Iÿiaçlr-me la.

\Comteſſe de Fhrſienrlverg; M.le Comte

.dcBlammont Ïaffectanr aucune plz-cr,

L619 ſur lc midi, Mëï le Duc Rè
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gent mena dans ſon caroſſe MJC Com

te de Blammont chez le Roy. M. le
l Marquis dÏ-_stampes , Capitaine des

gardes de S. A R. 8c M. le Marquis

de Craon , premier Ecuyer de M. le

Comteede Blammont , êroient ſur le

devant 2 Ils monrercnt chez le Roy ,

8c entrerenr ſeuls dans ſon Cabinet,

. où il n'y avoit que S. M. 8C M. leMa

techal de Villeroy. Le Roy embraſſa

pluſieurs fois M. le Comte de Blain

mont. 8c lui fit toutes ſortes de carcſ..

ſes. Lorſque Phcure du diner dc S, M.

fut vetſuëjls remonterentôc allerent de

là au Palais du Luxembourg , rendre

vifiteà Madame Ducheſſe de Berry,

Estant retournés au Palais Royal., on

ſervit le dîné -. Madame estoít pla

cée au milieu de la table. dans un fauñ

teüil , ayant le dosd la chemffiée -,

Madame la Ducheſſe de Lorraine ,

êtoit à ſa droite z M_ le Comte (lc

_ Blamtnont êtoic, de l'autre côté dela,

table, VlSct â-vis Iviadame, Iviadcmoi

ſelle de Valois à la gauche de Mada..

mc : Les Dames de Madame 8c les

Dames de Madame la Ducheſſe dc L0;

rain: , avoientlëhonneur de lnilſlgcl' à

la .même table. ~‘

Tag
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A Ÿíffilë du dîner , L. A, p… vire-n;

…la Comedie Italienne au Palais Royal;

ñ ,aprés.laq.uelle, Llàdame la Ducheſſe

_de Loraine , M. le Comte de [Il-IDL

mont , 8c PAY-ï le Duc &Orleans , ſe

rendirent chez Iviadame. Ducheſſe cle

Berry ,_ où il y ût. un fort gros ſeu-H

_Les Princeſſes du Sang _y~ paru

ñ» rengtourcs brillantes de Píerreriegavcc

..tous les Princes, Seigneurs ,fic Dames

de la Cour." Cette Aſſemblée compo

~ ſoit .un de p‘us beaux cercles qu'on
ct_ .puiſſe imaginer. Madame Ducheſle

de Berry , leur donna enſuite ûn 111e”

did-AÏwaAprés-quoi , ils revinrent au

.bal de -l Opera. Madame la Ducheſſe

&le Lorraine fit donner grace le même

;ourſà un Soldat qui allolt être pendu

dar; bout du Pour-neuf.

~ Le L9. r Mai-Eure :pena dans ſon ca
rñoſſe ,Liadame la Dvucheſlſie de Loui

.— nc pour voir le ſlt-dv. L; A. R. trou

, \Ycrenr S. .M. qui dînoit dans ſon Ca

' _biner , elles en furent regûës trés gra

cieuſement 5 6: le Roy fit tout l'ac

cueil imaginable à Madamela D. de
Loraine. . ſi

-Le 2.4, le ROY partit du Louvre ,

avecle cortège ordinaire qui accozn»
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pàgne S. M. 8c allàm] Palais “Royäl ,‘

'pour Voir Mgdazïwe la [Ducheſſe dcffl

Loſtíliſlâ. Cette Princeſſe ſuivie des

.Dames de ſa Cour, vint audevam du
ct Roy , juſqcſâ Fencrée dc ſon Apparte

mennLeRoyêianc entré-claude cabinet

de Mädaxïle la [Iuchefiefde L-Drrainc ,

‘ il erſſortir quelque tems àprés ,, pour:
'Voir Dÿíadarfie. Aprés cette vzſihre , il ſſ

paſſa par la-perix gëflerie .- 8c lc cſſabí

Ï nec de !Mit-ir Ic-Duc (Yorîeans, 8è deſſi
Cendír chez Niadhune ſſh Ducſſheſiè

dîOrleaus , d'au , i! S'en \îetourna au

Palais des TIwilÎ-eriesct, fiaiíaxurlc grand

cour par Icpont- Neuf,
ct La nuit du 26 au 27", MääleDuc

donna Dſſue Fête ſixpetbe. à l'Hôtel dc

Condé, Où furent invités hfflladame_

la Ducheſſe de Lorraine 8c M. Ie CODÏ- '
teſi de Blamſnont: Le Bal régle' com

mença à 6 heurcsôc demie. 11 fut Oſh

verrwpar MS* le Duc , 8c: »par Made

moiſelle de Charoloís. Il dura juſ

qLfà dix heuresôc demie du ſoir', que

l'on ſervit. Il y’ avoit 5 Tables de Da
mes ſſct, .de vingt.- quatre couverjs»

clméune ,' à Ia PſEfflÎCſC deſquelles

êroic Líadame Ducheſſe de Bcrxy .

‘ Tiij

f



222. LE MERCURE

n85 le Îtegent , 1|. le Comte de Bla

mont , .Madame la Ducheſſe Douai

riere , Mcſdetnoiſelles de Charolois ,

8c_ de Clermont, 8c pluſieurs Dames

du premicrrang. La deuxiéme êroit

tenuë par Madame la Ducheſſe La

troiſieme, par Madame lai-Princeſſe
de Conty la jeune. Leſſs deux autres

Tables 'estoient occupées par toutes

, les Dames.

M. le Duc avoir fait dreſſer 4 autres

Tables dans ſon Appartement, desti

Dêes pour tous les Seigneurs. Ces

Tables furent ſervies avec une magni

ficence , un goût 5c un ordre admi

table.

A tés le ſouper , entre minuit 8(

une Eeure, on laiſſa entrer tous les
Maſques qui s'y portaient :Toutes ſiles

ruëS qui aboutiſſent à cet Hôtel, -

êtoient ſi tClnPliCS de caroſſes_ , que

les gens de pied avoient de la peine

à paſſer. On en peut juger par une file

ſeule_,quis’étendoir juſqtſâ la Sama

iitaine. Des raſraichiſſements_ de rou

tes ſortes, y furent répandus avec pro

fuſion-, 8c .malgré l'étendue' des Ap

ñ

~

ſi
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pat-tëmens , on y estoit entaſſé; 8c_

l'on fut obligé, pourïdonner de l'air ,

de caſſer-toutes les vitres qui ſont de' -

glace. Il fallut toute la galanterie de

1a Fête , pour dédommagcrla délica

teſſe des Dames , dela ſoule extrê

mequïl y ût. ' ~ ~

La nuit_ du 28 au premier de Mars, Mad

clame ?Juchtfie de Bert-y , donna dans le

Palais du Luxembourg”. la courde Lorraineç

une des plus brillantes Fcstes que l'on ait

jamais vûë à Paris. (eue Princeſſe y avoir

prié ÊvÎonſt-_igzntttr le Duc d’Or]eans , les

P! inccs »Sc Princeſſes du Sang, tous les Ducs

6c les Dïëcheſſes qui 'ſont à Paris, 8c beau#

coup ;de Seigneurs 8c de Dames de la pie-i

'miete (liflinction, qui s'y trouvèrent tou

tes chargées de pierreries. _rfilluminqtionz

tant extérieure qu intérieure du palaigavoir

de quoy ſurprendre. On voyoit dela rue' de

,Tournomle Dôme , les Bric-ous , tous los

Paray-ets , les quatre Pavillons , lſies fenetres

gamics de doubles rangs de lamprons , qui

par ieur arrangement 8L lcurſimétrie, pro

dniſoienr le plus bel effet du monde; mais,

on njelloit pas moins Frapé &Péronnementz

Iorſqtffeu entrant dans la cour , une infinité

d'autres lumières ~ſe ptéſentoicnt à lavûe' f
lclſiquell-:s par leur diſpoſition , eu faiſaient'

un Palais enchanté. ‘

LC dtdms des Appartements, cle la Gal

Îïrit' Ac Rubens 9 &ç de la Galerie neuve d

ÊEUÎE éclairée par une prodigieuſe quantité

de lulircs z de girandolcs , Ste.
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ſi &le . Berry , dans

' La Fcfle commença entrçbſcpz Sc -huiz

heures du ſoir ,- par une Muſique admirable,

formée des plus belles voix 8C des plus :x

eellentë Instruments de pix-is ," qui conzinziz

_iuſquîà neuf heurcsôc demie, quelîoz] _ſe

mit :i table. ſi _. '

On avoit dreſſé dans la Galerie neuve;

la Table de Madame .Duchefle Je Berry.

où tous les Princes, Princeſſes 8C Dames

diraient placées. Gene Table fermoir une

'cïſpéce 6c ſer archers] z ou de quzrré ùicns

leceetrc duquelcstoit Mil-iſſue li Ducheſſe

_ un- fiureiiil, ayant ſeule

on cadïn t ë a ſa guche efloit Madame

.lx Duclrffe de Lorraine …Sc .à ſarlroitc,

zaſzzr lt: Dac c-'Orlensz Tous les ?rincer Sc
Yiſiincz fics il Sang éïoicntaffis ſur une ligne

ſeulement, ayant lc dos à la cheminée , pour

éiCÇQdVllí :Fun coup d’œil les deux autres-L

lets ries Tables qui ÿétcndoient juíqLVr-'l'

bezut de la Galerie neuve. Elles eſioientocu

_ré-cs ch cunc par un double .rang de con
xv iésplacés du côſité &je; Feux murs colſſliteraux;

ce rte iilustrescnoizibreu ſe -aſſemblée Î-.Diiillant .

du p ifir «Je voir 8c d'a-lire vûë. lly &Voir

13.-. couverts, 8c par conſéquent autzntcc

\Perſonnes- placées; ñ.

M. dc Pciíé controllcur ordinaire ce Mr~~

(iZFKIC Ddchcile-dc Berry &inſpecteur de
lzMailſion de Mgr le Duc riÏOrleans, a esté

“Korrlonnarrnr dz_- c.- mógnifiqu.: repas , ſans
con-.ſrcr z êlltrîsſi Tables Hiestinâes dans

«mu-trac Apÿaítcmths , pour l:s Szignturs

ÃſiIZVlËLZ 1 fair-ais on a \il ſervir avec_ la!!!

rroirîrc, 8c plusà propos. Il avoit ſris dgs

gncſur-.s ſi bi.” concerté.: z qu: les 3 ſem
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ces , quoiqu: ſicomflpofés d'un nombre iu

finió?c;!ars,»ont Ësté (Fiſpoſez ſans :Iucune

confuſion. La Pxècaurion qu'on avpit priſe

Pour lforëlonnance de fous les ſcrviceê

:ſa prs pau _contribué à ce! arangemrnr.

Ouncque les ado Çuiflcs- rcccdez parfix

Seïgcnrs qui avſ-o-rroiznt es FlIISQ-ayífl-Û

une eſpace très èrendluë .dans la partie

inrñërmcdiaire \lCS ſFEbles, Moi-ent l'a &Ici

lité de les zoe… ſans qu'il P-"rr y arriver

aucun déſorffrc , allant Z.: venant trés li

bremenrfiigz Officiers avoienr \bin def-Eh.

~ virôc de vërſh' à boire: , ê( plus de zo urines_

7

@L'Hôtel pour O-.donner I -zs Suiſſes »avec

un Szrgçnr, gnrdDi-:nc les Portes Les offlces- .

ſoul' avoir l"c!:il ſur tout. .

Je crois q'- c’l'or1 jugera encore beuecuy

!LIEUX dc la (Ïdmptuoſitédîe- cc Festin , \î j:

d'or-ine ici une ñleſcripzion écrous les mecs

qui enrçaruſur !cs Tables. ]’.Ei trouvé_ l;

'choſe (1 fingulierc 1 8c ſ1 cxtrcórdinairc) -qlœ

j' i lieu_ &eſp-crer qu'on me' ſçaur-a gré \le

f ;ſe Parc du détail quelfläxi m’en' a commu

niqué, ’

PREMIER SERVICE.

xXxxPorAcEs,

’ .ſſrzzvoir ,

~v11 POTS AOrLLE. "

R Ois Ôilles à lſſîſpngrxolle.

d. Gendarmes aux ris.

a au jus de Veau. '

_ï
.n

Ti*



’
.

r

r

226 -LE MERCURE*

XXÏVPOTAGES.

Eux d: Diſque dc pigeons , 14 pi-ñ

geons,: alis dcrveau, glivxe dc crctes

:Gendarmes aux racines , un cané dc mou

ton de 6 livres , 1. perdrix ,z poulets gras.

z dc perdrix à la Reine: aux lentilles , 4

ſerch-ix , fix ris-dc veau , une livre de crc

ſics , 8L un bon moxccau dc jambon dans

le milieu.

c. Julicnncs aux pointes d'aſperges”. cha

.PQXÎS glas garnis d'aſperges.

2. pozrages d: n. caille? auxñécreviflcs,

un cent d éçrcviſſcs cle 8eme_

1. de deux profitcrolles, o, pcrdxix pour

1c hac-z is , 6 .us de veau. unc livre de crcücs

1. de 1. phaifans aux raves nouvelles.

z de 4 poulets Farms à la purée, garnis
cle peti: 131d , une poalàîrde pour la farce.

z ~aux mnrous , 4. perdrix

1. au Parmi-tan , 8 pigeons 'cauchois ,

une perdrix pour le couly.

:Caſſerolles aux blanc, 1. chapons pour

*lc hachis, un pour lc blanc garni de 8 ris dc

de veau Fri-s.

z. dc canards grasà la ſi-boulcctc, aux poi

xeaux,

XXXXXX MOYENNES ENTREES.

I) Eux cle deux aloyaux àla brochqlc filet
' mincé dans unc laucc hachſicſie.

1, dc deux quartiers dc veau de Roîícmyí- -

gucz au }u s dc citron, y '
.

\
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1. de s gigors de mouton roulé àla broche,
2. Poulaxdes pour la farce, imc cilſiencc de

jamboſin deflus ,

4 Caſſcxolles à ct la Royajlc , 4 'poulets

gras ) 4 Perdrix , ſi: pigeons , avec un rſ

goûtdc 4- piéccs de cxêcc, u. ris de veau

farcis» ï perdzix Pour la ſuce, les xis de

veau par deſſus. ñ

2. Paré; à l'anglaiſe, 1. fflecs cP-aloyaux

zgïgors, un couli dc 2. pexdxix , z. piéces_ .

pour le ſaqg.

1- L arſes à la chambnr garnie: de frican

_deaux flics des angmäes ,ſi un grand raguùc

deſſus. .,

2-4 Pi cons de voîliere, 4 ris de vcſiu,

4 pxccesfe crêces 8c trufles vertes. .

2. Terrines aux lentilles de rouges ſorte!

de viandes, 7. gîgocs dc mouton dc I z. liv 11e:

I. canards , deux poitrines de veau de !O liv.

ë queiics de bœuf, 1 qucîie de mouton; _

2. livres de petit jard. .

4 Rouhdcs de 8 dindons z pou: ſſesdcux.

4 ipoulnldes, z z phaiſans pour la farce.

4 De n canards au parmczan glacés. -

z De 4cochons dc laîcï aux lauciſſes
à la mouſſxarde 6c eſſence de jamkon. ;.4

faucxfies. ſi

2. Piéces de Faye gras 8c uufies vextcs

dans 1c COIPS. _

z de 4 gms chapons gras, accompagnés de

3 ſi, de veau , 4, piéces dc foix gras . avec

des \KUHCÏVÊIIQS dans [e-corps.

.z Patês de 8 béclïſlïs ,une ſauce auxtruflcs

vertes hàchÿes- -ï _ '

2. janrbons à La broche A au vxn ſflſffigllb

'- — T m]
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2. de huîk grénadincs en ſalpicon, dedans :me

vcrrlxix ,’ 8L une poulard s

:-de 4 gigctsàl] payſanne, 4 piéces'

(Paiflczon de âiudon ,avec une pexdrix

pour la farce. _

1. Jcdeux dindons gris 'à i' ſpegnolle, deux

piéces de foyc gras pour la ſauce.
ſſDeUx de 16 pigxonsà I1 lai-aiſe au jâlïlbon. ſi

'Deux de gateau àlSR O)"«IlC,'4lÇVl~CBU x-quatie

\api-eaux , deux fainnsj, deux noix de

Îmibons ' 7

Deux :le Jeux jambons à la braiſe choux 8c

épinards. ‘ '.

Deux de 6 poulardes en pîxc ,à la broche ,

:4- LlS Je veau Pour l'a farce. “

Deux «Pe-Ha noix cle veau piquóes àla broclia,

‘ de la chicorée deſſous. .
Dcuxje ſrxſichapons piqués-Jc jambon à l:

crême. ' ' ' . ~

-Deux de ſelles' Je mouton-ç” vénaifonv

Deux cle 6 filets de boeuf piques, à la_ bro
che , ſſuhe poivradc deſſous.

Dcuxſſlc z-o queiies ;le moutons à la biaiſe.

aux qzgnons au Parme-aan. -

Deuxd Ouze xêtesfflagneaux aux chingurs
àlado e .ctleJſſambOn par deſſus.

Deux de 6 langues de bœuf à la braiſe,
lardées moitie lard , mſioitiéjanxbon.

x 3LHORS-DTÔEUVRE-.DUËNTR L'a.

4 De Vingt-quatre Perdrix à Pxſpagnolle.

4 De Selles a” Iëíid, huit Ris de veau ,

4 P. de Crcſles, :O- — .

4 Dc ;ë youllcts gras à l'aile laide*: 51-4
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rangées , avec de petites croutes.

ñ4 De &Poullardes fines-à Parhia. l

-4 De 51. pigeons de volliercnux tortuës,

8 Tottcëc. - '
4. De pouperons deſſmovictcí, 7s movie,

tes , avec des truffes vertes. r. '

DE 8 P. ;dïllcmns de dixidons aux choux

.4 —Dc '8 pllaiſflps 'a l'eſſence d: jambon ê:

'truffes' vertes, dans le corps, jus dbtange

8c échalote. _

'4 De 9,: potillets de grain à lïrngloiſc ,

au jus 6c à la ſibqulcrte.

De u. Szucillousà la toyslqchauds ,un
Cocq d'inde , un phaiſarſih- deux perdra,

;un Gigot de mouton , 4 ñliv.. de bœuf ,

1 liv. de jambon. ~ _

'4 De trente-deux' pigeons au Soleil, deux

pnullardeszô: deux risde veau pour la farce.

4 De biberoques, douze liv. de bœufiveau

8c mention., trois perdrix, un phaiſaxuô; z

Iiv. de lard cuit au pot. ,4 , Den contres de vingt quatre pigeons de l

voliete, huit ris de vcau,4-p.de crêtes.

4 De filets de huit poullardcs au blanc.,

aux cbunpignons, miucées truffes ve:

;tcs 8c jambon.

4 De huit poullardcs aux euchois \Lépeſiésſ
r ’ .aux cornichous clïiollandeſſfroids.

4_ Dc huit Canards fzoids_ àla daube' blam

;hcpavec une ſauce cramoifie, dujnmlïron

_en filets, 5c cOrnichOnrVl-ipllande.

4, De douzepoullardes marinées.
ſi Ut douzeÿoullzrdes en ballon , ;poul

. ,lardes 8è quâtrc Perdrix pour gamin_

x4 ,Dc 541p cor-aug; Ecrevàſlcs, hait puni
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IarJcs, Jeux cent (Pécrcviíïes.
4_ ſiDe douze poullczÿgxas mignons , Jeux

poqllardcs îpour 'la farce.

4 Dc Salmi de lb perdrix.

4 De xrcnrqdeux ÿoullcts de grain, avec

une pente Farc: fine dans lc corps , cuit

derriere lc po: cnſſantàlâ cxístcmaëínc*

“4 Dc ſenc Bccaſſes à la bxzuſc , aux hui.

ues- Cent cinquante Huîtres.

4, De huit Oiſeaux de xivicle ,au jus d'0

ſauge inciſé. ~

“4 Dc douze pcrdüx aux laimnccs de

huit carpes. ‘

4 Dc huit pnaiſans au jus Je carpes.

4 ſe filets dc mouton aux lnonrans _

4', Dc corclcttcs de veau ,cn ſurpriſe, avec

la “farce fine dedans,

4 Dc dûuztÿpoulhrdcç en_ canclons aux

piſtaches .

Dc trenredeux pigeons aux truffes cn

times

Dc caiſſes de Laituës farcies z cinq poul

hrdcs , deux perdrix_

Dc Petites Brcſollcs aux fines herbes

Dc 4 Sâlladcs, 7. Dindons , deux pouL_

!Êrdcs z 4- .pcrdrix, un cent cfécrcviſ

cs.

SECOND SERVI-CE.

C _Xſſ-Ÿſſ-YII ENTRE-JWETS CII/FOUS

hors d'œuvre.

1x dc :ruflcs vertes chaudcsâ l'Italien”,

_s dc trufics vertes., au jus dc ciuon cn

ſalade. ~
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8 ſicſhunnelïes ,au ris de veau frirs'. '

ë ;le ſoy-S gras , en crêpínc 8c à l'eſſence de

/dc jambonavec trufle, mincées avec t;

,pieces de ſoycs gras'. ‘

&de montaus au inc.

4 de ris de veau à laDauphine. 48 ris de veau

4 debaigners.

4 d'aſperges au beur: dc Vanne.

4 de ramequins.

4 de pannachcs Frites.

4 ragours de crêtes, ris s; rognons de coqs.

4' «Vécreviffes à lüängloíſe.

6 cH-xuistrcs encoquilëeginjaq

4 pots (Pfiſpagne, quatre Fcrdíix garnie:

de pistaches.

4 de qunrre ameîerres à Pallemande.

r 4 de Roſier au jambon. .

Warm de peurs pains à l'italienne, aux

caramcls , aux pistächïs. '
1

(LH-mc de boucons a [Italienne , à la

_ moîîclle.

@une d'œufs Frais, en crépinc.

(Luxure dc pieds dc dindons à la ſainte
Men-hou. *ſſ

Amr: de cervelles de veau Frites.

Qóatredc pieds de cochon.

Quatre d’cneholx en axlumcctcs fritzcs

Qgarrc de Noga.

(Warm d'œufs frais au lard.

Quatre pains aux champignons, 8c mouſſe

rrons à la crême. '

Yad” d'aſperges en petits poi! , garnis

de petits eroutons

(Marre de ragour de rorruës. à lüzſpauolle.

045e” de ſalades Cc culs :ſécrcviílïs
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Dcuxè-Ëme Q- troiſîæ-'nzz Sar-vire.

7.… ?Mrs UENTRÉMETS rkorrzsñ

ſſ-dñd14+eux-qd

4 Fastés. î

z Hures ‘

z De Ballon

z De Saucrſſons â la Royale

Dc Langues 5; Cervelars de S. Paul'

_Gafleaux _de Compiegne

De Jambons à la braiſe

Dffîcrryiffes de ſeine.

Galantines _

De Cxestaux gelée 8c blanc-manger

Tourtes , dcuxgarnics de fciiillanrznes

BC deux de petits choux

Daubes -z 4 ÿ r' _

"4 Däſïergcs à Pbuillc en baston ‘

4
Dc rêmeilelcûtée dans quatre james,

_au chocolaräc à Fàngloſſc

'4' De 'ſri-Elles à la braiſé) drcſſées en ſer-Q

vícres hastonnócr

'4 Pain: cle Liévres, garnis de petites

langues,, deux plfaiſans

4. Liéues, un Jambon , Truffes , Pifiaâ

- .ches , ſix Langues Foulées

4 NDE. Momans 8l arrichaux à la glace

g De Feria; culs dïzz-:ichaux bien blan :s ,

. 4 Dc huit ſ-lraiſansffxiqzxés

'adreſſés en D-ânae

"r ROISÉEÜÊ-XÀI S ER vien.

.Menu ;OM Ze ſilex-fi' , ſa lr-gfflñze-Wlarñzzfe 441-5 ſand:

4D:
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r-p-h-»G-k

_De .vingt Perth-eaux gris piqué: ſi ſiſi

De haiflOiſeauz de riviere
De ſeize Bccafiſies picquéea

Dc quatre Robíffes dügneauxîpîcqués

_ Dc vllngt-qnatle pxgeons caqçholsyxçq

ques .- ,ñ 1 '

Dc ſci-ze Gclínottes _riquées

De ſeize pexdzixrougts piquécs

De douze: Levrcanx de Janvier', 'píqnés

D: &znszoxze poules &Ende graſſes ,

_ balclécs _

Dc huit poules de eaux [aícqzzécs

De huit caanetoxls de Rock-In

'Dc 60 pigeons cn Orrolaíts

_TDS quatre Msrcaffins _ z

4 -DC qluLl'a1\\c~l1Êi-t poulets Sc gzaín Pic.;

zncs _ .

4 D: hui: poulaxdes fines Pannêcs

4 1c trente dcnx _bcccaffiaues plquécs

4 .inc-vingt hui: -pluvicrs yiqués ñ.

51 james @Granges ‘ \ ~ .

40 Salades ï

\ \

-P-d-b-T*

-è-F-F-F

Si l: tems' m; l'avoir permis, j'aurais (iè
ſſ 'cx-ir Ÿ-ar l; menu, cea-qui comroſc-íc l: l-'ruſſic :

j: m; cnnnznzzrai' de ral-nouer m gros, qui-c

1.5 \rois ſrvïcs i Fun-nc Lldvés ſa: 100

corbzillïs Je Fruit éru , 94, dc ſ-.Fc, ;Dar ;o

&onc-anſes _rlc fruits ~ glacés ſa: [06 cnlnpo-a

us'. j: d: nfarrêrzrai pas non pinsjn: î s

3 aUtſ-:S Tablzs , daſiécs dansgfflncrcs AJD

ſatpmtns -În LYS-lens, SL -í-:llkméó P091' un

Terrain nomme dc' Signëurs., .On \Yanis

ſql m fil-ï :n gros ,que la &lcuxiêms Tſi

bl-'cxflir Je 78 couverts S !a uoíſiórïÿ: a

\ x
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de 36 , 8c la quatrième, dg 2.5 , ſclvies ,'

avec la mèm_ décor-ado , la même exacti

tude 8c la même quantité ſervices que

c ll: de Ma ‘am- Duch ſſz: dc nerry,yayank

ſur chacun: a un: machine 8c dus Gilan .oies

aux angLs. ’ _

On (Ortiz de rabl- aprës minuit* , Pour

laiſſer @mrc-r les maſques , qui remplircne
bien-tôt la vaste éccnóuë des Azyc-zxtcmſicns ,

à la Gälzrig-ſh Rubens. LCS oranges. les

citrons , les bîgzaradcs .les romms d'apís
8c louesſiſortes Je raffi-aichiſſenxns \y fu

lent zrocligués 1…- Ba! aura juſqu'à 9 heu

r-.s -u maxin , qui fut la clôture de ceue

!RÉF cnchan ée; que la roſfériié regar 'era

ſcutu-strc un jour , comme un de ccscon

Mes' des Déc” , inventé à.- plaiſir.

zuzſxzdſſczs

Efira Loîiñis' Dupleſſis Cheflillcnffllar

qui: dudu-lieu 8c de Nonant , Colï

.nel du Regiment do Provence a Bxigadic:

des Asm-:îcs du R07 , a épouſé le a4 Dé

Trier , Daéró ellcPaulineColbcrt deTorcy.

?fille de Mcílilc Jean-Bapxistc Colbert ,

Marquis dc Torcy 6c de Sablé', Min ſ

“trc 8d Secretaire &TIM , Conſeiller au Con

ſeil de' Régence , 8c de Dame Catherine

félicité Arnault de Pom-ponc.;

AUTRE

e M-;ffire Claudc-Adxíen dela romans/raï.

axe-des …Rçquôxcs , fils de Mcflize Claude



DE 2;;

de la Fond , Seigneur dc la Beuvriere,ſſ(le

la Fcirê Gilbert 1 de Pody , Limczy , 3c

auz-dgffizux , laistre ;les Requellcs ho.

nora-ircs , «ty-devant Îiyeprlanrdes Pzovjn

cësde Ïlíncllc-COITTIË', Alſace 8c des Acu
'mE-cs en Allemagne ſi', 8c de D-.une j-.agnc- '

Philipzæe (le Bance , ſes pel-CB: meie, n.

_épouſé le q Féd/riet nxgDan-.Oilllc Marie

Ar.ne—.Lo'\i1ſc_(~clclle «le la læivizzcde PALM, '

\ fille cadette deMcffireClmarles— Yves-Lcqxie.

Lomte de lJ-Rivicle 8( de Plcve» hlarquis

de ?a-,ilmy , Vicomte de la. Roche - «le - a

ſ-ícllues, Baron de B-*Jislay , Chan ) ."2

trC-S lieux _. Gouverneur pour le Roy iles
Ville 5: Evêſielæé dc S. Drieux Ça des Tours

8L FOItS di: Ceſſon en Bretagne , 8c de Dame:

_ Màrie rcançoiſecelcste ileVoſz-jde \ïaulux-y.

,Lomrtffe dal.; Rñivici-e, ſes Peſt 8c mue'

Moærg

Fffi e 'Louis 1 Nïflrquit «leîîlniane ,

Dc-Ercnmr Gcncralde Provence , 8E

*premier Çàcncilhamzne ;le l; chambre de

S_ A R. Monſeigneur le Duc «Vozleans ,,

mou-luc le 1 z rx-vric) LLE: [le 47 aus ; il

avoir égodſé Dude ?nadine \dhemixq fille*

.le Feu Meſſi' cÛF-_ançol-S Adhemar de Mon

rei! , com: .le Grignan , chevalier cles or

dres (l'a [ŸOY , &ZÏUÎCUECÛÃRII General de"

Provence » 'SC de Dame Françoilh-rñlargue-r

ſltC de Srwignê , Ü troiſiéxſſn: fi-xmn. .

Msffir: français Dluvchſjonuc Dclſinuarcllso

ctBaroix de Bm-\ſdllx , Rupcreuÿxôcc. grunji.

'Heuconnicr' de Haute , maurix: l.; z 4. PC

V î).



ï
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Albçronii

Trier, âgé de 37 ï_ns..ll a quelque temps

que lc Roy avoit accorde à ſon filsga Sur

vívañce dela charge de granrljauccxnnicr.

Voyez la Genealogie: (le la Maiſon de Dauvct

dans le P. Anſclme. v

I-\lous remettons au mois prochain . à

Fflllfll' dela mort Je Mtc Paul d: riculzcc

Maistre des Requeſt”, 8c conſeiller èudc

dans du Royaume, arrivéclc premier de Mars
1713 : comme auſſi de ccllcſi dc MſPAbbE

cffistrées , nommé à lfluchcvêchédc Cam

~bmy 8c Conſeiller au Conſeil dLs affdíïîä

Iíſtrangercs', mort le ;du mêmzmoís.

Ermm du mai; paſſe'.

On SKÛ Hom; é, lorſqu'on a:v~ncê,que

M. de Longc. ierrc :voi: eſté nolnmé Séczc
taire des corrman ſſemcns de M. le ñDuc dc

Chartres : on a esté auffi mal informêuän

dſſnt , que M. uc Mazé Gén-Dis , avoit

épouſé une des ñniéccs de M. le cardinal

A VIS.

l . Omſixcùr de Vvoolhoulſic , Geel

, til-homme Anglois , N Occu

liſtc de pere en fils , depuis qdgtrc
\

générations., pratique. 8c enſeigne a.

faire aux Etrangers, toutes les Opèſ

rations manucllesïdes differences ma

ladies des yeux , 8c les gùériſons ſpe

clägucs de chacune iſcllcs .3 par des
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x_ .

médicamcns (lo-dx, prompts 8c ſûrs.

Il déclare âyûë drei!, ſi lînÿtiſpbſirioù

oculaire en queüion , est curable, oùnon, ſans amuſer les LŒSlHdCËHHXÏÎ

'res entreprend à fſſcſſzrr; ait- 1l traite par

charité tous les pauvres qui ſont mu

nis de Ccrrificars de leurs Curez. il

a. û Plrorxrrcur, l'Eté ?Aſſédic Faire l'o

peration de la cataracte, devant S.
M. Moſſſcovite , ſur l'œil du nommé "

Antoine-des Jardins , Sol-Jar aux [n

'xznlides, dans le Corti-dor de Saint

Maurice , n°

quelle expérience fiaire devant. le

(imp, procure. à Mïde Vvoolhouſcz

l'avantage (Testi-c choiſi p21: !e Prince_

Regent de Heſſe-Caſſel, Pqur air-barre

,la cataracte à M. le Baron de Baum

pacl] , Gou-verneur de Reînsfcld',

ê( Brigadier des Années _de cc'

Prince.- ~ ' ’ſiM. le Baron' de Kniphauſen ,lEn- _ñ*_~.ï:. i

voyé du Roy de Pruſſe , vieñrdc dO-nñ .
‘ ſiner M. de Vvohoîliouſe , par Qrdre

, *remèdes des yéux", â.l’i1nÎl_îatiOn-'ClU->

'Grand Duc de Toſcane, 8c- cŸ-ÛUÊTÊS. _

.a Prlu-.escäíGouverrucîneruë delîirxrope… . -

— ‘ _ï

z

" o

de ſon Maître , un Fume Lhrrurgxen] 5

pour apprendre les Opérations 8è les

_/

r5 , âgé de 66 anszla-ï

1

xx.

..I
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Ÿqtti ont charge' M. de VVOOllIOÎÎſC,

de pluſieurs ſçavans Elèves de dif

férentes Nations ,ñ pouhlcur appren

dre l'art Ophtalmique ., qui conſiſte
pzincip-Àlernerut .en quarante dive-liſſes

Operations Chirutgiques; Pignon-Erica

deſquelles .rit perdre -la vûë à une

infinité elemondc. ' _

’ Pour cette effet , [OU-S les premiers

LundÎs-de chaque mois, M- cle Vvool
, houſe Fait lſi-.ſſit les vivans , l.1‘ &lémor

fitation- pachólogiqtre de plus de 2 _73

diverſizs maladies des yeux. Cllſlqtlè

pduvrequisdëy preſenter-x ces jours-là ,

aura deux ſol-s; 8c des remèdes pro

pres Pour ſa guériſon.;- 8C s'il a beſoin

de quelque opération de la mſllflſ

comune aux cataractes . Onglets , fistu
les lacrymales Sec. Ces pauvres auſi

'xont 15 :î ZO-ſol-S- par jour , pour leul:

entretien , pendant leur pnnſelncnt ',—
comme M. de Vvoollxouíſie en a con

ſianlent uſé envers les Pauvres] clô
.Puis pluſieurs années.. . ſſ

M. de yvoolhoiïſe dchaeurera *dot

rénavanc au- nouveau Bâriimuçnt des

(Quinze Vingt , dans le cgrps de L0

;gis de M. Cotin , ſaur-eux Boulangerd

. On le trouve le matin juſquï midi
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APPROBATION.

 
..——~—

’Ay lû par ordœ dceMonfſieígneur le'

Garde des Seaux , le Mercure de

Février 1718 , &t ſai crû que la lec

ture ele cer Ouvrage conrinuëroic

d'être agxéableau Public. Fair à ~Parisz

ce 4 Macs i718. -

TERRASSOIÆ”.

~5TABLE

FXhmm la tranſpoſition des .WAH,

;aſie R. P-ducefœím, - - P336 I*
—Po'e_(tſſ:s , S î

fxtmit :l'ai: traduction Franz-hifi! d??

ñ lzflqranhçue latin: du R. P. Pairíe:

'ñfrononceſie le S4 Feſi-urien 1'717 , ' 7'!

Arlequin Coz/hire Affriquain ,~ extrait

.d'une Comédie Italienne, 533
12eme ícrrſite à une Dame , pui' un Officier

de la .ÂVÏÆf-:nf , tandis/tm' la Lomflanſſne

Móemen: lè Atiffiſſîpi 1 . 109

I. Amour VainqueutupurM. le Grand, Hz'

. E ~ mme à M- l: Duc de Aîoailles z ,- ar

o

e méîme , - ' _ 15-4

Irzígmes z . l”

, _CW-Enfin , ' x ſ7

.Nou-celles Etranger”, ' ' 1s 7

MGF/rome , 1s]

Mid-grec , - ~ IS U



-î TADLE

Haínlzourg z ' î 6x

Vienne a 1 6 4

- Ratäzóonne z _ IG 8

1911471117: y ‘ ~‘ ?(9
…Ÿïflfflï l ct ÏÎ'

Hollande: - ’ 1'73

Londres 9 ~ ~ . 'x73

co” ſîs-nzizzople' 3 l 2.

_Fg-Signe , _ !$3

_ Cadix ,î 1S8

' Parzwgalz , ! :8

—, 1kg112 , _ - I o

. ~, -~ .Vefiiffi, ’ . 19S

f _ (défie: z ' - _ _ zoo
ſi Turin s ~ ' ' :.01 _

;Login-El d: Paris-K ' ſ02.

_ArTiUíe-_de [cms A. Rſide LoTraZn-;Mævec

:in (Hz-nil des Fëtz: qui ISM' an: Êleſſ

données 1 't-Tnt_ -W Palais Ray!! ,

aziz-M Palais du, Luxembourg , (3. à

_ IfHôzel de Gomis' D 2 ſe
Mariages, ' ~ ſi~ L; 4

_JUN U. ‘ 1. 35

Avis. - z; 5

ï

.

.'

. *I

_ O

o

 

. Dc l’l1~npximericdc.).—Fn A Nç c, ç s

~ G RCU , rue cle la Huchccre,'
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NOUVEAU'

MERCURE;

Le prix ΜΕ 9ο :ο Με.

Ζώων 1718.

  

  

γ~~~ “ "
σ ' ERMUÀAS,

PEE-EXT, `

. A P A R I S, _

GUXLLAUME CAvEL1En,au Palais.

PIERRE RlnomQuaydes Au- _

Chez ' gustins ,.ἑ. l'image S. Loüis.

GUÀLLAUME CAVELXER , Fils , ruë

S. Jacques , àla Fleur de Lys

M.D.CC.XVIII.

Avec .Approbation cé" Privilege d” Καν;

 



 

ONprie ceux quiadreſſi

ſeront des Paquets

ou Lettres_ â l'Auteur du

Mercure, d’en affranchir

le port, ſans quoy ils reste

ront au rebut.

On donne avis , qu'on

trouve chez les Libraires ci—

deſſus nommés , tous les

Mercures de Pannée 171.7.



  

SUITE DE L'EXAMEN

DE LA TRANSPOSITXON DES VERBES.

Examen de la tranſpoſition des Noms

8c des Verbes gouverne:

par des Prépoſitions.

Examen de l'autorité de l'uſage dans

\ W les Langues.

De [a træznflïäcfflzian de: Gínizzf: ouAb/d

rifr , é" de Mlle de: Infinitif: qui
ſom* Pïïëſiï-'edfſii par [a particule o”

article , de.

-zzfíz VA N T que d'entrer dans

5, le détail de ce parallele, je

__ \…’_ Crois devoir faire obſerver

une choſe qui en marque

d'abord la justeſſe: C'est que la mè;

AÂ
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;ne difference , quiſe trouve pour la

rlouceuuentrc la tranſpoſition du Da

rifôc celle du Génitif ou de l’Ablatif,

ſe trouve auffi entre la précedente qui

répond &LIDMÎF; &celle-ci , qui ré

pond au Génitifôc à l'AblatiE C'eſt-â

dire, que , comme la tranſpoſition de

ces deux cas a quelque choſe de beau

coup plus rude que celle du Datif;

auffiJcs Infinitifs ptécedés de la parti

cule ou article , de , ne ſe prêtent pasà

beaucoup prés _, ſi naturellement 8c ſi

heureuſement à la tranſpoſition . que

les Infinitifs précedés de la particule

ou article, à , dont nous venons dc

traiter.

_Ils s'y prêtent néanmoins , ainſi que

les Gênitiſs ou Ablatiſs qu'ils repreſen

tent , 8c ils ſouffrent ce dérangement

de constructions mais , ils Padmettent

avec une ſorte de repugnancc, qui cle

mande du ménagement ê: de la pré

Caution.

Ces ſortes (Plnfinltiſs précedés dc

la particule ou article , de , peuvent

être régispn par un autre Verbe z com»

me quand on dit : Il me Preſſe däaèeîr.

Je ne puis me defendre de *vous condam

mr- Ou par un Adjectif, comme -. 1m.
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fctttſſent de partir, glorieux de mom-ZT.

ñ Oſiu enfin, par un SubstanriF, comme :

!d'honneur dëxícnter. L: bon/oem' de

170m voir'. .

C'est par, raport äces trois régimes]
qu'il f… ccſſímparer _leur tranſpoſition

avec celle du GénitiFou de ?Ablarifiſe

ne puis rendre ce parallele plus ſenſi

ble , qu’on oppoſant dans des 'Vers dif
fſierens ces Génitifs 8c ces Ablatifſis, aux

Inſinítilſis qui les repréſentent. Je corri

mence parles lnfinitiſs qui ſont gott

vcrnez par des Verbes. Ouvrir le: par

tes d” palais , est une phraſe qui ren'

ferme une construction dc Génitiſ ,

puiſËjue le dernier. mot est effective'

ment' un Génitiſ régi parun ſubstantiſ

Il me preſſe Æàbíir. Voilà un Inſiſi

nirifiqui , ſelon la régle que je me ſui*:

faire, repréſente à la verité,‘plûtôt un

ÃBlaÜFqlſUD Génirifïpuiſqtſil est com

mande' par_ un Verbe; mais , à l'égard

de-la tranſpoſition , c'est la' même cho

ſe : &de même que le Génitif preurſe'

tranſpoſer dans le premier exemple ,

auſſi , ?Infinitif peu-t ñ il ſe tranſpoſer

dans le ſecond 5 comme on le va voir'
dans le parallele dctes deux Vers* ſui

va-ns- , dont le premier est de Racine ,

Añilij.
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&le ſecond est formé ſur lc premier.

1 Du palm] à ces mors il leur ou

vre les portes.

Dæzbéir â ſes loix il nous preſſe

v aujourd'hui.

La tranſpoſition de lſſlflfinlrîſ, 01x77',

dans le ſecond Vers , fait un auſſi bon
effet que celle du Génitiiſi, palais , dans

\le premier: Mais , afin que le paralle

le ſoit encore plus regulier 8c plus

exact , oppoſons un Ablatifâ un lnſi

niriF gouverné, par un Verbe. Se défen

dre doſes ennemi: , voilà une construc

rion d’AbIarif. Se defendre de condam

ner quelqu'un , voilà une construction

~ _dïnfinirif qui repreſente un Ablarif.

Omous deux ſe prêtent également à la

tranſpoſition , comme les Vers ſuivans

.en ſont preuve.

. . . Gnrdez.- vou: d: ;zz-Etendre

a Que de Mm d'ennemis vous puiſ

fiez 'vous défendre.

". . . . Ãvez.- -vom dû pre-'tendre

QJC de -Uom condamner je pûſſe

me defendre.

. _ 1 Mïthridate.

;AÜ- VîSc. IV.

I. .Acta Vf Sſ
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~— le :crois qu’aprc’s ce .parallele, on nc

peut rien ſouhaiter de plus marqué

ſutlîmiformité Parfaite de ces deux

tranſpoſitions.

Mais , lotſqtfilarrive que l'infini

tif est .gouverné par un nom Adjectif,
— il y a des précantionsſſàsptcndtc pour

«dccc Verbe auqn

ptatiquer la tranſpoſition', dest-à-ditc ,~

qu’il Faut avoir-égard à la maniere donc

lfldiectifcst employé. S'il est joint à

un Verbe, alors, il cntte-dàns les droits

el il est joint ,Sc avec

lequel il ncîfaixuzpout ainſi .ditte,qu’une

:même choſedítiníi . quand on-dit ,d'in-ſi

dmx dcî-vî-Üre , îil dam: de mourir ;

lîAdjcctifſiz dan.” , !Y ſaimriquelque ſotñ

Ïeyaüîâflf partie d'un Vctbcgque le pau

ticipe aime', ou hui , fait partie du Ver
-hé dans qcs-.phtâlſics 3-21 est nini, il eſl

hai: 8è ſur ce picdlà ,ail m répugnc

pas Plus à la tranſpoſition de Plnſinírlf

qu’i gouverne , que lc-fcroic un autre

Verbe. Racinca dit. '

[Seigneur, Jewel-PMI

. .là lksJpínsdofflx.
ſſ Voilà-zum: ît-ranſpczſitionde Génitífiſ

Le Vers ſuivant mus-'en-foutnit une

I

beur: ce ſon;

ALL. 1. Sall.
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ſemblable dans un Infinitif qui repre

ſente un Génitif.

De mourir pour ſa gloire il me \Z

_ toit trop doux.
ſſ Ce n'est donc point ptéciſémenncom

me Adjectif, que celui- ci ſe prête à la

tranſpoſition, mais comme Adjectif'

joint à un Verbe dont il fait partie.
En effet, ſuppoſons un Adjcctifſiindé

pendant d'un Verbe , 8c qui ſe ſoûticn

ne par lui-même , tel que [Adjectif

content , comme ſi on diſbit; content

de ſa THEM”. Coment d'a-voir vaincu…

La tranſpoſition ne pourait gueres ſe

pratiquermi à Pégard du Génitiſdans la

premiere phraſe , ny à l'égard de l'In

finirif dans la ſeconde. Ainſi , il Faudra

dire pour l’un , 8C pour l'autre

Comcnt deſk .victoire , il pardon

ne au vaincu, *d ~

Coment d'avoir ſu? 'vaincre , il

pardonne au vaincu.

Eſſayons cependant, queleffet ferait

' la tranſpoſition, en prenant des ter

mes qui puiſſent la ménager , 8c qui
ñſſ ncantmpins , figurent dela même ma

niere , comme ſcroient : Content daſn

gloire , (ÿ- content de vaincre. Voici ,

comme ſe feroit la tranſpoſition dans

les deux Vers.



D E M- A R S. ' 5

_DE ſa gloire Content il pardonne

au vaincu.

Et .de vaincre comme , il pardon
ne au vaincu. ſi

La tranſpoſition du Génkſiif-ſi dans le*

premier Vers : De ſ21 glaire content ,

a véritablement quelque choſe de ru

de , 5è qui n'y ſeroit pas , ſi ?Adjectif

ètoic joint à un Verbe , comme dans le

Vers ſuivant… .

De ſa gloire à' mes yeux il parue

\top content…

Mais enfin z toute rude qu’elle est ,ï

6C meilleure , ſelon moi, à ſupprimer ,.

qu'à employer 3 elle-est pourtant beau

coup plus ſupportable que la tranſpo

ſition de Plnfinitifdansle ſecond Vers :ï —

Et de 'vaincre comm: il pardonne

au vaincu'. _

Peut- être , ſetrOuverar-t-il des gens 3'

?ui lŸune ne paraîtra pas pluS-mauvaiñ

" e que Parure z mais aprés tout , on '

3 ne peut diſconvenir , qu'il n’y air dans

la tranſpoſition' du' ſecond Vers, un dé

i faut qui n’est pas dans celle du pre

mier. Ce défaut conſiste dansl’équi

voque que forme le déplacement de
I'Adjcctiſ,con!cnt. Car , quand on dir ,i

comm: de vaincre, on voit bien que
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c'est ?Adjectif qui gouverne l'infini

tiſ; mais quand on dit , de vaincre

coment z on ne ſçait , ſi ce n'est pas le

Verbe qui* régir l’Adjectif, 8c ſi celui

ci est Nominatif ou Accuſatiſ', ſ1 le

Verbeſudincre, est pris neutrement ou

activement : Equivoque qui va à ren

verſer tout le ſens de la Phraſe', puiſ

qu’il y.a bien de la difference , entre

direz m1 homme content de 'vaincre 58C.

dire , vaincre m: homme content.

Au reste , ccla nc préjudicie en rien

à la' justeſſe du parallele entrclesGé

nitifs , 8C les Infinitif: précedés de la

particule, de: Ce qui empêche en cette e

occaſion , la tranſpoſition de Pinfini

tif , ce n'est pas que cet Infinitifne re

preſente un GénitíEUobfiaclc ne vient -

que de ce que cet Infinitif ,Ten deve

nant une eſpece dceG-éimitifine ceſſepas

'être Verbe , 8c d'avoir , comme tel ,

un cas aprés lui. D'ailleurs , la même

difficulté ſc trouverait dans la tranſpo

ſition du GénítiE-däin nom , s’il cstoit

du même genre que lüfldicctiſauquel

on l'aurait joint z tornmeſi on diſait ,

coment d” triomphe , au “lieu de dire ,

content defi; glaire , 8c qu'on le tranſe

Poſât ainſi.
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D” triomphe content il pardonne

3U VGIDCU.

Il y auroit autant (Péqttivoquc dans

cette tranſpoſition , que dans celle

du Vers ,

Et de »vaincre content il pardonne

ain vaincu.

Mais ſi , au lieu d'employer un Vet

be Actif qui demande un régime aprés

lui, ou un Verbe mixte , qui, quoique

pris neutrement ,peut ſe prendre acti

vement , on employe un Verbe pure

ment neutre, qui, comme tel, n'en ded

mande point ,- tien ncmpêche alors

qu'on n’uſe de tranſpoſition entre l’In~

finítifôc l’Adjectiſqui le gouverne 5 8c

qu’an lieu de dire , impatient de s'éle

-Utr , on ne diſe, en rranſpoſant , com:

me dans les Vers ſuivans

De :fle-ver impatient' ,

ll rompt avec Fureur le lien qui l’ar

ï tète.

Cette tranſpoſition ne Form-e point

(Yéquivoque, parce que le Verbe, s'éle

71H', ne demandant point de régime

aprés lui, on ne peut prendre PAdjec

_Iiſſiïnpattient-pour ſon cas; On le prend

au contraire pour ce qu’il est , c'est-â

dire, pour un Nominatifz 8c il. n’y a
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pas plus :Pinconveuient à dire,

De file-ver impatient.

qrſil y cn a , à dire ,

FETE-trait ce Roc eſèarpe'. _

Vers que j'ai employé dans la rranf

poſition du Nomînatif', où fai fait voir

que cette maniere de tranſpoſer cc'

cas , î-toit ſort bonne. p

1'] nous reste :lîparlcr des mêmes Irr

ſiuitiſs gouvernez par unî Subſiantiſ.

Comme', la glaire de -vamrre , leplai

ſir d'obliger, &autres ſemblables; 8c

il' me ſemble* qu’on peut raiſonner 'du

Substantif', comme on a fait de l'Ad

jectif z 8c que la tranſpoſition des Infi

'nitifs demande, à l'égard du premier ,

ſes memes précautions , que nous

avons fait voir qu'elle exigcoitàle

gard de l’autrc.

Cest-â-dite, qu'il ſaur distinguer
entreëles Substantifs qui ſont joinsà un

Verbe dont ils ſont le cas z 8c ceux qui

enſont indépcndans , ou du moins qui

n'y ſont joins que comme Nomina

ríſs. Par exemple, dans' cc Vers;

Ie ſais gloire de Pavoiier.

Le Substantiſ ,glóir-e, est le cas du

Verbejefizir, 8c l'on peut dire qu'il en

fait, en quelque ſorte, partie', puiſque ,
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je fais gloire , est la_ même choſe que

dde dire , je me glorzfie _: Et alors, rien

n'empêche qu’un ne tranſpoſe l'infini
tif, en diſant , ſſ

De Pavoíier je ſais gloire.

Mais , lorſque le Substantif n'est

point joint à un Verbe dont il faſſe, _en î

uelque ſorte , partie comme le préceſi

ent , 8c qu’il n'en eſt que le Nomina

tiſ; alors , ily a une distinction à Fai

re entre les Verbes dont ces Substan

tiſs gouvementïlnfinirifi Si ces Ver

bes ſont Actifs 8c ont un régime a rés

eux , ou même s’ils ſont mixtes; c esta

i-dire , qu’il-s puiſſent _être pris ,tantôt

activement 6c tantôt rxeutrement , la

tranſpoſition ne peut ſe pratiquer à

leur égard , à moins que ces Infinitiſs

n’ayent leur cas aprés eux. Pourquoi?

Parce que ſans cette précaution , on

_tombe dans une _équivoque inévitable.

En effet , fion veut tranſpoſer ces

phraſes . l'honneur ſexe-Eater', le ban

benr de preîvozr 5 la tranſpoſition ren

verſera tout le ſens dela phraſe, en

faiſant dire, dïexêóuter l'honneur , de

preî-Uoir le bon/acm' cÿ-&Siîbn veut tranſ

poſer Ace Vers , '

Le plaiſir innocent d'obliger niest

bien doux.
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8c qu'on diſc ,

Dbblzger le plaiſir-innocent m'est

bien doux.

On croit que dans cette ſeconde ma

niete,l~e plaiſir est le cas du Verbe,ab1i

ger', ce qui renverſe tout le ſens,& rend

le Vers inintelligible. Mais, ſi ce Vet

befflblzger, avoit ſon régime aprés lui ,

cela leveroit Péqnivoque', comme ſi

7 cn tranſpoſe-mt ce Vers .

Le plaiſir d'obliger mes amis m'est

bien doux.

on diſoit, -

~ _Dwbligermes amis le pldíſirnfest
ſſ bien doux.

Il est certain que non ſeulement il

n'y auroit point &équivoque , mais ,

que le Vers-cn (croit beaucoup meil

leur. Ce qutôtc Fequivoquc en cetze

occaſion , c’cst que le Verbe , obliger,

ayant ſon régime déterminé immedia

tement aprés lui, on nc peutprendre

le Substantif qui vient enſuite , que

pour ce qu’il est réellement ; c'est à

dite , pour le Nominatif d'un Verbe

qui doit ſuivre ', 8c c'est auffi pour la

même raiſon, que cette même tranſpo

ſition ſe pratique ſans inconvénient , à

l'égard des Verbes neutres; puiſqŒex-ñ_
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cluant , comme ils le font , tout ré

gime aprez eux . le Subflantiſqui le

ſuit, ne peut être regardóque comme

le Nominarif d__u Verbe ſuivants-Ainſi

cer-te phraſe , oiii ! L'honmn ſide mau

rir pour 'vans me ſerait douar, ſe peut

fort bien tranſpoſer , en diſant :

Oii] , de mourir pour vous ,

Eben-mar me ſeroit doux !

Voilà à peu-prés , ce quïl y a de plus

eſſentiel ſur cette tranſpoſition : Ie crois

cependant devoir avertir, que quoi

qu’on en puiſſe uſer abſolument dans

les occaſions que j’ai marquées , on

doit le faire avec ménagcment 8c re

ſerve. Comme elle a toujours quelque

choſe de rude , elle a beſoin d'adou

ciſſetnent, ſans quoi,il vaut mieux s'en

paſſer que de Pemployer. ll faut la

regarder , en fait de Vers . à peu prés,

comme une diſſonance , en fait de Mu

ſique; deſhâ-dirc, quſcllc n’a de gta

ce . qu’aucant que le Poëte ſçait la

préparer 8c la ſauver.
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PARAL E L I- E

,De la tranſpoſition des Accnſktzfx, fj"

-de celle d” Infinitif: gou-UEMEË img

mzdíatement par me' Verbe.

Comme ſay déja Fait voit le rap

'Poſt qu’il y avoir, ençce- la tranſpoſi
tion des infinitifſſs gouvernés immé

diatrementpar un Verbe, 8c la tranſ

. poſition des Accuſatifi ,il ne me reste ~

plus quïî montrer ,que l'une est auſſi

impraticable que l'autre. Ceſt de

quoy je, ſuis dbncanc plus perſuade',

que je nen ay pom: encore veu d'ex

emple , næeſme dans les plus méchans

vers. Mais,comme ce n’est qu’un pré

jugé , cela ne nous diſpenſe pas d'en

venir à la preuve. Eſſayons donc

quelle grace auroit cette ſorte de

tranſpoſition : &comme j'ai cite' dans

l'article de la tranſpoſition dePAccu

ſarif, ce vers du P. le Moypc 5

En ce temp: Mílídx” l'Egypte go”

'ÜEÏHÛIÎ

Je me ſervirai du meſmc vers;

pour mettre cette tîanſpoſiflon d'Ac

cuſhrif, en parallele avec une rranſpo
ſition dîrctxfinirif. Suppoſons donc qu'au

lieu
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'lieu que le Poëte dir de Méçd-irxqſfíl

gard-ver- oit l'Egypte . il luy aſſe dire,
qu'il laiſſait golſi-IYJEYHET z voicy com

ment on tranſpoſcroirla conſiructiotv

dans lc vers- — A

En ce tems Mélédirugouvemer

, laiſſait. \ '

Dans ce dernier vers; gbuvemef;

est régi par lc Verbe , laiſſait; comme

dans celuy du-P'. leMbyne , l'Accu
ſarifct , l'Egypte , effrégi par le Verbe',

goflverfloit. Ok, il est évident que l-îa.

tranſpoſition figure auffi<mal 'daïnsiun

que dans l'autre , 8c'.- que” dàns tous

l'es deux , elle est inſoutenable. Rat-

eine clic z

1. Je 'Uerrajſanï regret tambtr* nr

ff ſes main? ,v

Tout coque lujñîpromet' Famffiſ

der_ Romains'.

_ Qiel effet ſerai-t le premier vers,

ſi' on lc tranſpoſoit, en diſant' :
Tomlóer entre lſièr main: je-verrayt

ſims: regret'n Tou: ce que de: Romain: lhctëmizic"

[u] promet.

Ii n’ÿ a perſonne qui ne ſientela ſur

r. Mirlar…

ASE.- f: Se. r—..ñ

B
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deſſe de cette tranſpoſition- Ie n'en

diray pas' davantage ſur ce qui la re

garde-,le peu que j'en ai expoſéſuffit

pour faire connoiſire combien elle eſt
inſoûtenableJè ſuis d’ailleurs,ſi ennuyé ſi

du détail de ces tranſpoſirions, que

pour peu que le lecteur cn ſoit auſſi

ennuyé que moy , je ne purs m‘em

peſcher de le plaindre. Il nous ſaur

pourtant à luy â moy , eſſuyer cn_

cote la tranſpoſition des termes , ſort

noms , ſoit verbes , qui ſont gouver
r ~ z

nez par des prcpoſitrons. Cest un

morceau que je ttaiteray le plus la

coniquemenr qu’il me ſera poffible ,

8c que je tâcheray de réduire à des

principes généraux, qui me diſpenſent

de deſcendre dans lc détail de chaque

' prépoſicion. '

EXAMEN.

.De la tranſpoſition des Noms c5' de:
‘ſi Verbes gout/cruz. par de: prepa

fiîians.

- Les Prípofitiant ſont des termes inſi

déclinables qui gouvernent des Noms

ou des Verbes , cle-vant Leſquels on

.L—

l
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les place d'ordinaire , ê: d'est pour

cela qu’on les appelle prípoſítionr. En

voicy des exemples: Aprí: unxlang

combat. Apr-fr »rt/air lord-za( le; dangers.

Il s’enſuit de cette définition , qui!
ne ñsſiagit pas icy de ſavoir. ſi ces

Noms 8C ces Verbes peuventſh tranſ

poſer, à ?égard de la-prépoſition meſ

me qui les gouverne ', puiſqu'il est

comme eſſentiel à cette Prépoſition

de les préeeder : Il s'agit d'exami

nenſi ces Noms Ge ces Verbesdégis par

des prépoſitiens , peuvent ſe tranſpm

ſor à l'é atd des autresñtcrmes auſ

quels ils (cg: rapportent dans la phraſe.

Par Exemple . dans ce -vers de Racine.

r. la place O'- lèr tréſor: confiez J”

ſe: mains. ' .

On nc demande pas , fi la pré

~poſirion , en ,a peut ſe déplacer à

Regard des termes' ,ſes mdim . qu'elle
régit; ccquëi \endroit la construction

ínintelligiblc: Mais on dcmandcſií

Ia prépoſirion 8( ce qu'elle gouverne,

peut ſe déplacer à l'égard du Verbe

'auquel l'un &dautre à rapport , 8c *ſi ,

en changeant quelque choſe au vers

de Racine , on pcutdire. ' -

*o Aäï I* Sſſlï . '
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La place &c les tréſors e”- ſe; mai”

conficæ_

',' Voilà préciſément à quoy ſe

réduit l'état de la question. Il faut

encore remarquer , que toute prépo

ſition dit deux choſes. r0 un terme

qui en gouverne un autre , ſoit Nom

ſoit Verbe. 2.0. un terme qui gouverne

- le Nom,a tel cas,& le Vetbe,a tel tems.

Comme cette différence de cas ouñ

de temps , que demandent les diffé

rentes prépoſitions, ſelon leur eſpece,

ne fait rien pour Ia tranſpoſition 3

il ſeroit inutile d'examiner les prépo

firions par cet endroitzôc c'est pour

cela , qu'en traitant de la tranſpo

ſition des Noms 8c des' Verbes , ſay

renvoyéàun article particuliegcequí
regardait les ptépoſrſitions qui avaient

rapport à ces Verbes 8e à ces lNoms.

Il ne Faut donc les enviſager icy , que

par l'endroit qui leur est commun à

toutes 5 c’est — à- díte , préciſément

comme des termes qui en gouvernent

d'autres , quels quïls ſoient. ,

Tout cela poſé , je dis que , non

ſeulement la tranſpoſition des Noms

OLI' des Verbes gouverne: par desñ

ptépofitious; est bonne 6c légitime ~,

mais encore , que de toutesles tranſñ
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-poſiiions, il n'y en a point de plus~

douces ni qui aycnr plus de graces.

-En effet , ſi le principe général que.
ïctay écably ſur les tranſpoſirions , cil:

vray , comme ſen ſuis- convaincu en

mon particulier; Ceſt-à-dire , fi coute

inverſion est' PCImlſG déæquïællc dal

\ere point-la clareté cle la phraſe ,

il est évident, que moins elle en-al

tcrera la clarté , naoins elle fcra- de'
ſi violence à la conſiruction, 8c Plus

elle ſera recevable. Dude routes lcs

-rñranſpoficions ,il n'y en a point qui

violente moins le. \ſens de_ la phraſe

que celle des Noms , 8c- des Verbes

qui ſont régis par des prépoſirions.

Pourquoi ècla .P C'est que ces-prépoſi

tion: qui les régiſſent , lcs-détachant,,

pour ainſi-dire, des Verbes auſquels ils*

on: quelque rapport , 8c lcs affran

ehiſſant , au moins en grande partie,

de la jurifdictíon de ccs Verbes 3 ils~

ſe trouvent en bien plus grande liber

Eé,d’aller dcvantou a tés ces Verbes,

8c de ſe placer índi éremmenr dans"

-tclñou cel endroit de la phraſe. La

prépoſirion qui régle 8c détermine leur'

ſort 3 leur eſt une efpéce de ſaLwc

garde , (ous la Protection de laquelle
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ils peuvent ſans riſque .s'écarter du

Verbe auquel ils ſe "rapportent, quel

que que ſoir leur dépendance à cet

égard.

En effet, quoi qu'il n'y ait guéres_

de prépofitionszqui, erſgouvernant un

Nom ou un Verbe , ne le rapporte

à un autre Verbe dont elle le fairdé

pendre K, cette dépendance nest

pas toûjours également forte a

3c ſe trouve plus ou moins gênant-e,

ſelon les différentes prépoſirions. Il y

en a qui détachent tellement de tout

. Verbe, les rerñtncsqrrelles regiſſent ,

que ces termes n'y ont qu'un rapport
- I ï l 2

bien elorgne. ll y en a d autres aucon—

traire,qui , meſmc en les détachant de

leur Verbe , leslaiſſenr .roûjours dans

une ſorte de dépendance au moins

-médiatcz Les deux vers ſuivans de Ra

ñcinc nous fourniſſent un exemple de

l’un -ôe de .l'autre

.a1 . Aprír un long combat tout ſon

Camp diſperſé , _

Dam la- foule des morts en
ictuyant l'a laſſe'.

i. A11. 1. Sc. I.

l
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Il y a dans ces deux vers deux

prépoſitions , qui ſont, apre? , 8c dan;

Toutesdcux ont rapport au meſme

Verbe qu~i est , laiſſe' ,mais avec cette

différence , que la premiere n'en dé- ñ

pend preſque point, 8c ſait un ſens

fini avec le ſitbttantiſ 8c l'adjectif

qu'elle gouverne; aulieu que la ſe

conde exige néceſſairement un Verbe

.pour finir ſon ſens 8c faire, pour ainſi

dite.corps de phraſe- En effet , quand

on dir, apré; un [Mg combat , on a

l'idée d'une action complete , 8c quoi

qu'il n'y ait peint de Verbe exprimé

dangcette phraſe , il v en a un tacite

ment renferme' z puiſque dire , apre?

un long combandest comme ſi l'on dí

ſoit , apre? qu'un long combat a :-î-Yolan

ne'. 1l n'en est pas de meſme de la ſe

conde ptépofition , dans , qui ne peut

5ſt: paſſer d'un Verbe s 8c qui exige que

ce Verbe ſoit formellement énoncé ç

puiſque dire , dans la foule des mar” ,

ne fait point de ſens détcrminé,fi on n'y

ajoute un Verbe qui ſpécifie l'action ,

dont ce morceau de phraſe ne mar

que qu'une ſeule circonstance , «Sc cette

action ſe trouve io] ſpecifiéc par vl**

'Vetbejazſſí.
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Dam la foule des morts en fuyant

l'a laiſſai

Or , il est ſûr que moins les

'prépoſitions dépendent des Verbes

auſquels elles ont rapport , 8c p‘us

elles ont de liberté pour la tranſpoſi

tion. Mais, comme cette dépendance

n'est jamais immédiate , 8c qtſell est

par conſéqnenntoirjours bien moiälflï

que celle des cas qui ſe prestcnt le p hs

mrurellcmentàla tranſpoſition , tels

que le dati? qui dépend toûjoursim

médíaremcnt de ſon Verbe 3- il s'enſuit

~ que !zi-tranſpoſition ſe' fait tpùjours
trcs- cmmrtodérſſentîâ Pégardde ces*

doux eſpèce! de Prépoſ-irions.

Aínſi . on peut dire que les prepa

ſitions- dans nostre langue, ſont une”

ſource de tranſpoſitions d'autant'plus—'~

belles , que ſans gêner en rien la

construction de* la phraſe, elles* y‘

mettent de lïſdſpcnſiotr 8c de la no

bleſſe. Et comme ces prépoſirions ſont

en' grand nombre , ôc qu'il en entre'

preſque toujours quclqîſunc dans la

pluſparfdcs phraſes , elles' fourniſ

ſent elles-ſeules plus demoyénsÿ de'

tranſpoſitions-,quev tous les cas différer-is:

des Nomgôctous les Verbes cnſeir-Uleg

Quelques
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'- Quelques exemples ſuffiront pour

-sppuyence que ſe dis', 8C comme j'ai

parlé de dcùx ſortes de Prépo-ſitions ,

;dont les* unes nc dépendent point, ou

_du moins ne dépendent que fort pou

…des Verbes auſquels elles ſe rapportent,

8c les autres ſont dans une dépendan

;ce pluaétroitc à l'égard dc cesVerbcs;

îſſàportcrai des exemples de ces deux eſ

.Æ-éces. En vo_ici dËabOrd de la premiere.

1. Et, qui dam FOX-.ie-nr-balazzz

_ :çanr -la fortune.

,Il crût que ſan: prítcndre une

plus haute gloire ,

E2. Elle luicéderoic- _une < indigne
victoírſſe -.

<3. Malgré tmte md haine, on

veucquïl m’a—ic ſçù plaire ,

"Vous ſeul, Seigneur , vous ſeul,

apre? quarante amóëc: .

A.. Pouvez encor lutter contEc

les destinées. ,

_ 'On vdit dans tes exemples , qu: càs

zîprépoſitíons détachent ſi bienlcs Noms ~

1. Act. r. 55.1, _.

2. METZ. '

X5. II. SLYÔ(

554. A6231”. Sc. I.
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ou les Verbes qtſelles gouvernent , des

autres Verbes anſquels lesçpremiers onc ‘

rapport , qu’en quelque ſituation qu’on

les mette, ſoit devant, (oit aprés ce;

Verbes , ils ne troublant en rien la clac

té de la construction : Mais,on peut ſe_

marquer en même-temps , qu'elles ne

figurent jamais mieux en vers, que

,quand ;elles ſont tranſpoſées , comme

,dans les exemples que ſai citez 'z 8c l'on

.ne peut guercs même ſe düſjnenſer de

tranſpoſition àï-leurœfgard, ans que le

vers n'en ſouffre,8~c .qu'il ne retombe un

peu dans la-proſc. ñCe-que je dis içi de

cette premiere eſpece de prépoſitions,

peut s'étendre encore à la ſeconde',

nuais néanmoins , avec plus de reſerve,

ac àpxoportion, du plus ou moins de

dépendance, que celles-ci ont àPégaſd

…des Verbes auſquels elles ſe rappoſ

xenr. Voici des exemples de cette lecon.

;le eſpèce. -

Et fai* ſgû qu’un Soldat danrles

?Mim de Pompe? ,

zx. Avec ſon Diadémca remis

,ſon épée.

F'. AH: \o SQ 1,3:
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i1 . La place 8c les tréſors car;

fiez. enſëſ mai”.

a.. J’oubliai mon amour par le

ſim traverſe'.

Dans ces deux derniers exemplespn

\voit que le premier est ſans tranſpaſi_

"tion, 8c que la tranſpoſition au con.

traite , est employée dans Ie ſecond z 8c

ſavoii: quefaíme bien autant le pre

mier que le ſecond : Confiez. en ſe:

mainsſme paroît auſſi bon , 8C même

un peu meilleur que , enfer main: ca”

ez, :æquand , au lieu de cet hemisti

che, par [eſſe-n tra-tierſêî, Racine auroic

mis, tra-txerſípar le ſie” , je ne croi

rois pas qu’il en eûtſait plus mal 5 mais,

1e dcſagrémentqttí peut ſe trouver dans

de pareilles tranſpoſitions, vient moins,

comme 'je l'ai déja fait remarpucr ail

leurs , dela nature de la tran poſition

même , quedela proximité des termes

tranſpoſez. Autre exemple de la mê

me ſcéne.

Avec le même zele , avec la mcſiï

me audace ,

'Die jeſZ-rt/air le Pere , 6C garr

~ doi: cette place.

1. Md.

.z, 121m', '

‘ Cij
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@Et contre-vôtre frere, &même

_ _ contre vous:

T1. Aprés lunortdu Roxrje vous

. ſers contre tous.

A *La prépoſicionM-Uegqui commence

'ï les quatre vers , …ſerapporte au Verbe.,

je -vomfers ;qui est àla fin du quatriè

;me -, 8c cette tranſpoſition , qui a de l"

:lcvation 8c de la nobleſſe , fait un trés

1 bel effet. Racine n39. point uſé de rranſ..

.poſition dansrle \CCCOËÎCI 6C le troiſième

de ces Vers , à l'égard _des Verbesſîm.
-vir ôcgarder-,ſiôcïde la pré-poſition, con..

.tre 3.8l ilme paroîæ quïlauroit mieux

Jfait d'en uſer ,_ parceque, faute de l’a.—

_voir fait, il donne licuzî-unetäquivo

;que qu’il eût évitée par ce moyen; car,

-t-_on ne ſçainſi ce troiſième vers,

_ Et ſſconzre vôtre _frere 8c même con..

‘ _ tre .Yousſi

— :doit ſe rapporter nu- 'ſecond , ou

' ÎË au quatrième , 8c ſi l'Auteur veut dire -.
.Jeſeïæſſ/ais **vôtre pere comreſſ @être frere

d' contre 110m ;Ould-im :le vous ſer:

contre vôtre-frere d" contre vous. ll est

'bien vrai qu'un pcurïattention rccti

:Îfie ce petit deſordre où Féquivoque

l] oiſbido
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met* l'eſprit zmais, c'est roûjours une”

pçine qu’on pouvoir lui épargner; 86'

dans la délicateſſe dont estnôtrc eſprit: ~

à cet égard, il faut' que cc qu-'On lui?

preſente, ſoir ſi clair , qu'il ënc puiſſe*

pas même douter quand 'il lc VOUdIſſOlÎDL
C'est un incorwcnient qu'il ſeſſtoit aiſé,

d'éviter dans ccs quatre vers, ſi; au lieuffl

de mettre les rimes maſculines &ſemi

nines, deux â deuxgcomrne l'uſage desj

Tragédie; le demande, onpouvoit lesñ

croiſer, en y ajoûtant une tranſpoſiz*

tion de plus :Car, voici commeil fau- — ‘*

droit manier ces* quarte…_vers, pour yſ'

ôter toute ambiguïté.

Avec lemême zcle , aveu lamêsï

me audace ,

Vie contre vôtre frere 8c meſ--Ï

me contre vous

Ieſervois vôtrepere &c; gardois
cette-place! ſi

Aprés 'läxmort du" Roy' je vous'.

ſers contre tous. '

On voit ici que la tranſpoſition bim
nrénagée , loin_ dkmbaraflſicr la phraſe ,

peut quelquefois en corriger l’àanbigui~

té: Car, c’eïi'par’ le moyen de la tranſ

poſition qui ſe- trouve dans le ſecond*

&de troiſième vers ,tels que je les ai»,
t !G u;
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arrangcz , que j'ai rectifié Féquivoquc

qui estoit dans ceux de Racine.

Au reſte , il ne ſera pas inutile de

faire reznarqucr ſur le nombre des pré

poſitions qui ſe trouvent en CCt exem

ple , combien ce q_ue ſen ai dit ci-deſ

ſus, ell: vrai : Qu'elles entrent dans une

infinité de phraſes , 8c que dans Paptia

rude qu'elles ont à la tranſpoſition ,

' c'en est une ſource qu’on trouve toii

jouts ſous ſa main, 8C qui est intariſ

ſable.

1l Y en a de plus,qui y ſont ſi pros*

ptes,qu’elles admettent la tranſpoſition

en proſe meſme, 8c ce ſont ur tout

celles qui ſont le plus détachées des

Verbes auſquels elles ont quelque rap

port , 8c qui , indépendamment de ces…

Verbes, ſont un ſens par elles-meſmcs.

Par exemple , dans le dernier vers que

ſai cité, la tranſpoſition dont on y uſe

à l'égard de la ptépoſition , dpreg , peut

auffi bien avoir lieu en proſe qu'en ve rs', 7

8c comme on dit en vers ,

Apreæla mort du Roy je vous ſers

contre tous.

on peut: dire de meſme en proſe ,

en rompant .la cadence z Api-c? la mort

du R0] , je vous _ſervir-ti com” gnicanz
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que. Cette- tranſ Oſition cependant,

n'est communeà iiiproſe 8c aux vers;

qu'à liégard de certaines prépoſitions,

entre celles meſmes qui ſont le plus dé

tachées des Verbes avec leſquels ellcs~

figurent z 8c Ie privilege n’est pas gé

neral pour toutes les autres de cetteï

eſpece. _

Pour ce qui est de celles-chôcdes autres

ârépoſitions qui ſont dans une dépen

ance plus ÊEIOÎECÀ l'égard des Verbes

auſqucls elles ſe rapportent', leur tranſ

poſition n’a lieu que dans le style Poë

tique ; Par exemple, Racine dit for:

bien en vers:

r. Il lui fit par m main: porter"

_ ſon Diadême.

Mais, s’il avoit eu la meſme choſe i»

dire en proſe ,il n’auroic eu garde d'u

ſer de la meſure tranſpoſition , 8e ilaué

mic dit tout ſimplement: , porter par —

ter mains. _a
Au reste, les préſſ oſitions ÿaccomä

modcnr ſi bien de a tranſpoſition, 8C

S'y prestenc ſi naturellement, âuelorſ

qu'elles Y-repugnent , elles ce ent, en"

.quelque ſorte , d'estre ptépoſitions. JG

I” SCI I: r l _z

G3 iii)

\
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m'explique , en apportant Pour CXElI-ſizv

ple , des vers de Racine.

Fier de leur amitié , Pharnace-r

croit peut-elite"

I. Commander dans Nymphêëz,

8c me parler en Maître.

Ce dernier hemistiche; Ô" me par

ler m Maitre , ne peutſe _tranſpoſer ;z

cÏ-st-àdire. qu'on Ïèxprimeroit mal,

fl on diſait, e” Maître me parler. Mais ï_

auffifaut-il faire attention que la par»

titule. m, ne figure là que comme une

modification du Verbe', parler; 8C que

la clarté de la conffruction demandant

que la choſe qui est modifiée, paſſe

avant celle qui la tnodifie , le Verbe

doit paſſer avant le Substantif 'qui lc

détermine à telle ou telle modification.

Ces ſortes de Verbes qui traînent avec

eux des Sùbstantiſs ïde' cette nature, ne

~ font, pour ainſi dire, qu'un corps avec

ces Substantifs, 8C ne ſe ſéparent gua

res , bien loin de pouvoir estre tranſpo

ſez. La Particule,en,qui ſert à leur mo

dification , n'est pointſíci ptépoſition ,

parler e” IMÆÏÏTG , parler engrànd Sei

zmzr, parler en ítoëtrdi», m ignorant.

.Ait, r.. Sc. r.
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Cela ſignifié [mr/cr comme un Maître,

cqmme :m grand Seigneur, comme un

(tom-di , comme un ignorant. Cette Par

tçcule n'est Prépoſition , que quand elle'

ſignifie, dans, 45C alors, elle ſe tranſpoſe

furt bien ~*, »SC ~caznme.Racinc a .dit ſans;

cran uofitjun, ,4

La_ Place 8c les rréſOçs-cozógîcz. en- ~

_ſes mains.

erupeut dire en tranſpoſânt x.

La PÏaCÇÔC 1C5 tréſors ;uſes magny:

confiez-L,

Ce que j'ai dit de la Particule, en ,

je le dis auſiîrſaurrcs 'termes qui ceſ-Ë

ſent d'Elbe Prépoſitiongdéaquïls ſont'

ſans régime. Pa; exemple, on dit :Il

est auldeſſusz il est il” deſſïms, il est pour,

il est contre', 8c. ainſi 'd'autres _expreſs

ſions ſemblables. _Ces ſortes de termes

mpeuvent plus-albtgeflçÿe regardez que

comme des adverbczs', qui* faiſiint un».

meſinc corps' avec le Verbe auquel ils

tiennent , ne peuyenç ſe déplacer à ſon~

égard. :Quandfflom- 8C contre-ſont pré-ï

poſitions z c’est~ä-dctire , quandſiils gou

vernent un Nomou unVerbe ,Funôä

lautre ſe tranſpoſe non ſeulement ſaus- .

peine , mais nxeſùne avec grace , cpm-.ñ

mepayeur le voxr dans les vers ſuzanne;
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Et je ne ſçavois pas que pour mai'

plein de feux ,

r. Xípharés des mortels- fût le:

plus amoureux…

z; A mille coups' mortels camrrr

mx me dévoücr.

Ie dis le meſme des-prépoſitions, @me

deſſous) &ſau deſſus. Raqinpsta älit :

e 'onge avec re pe-- ecomd

bien 'e ſuis née
l. _ .

3; Au deſſpm des grandeurs d'un

ſi noble hymenée.

Il n’y a point lei-de tranſpoſition zac'

'de la maniere que ces vers* ſont tour:
.1 u !ï ~ - . 9

nez , )avcue qui! ſcroit drfſſicrle d y

en mettrle z Maäs, la drfficplte ne vient

point de a part e la prepo mon , coma

me on peut le remarquer dans l'exem

ple ſuivant , où je tourne ces deux vers.

d'une autremaniere.

Je longe de combien , pourrnon

bonheur peut-être ,

A” deſſu? rie ceArang le Ciel m’a

voit art naitre. '

_ Dans ces-deux vers, la Prépoſition,

. Act. u. Sc. IJ

2.…A&. I. Sc. r.”

J4 Act- 1V.
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au deſſous, est tranſpoſée; δ: mettant à

partie teste, il est ſûr que la maniere

dont elle y est placée , s'écarte beaucoupx

plus de la proſe , que celle dont l'a em

ployé Racine , qui d'ailleurs tranſpoſe'

dîordinaite aſſez volontiers les prépo

fitions. Voici un exemple pour la prés_

Poſition z au deſſus'. ï

Et qu'il n’efl: point de Rois,,ΠΚ

ſont dignes-de l'être, ' _

Qui ſur le Trône είδε , π'οτινΒιβ

Γεω peut-être ,

_Au drſſu! de leur glaire un πω;

Frage élevé ,

z, ue Rome 8c- quaranre ans onc

à peine achevé.

Tavoüe ici , en paſſant ,que je n'en.:

tends pas trop bien ce que ſignifie un

naufrage Ela-Md” deſſus d: lóigloirc dc:

autre: Κα:: 3 δ: οπο:: moins ce que

veut dire, achever :-m naufrage. Ces

exprcffions figurées ont d'abord quel

οι: choſe qui éblouit, 8c l'on ne ſe

Onne pas la peine de les examinera,

parce qu’onlcs devine plutôt qu’on ne

les entend ~, mais, quand on y regar

de de prés, on clic tout ſurpris de Πἔ4

Act. u. Sc. 42
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trouver qu'un barbariſme brillant”,

dans ce qkſonavoit admiré. Maigquoidffl

quïil en ſoit dc cette exprcffion , il est'

toûiours êÿidenr que la. tranſpoſicionï

de la Prépoſition , au de' us , fait trés»

bien dans ces vers , au 1 bien que les

trois autres, dans les vers rapgorrez ci

deſſusfiMaigſi elles ceffoienr d'être préä
polir-ions ~, cÏſhà-'di-Îre, ſiſſelles êtoicnc

priſcs~ dans un ſens abſolu 8c ſans régi
rrſſle , il" n’y auroicLplus-lîeu à lei-tranſ

poſition. On dirz, il était pour, il Était

&entrez-Boſco .ne dira pas , pour il était,

camre il était. Toutes ces obſervations

vont à confirmer l'aptitude que ſài dit

que les Prépoſitions avoient-.à la tranſ

poſition 3 puiſqu'elles-lladmcttenrtrés

volontiers,ranc qu’elles demeu rent pré

poſicion-S , 8c- qu'elles-n'y. repugnent,

' que lorſque: leszmêmes ,tenues 'qui

êtoicntprépofirians , viennent, en per

dant leur-regime; àïceſſer d'être telles

]e ne parle point ici des conjonc

tîons des Verbes , parce qu’ellcs ont

plus de rapport-à la tranſpoſition des

Phraſegqſſà la ſimpleñrrañnſpoſirion des

Hermes dans la mêmephraſe. Par exem

Ble, quand Racine dit;

Mais avant que Partir; jc. me fez

rai; justice,
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_ r Ceſi vers renferme deux phraſes.,

-dont la derniere ;dans l-'ordrenarureL

dcvroit paſſer -la premiere ;. comme… ſi

een diſoit :

'Je me- ſerai justice avant. que de

partir… _ 4

?Car , c'est ainſi qu’il ſaut parler, '55

?non pas , a-vant qucpartir. j'aurais en

-core mieux aimé, avant de partir; mais

î ai l’un niſhutre n'est correct, Quoi..

a que Racine paſſe pour-parler bien ;on
-ne ctoitoit pasxombien il luiſſest écha

ñ e' de fautesñäc de négligenœæîcontœ

*ſa langue, dans ſes vers. Mais, pour re

ñvenir au dernier _que j'ai cité , la tranſ

poſition*qu’~il- y “empleye , est 'propre

-ment une tranſpoſition de phraſeſô:

une ſorteîde tranſpoſition qui convient

autant à la proſe qſſauxvers.

Peugêtre . rraiterai--ie *un jour de ees

" tranſpoſitions de phraſes, tanrde celles
,qui ſont particnlieres-à -la ſiPoëſie , que'

de celles _qui lui ſont Communes avec

' h Proſe. Mais , en voila'. aſſez pour le

spreſenhll. faut donnerîau Lecteur le

— temps de' ſe délaſſere; 8e à l'Auteur,

ñ celui de reprendre …haleine : Il_y a aſſez

long-temps que f: m'ennuie moi-mê

me , en ennuyanr les autres.

je mjen tiens donclà, ſur ce qui re
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garden le détail des tranſpoſition; qui

;a occupé quatre mois entiers du Mer

curc- 8c ~e crois ne onvoír mieux fi
: l

vnir ce morceau, que par les conſequen

ñccs qui ſuivent naturellement dc .tout

ce que ſai dit ſur cette nxacicre.

c0 NSEQUENCES

;Qgiſizivent de tout ce qui a 3re' dit

ſin' les tranſÿafitronr.

La premiere de ccs conſequences efÆ

'fi naturellqque je ſuis perſuadé, qu’elle

'viendra d’abord à l'eſprit de tous ceux

.qui ſe donneront la peine de lire ce pe

tit Traité; &qu'ils conclûrongcomme

moi, que toute ſimple qu'est la conſ

-truction de nôtre Langue, elle admet

.Plus dïnvcrſions qu'il n’cn faut ,pour

varier le style.

A entendre parler :ſur ce point ſeu

M. de Cambray , il ſemble que les in

verſions nous ſoient preſque univerſel

lement interdites, même en vers. La

ſeëveritíde 725m- Langue contre preſque

tome: le: Îflóleèfflüñ! de plyraſe: , dit-il,
akgmſſente encore infiniment la dijfíml

téde fm” des 'vers François. Voilà dc

p. 50z.Lettre à lëAr-zd.
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ces principes 8c de ces axiomes déci

ſifs 8c trenchans , qu'on ne îlevroír

' mais avancer ſans reuvc. 1 n' a
.âne les .veritez constalinment 6c uiia

nimement reçûës , qu'on puiſſe ſe diſ

;penſet de prouver , 6C c'est une eſpèce

de ſophiſme que d'en uſer ainſi , 5. l'é

-gard des points qui ſont au moins en

.core obſcurs , 8c qui n'ont pas été diſ

Êutez; [ie _Iàeópeur ,eſg defi ſur _ſesbgan

es,s y a1 c ur r n re. Cſolt on

óneinent qu'on nglui donneroit pas un

principe pour certain , s 1l netoit re

connu comme tel z 8c il s'imagine

Aquîuqe choſqn'a pas beſoiln qe _päeuvg

. reci ement Luce uon a .m anne
Fans preuve. q

A 'Cette docilité antique, qui a per

Peîue groupes prêiugezx, .rlreſi plſfêrlu

- OUI C ÛOÎÏC \CC Ê , 0U. On C [en

Ëiſe de voir clair , 8C de connoître par

-ſoi-meſme. .Il est juste 8C raiſonnable

de défcrer â l'autorité d'autrui, dans
1 les choſes qu'on- ne peut voir par ſſſes

-propres yeux; mafligà Pégſard de celles

qu on peut connaitre par a propre ex

erience , il n’y a erſonne à ui on
ſe fie plus qu'à ſoifflnîſſime. M. dgCannñ

.bi-ay [Stétend que la ſíîwritrz' de nôtre
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ñ Zlmngue exclutpreſÿye tome: le: in-Uer_

_ſions , meſme en vers f8: il le dir ſans

*le prouver ;"85 moi, aprés avoir faiíle

"détail _d'un ?grand nombre dïnverſions

que nôtre Langue admet, (Mgr-tour en
-versz 8c aprés aVOllſjpstictſiÊ-l-ſiüſä-gedfl

ï ‘ces tranſpoſitionsjpäi' des exemples ti

'rez de‘ nos 'meilleurs Poëres, 8c des

*‘ ,exemples gênéralenrent approuvez , ~

"conclusë contre M. de Caíubrhy , que

7a stí-Ueriræ' de ïrâtïîé-Ldïigete , loin d'al

lerâ interdire *pre/Yiee' toutes les inverſi

ſfiangen admet non ſeulement plus qu’íl

n'en faut,_'pout donner de la Varieté ,

?de Fagréëmentÿôe de la nobleſſe, au style

'Poëtíquez mais 1neſme,n’en "exclutau
écunect de celles-qui peuvent diverſifier

le style , ſans le déſigurer.

'C'est préciſément ce que renferme

"le principe genéraLque j'ai établipdur

*la 'régle des tranſpoſitíons : &e tome

?Wderſíen de _phraſe est permiſe é' le

;gitime , des qu'elle n'en ;íltere point [a

‘elarte’. Principe que je n’ai pointima—
'giné , nlhazardé âſſlſavanture; nraís

:qui est le fruit du *lonïg examen que

'j'ai fait de cette matiere , 6e le précis

Mercurede Decembre p. 159.
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de tout ce que j'en ai conçùz Prínciÿ

peñdontje ne me ſuis pas contenté de l

me convaincre moi-meſme , mais que -

j'ai tâche de'démon-crer-ſenſibleznent,
en faiſant-voir, que deltoureës-lès in-H,

verſions que rejettent nôtre Langue , il»

ffyïen-avoit aucune- quiïræo- mit de

lîaznbiguité 8c de lïéljuivotjueñdzæns la*

pîiraſep-Voilâ les tſictrleS-Sevuniques trmxſ-î

poſitions que nôtre Langue 'rejette ara

moins, àſégardÿdtr style Poëticjtle. Ce '

fl'estlpoint rtïeſme àfd ſéodme' qu’il:

faut s’en prendre ſur cette-excluſionñ_

Nôtrc Langue- n’cſt“rien<—u"—oins que'

ſevere; mais elle est-ſiurple; Seck-st?

uniquement ſa ſimplicitôdquilui fait re»

jetter des inverlrons qui dotæncroient*

tm ſcnsloùche à ſa phraſe; 8a qui ne:

ſerviroient quïiñfaireñ illuſrón au Lecñ

teur, 8c à le fatigucïóen- pure PÛHÊA'

Ietfen dirai pas davantage ſur ectar

ticle , queje nïæproſändiävpaä- plus

avant, parce que jeññmc propgſeñde'

faire , au prctnier' loiſirque j'aurai ,
\me diſcuffion plus exacte de _tout ce “ſi

que FeuM. de Cambrayr-ærdiç de oû»

rre Poëſie dans ſa -lettreñà-iïAcaclémicîz

La ſeconde conſéquence que je-tiregv.

de. ce que, j'ai vérifié ſur les tranſpoſië

D .
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tions , 8c du principe général ſur lequel*

j'ai Fondé tout ce que j'en ai dit , est ,

qu’il estr-impoffible d'introduire de nou

velles tranſpoſitions dans nôtre Lan

gue , au moins par raport aux phraſes

qui ſont déja reçuës, _

Cette conſéquence eſt' directement

contre M. I de Carribrahêc contre M

2. de RamſaLAuteur-de la belle préſa

ce du nouveau- Télémaque. M. de

Cambrai croit qu’il ſeroit avantageux

à nôtre Langue qu’0n yintrodüisît de~

nouvelles tranfpoſitions ; nraiszcomme ..

dans leur nouveauté, elles pouroient

avoit quelque choſe de dunôcmèler de.:

l'obſcurité dansla phraſe,il ſeroirdkvis

que cette innovation ſe fit avec ména

gement, 8c qu'on y apportâr deux pré

cautions. La premiere, ſur le nombre.

de ces inverſions qu’il ne faudrait point

11a zardet d'abord en trop grande quam

rité: La.- ſeconde, ſur leur qualiteſiâ la

quelleil voudtoir qu'on eût égard, en

choiſiſſant de proche en pracbnlcr inver

_fions les plus douces. ,. é' les plus *voiſines

de celles que nôtre Langue permet déja..

M- de Ramſai entre ſur cela dans

IÊS vûëſde M. de Cambrai , Êk ſou

r Lettre à l'Auto!, Franç.

2ó Preſſure de Tílímtlquc..
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lviſiaireroinqtſâ l'exemple d'un Poëte de

ſa nation, qui a hazardé de nouvel

les inverſions dans la Langue Angloi

ſe z 8c à qui cette tentative a reuffi ,

nous repriſiions auſſi, nous autres Fran

çois , à l'égard de l'inverſion des phra- -

ſes , l'ancienne liberté des Grécs 8c des ï ~

Romains. _
Ou ncpeut ſavoirſſtrop de gré &M;

de Ramſai de sîntereſſer, autant qu'il"
le fait, tout ètranger-qtfil est , à lai

perfection de nôtre Langue 3 8c ceſt-

dsns lui une. politeſſe dont les Fiia-nçois

lui doiventſrenir compte z Quoiqu'il;

écriveauffi bien en François , que ſil

dêroit ſa lainguenaturellc , ilrfest pas —'

ſurprenant que dans le ſouhait qu'il a.

formé en nôtre faveur; il ne ſe ſoit pasſ

appergûquîl ſouhaitoir une chole preſ

que impoffible; L'exemple de M. de ñ

Cambrai , @jui entendait ſibien lui- 'mè- ~

me toutes' les beäutezvde DÔEÏC Lane -

gue, le justifie aſſezſur eeffgoint-ñ
A Ïenviſagcſſles choſes qu'en gêné-iſſ

ml , le bon effet* 'que produiſent les inf- ~

verſions dans- nôtre' 'liangucH-dbit por

rer tous ceux qui -sïnrereflènr àſon em… _

lbelliſſement , à ſouhaiter qu’on en augff' î

mente le inoffibre; 8c qua ndî, en répond -

ſſ" D lj": ‘
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dant ſur ce point là à M- de Ramſai;

dans la premiere partie de ce Traitté ,

j'ai regarde' la choſe comme imprarica

ble, ce n'a êté que ſur le préjugé dll]

mauvais ſuccez qtfavoienr eûës en cer

te matiere les tentatives de Ronſard 8C

-de ſes Contemporains'. Mais apreient,

que par la diſcuſſion des tranſpoſitions .

qui ſont en uſageÎdans nôtre Langue ,

8C par. la recherche des principes qui

les faiſait admertreen certaines ſitua

tions 8c rejerter clans-d'autres ;qui au.
roriſoient celles — ctciôequi excluoient

celles-là», j'ai approfondi lazó-HÎÂEÏCIC,

ce n'est plus ſur un ſimple préjugé,

mais ſur une démonstration auffi ſenſi-ñ

ble qu’on puiſſe en avoir en ceñgenre ,

que je ſoütiens qu'on ne peutintrodui

re de nouvelle inverſion en nôtre Lan

gue. En effe: , S'il est vrai, comme je

croilbvoir dérnonflre' , que nôtre Lan

gue admet toutes les inverſions qui

n'en alterenr point la clarté ',ñ 6c qu'il.

n'y en a pas une ſeule de celles qu'el

le exclut , qui ne metre de l'obſcurité

8c de Féquivoque dans la.- phraſe z je

ſuis en droit de ſoûtenir qu'on ne p0u—

ra jamais rehabiliter aucune de ces'

tranſpoſitions vicieuſes , ny les faire
\

goûter dans IÎÔUIC Langue; a moins
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qu'elle ne change de nature , &- qu3el4

lte ne per-do' l'oppoſition naturellez…

qu'elle a pour tÙŒÆ-Ê qui ſenEñl’obſcu~-<.,

rite 3c Péquivoque. I-l ſe peuEbien-ſai

re , qu'en introduiſant dcñnouvelles.

phraſes , ou de nouvelles ma-nicrcs de

parler , on poutoit auſſi" _introèrlise de

nouvelles tranſpoſirions , ſuppoſe-que,

ces nouvelles phraſes [Àûſſent ſoufitir la…
tranſpoſition , ſans que .l-:u-:-ſſcia-rté cu

Fur alzerês-z \mais , à Fégaæàdes phra

ſes reçuës , Ëe exci- qlâôícóllkî-(jul ſc* l

ront _quelque _arret-cron aux-principes …

que ſ31 erablis Sc PIOLZVCZ, convxeng

dion: avec moi de !impoſſibilité qu'il .

311_ a dy inrrc-.îuircñdc nouvellesñinvcrj \

!OUS

Ccqui nous' imac-dans la* mépriſe!

ſur ce point , dest- la .comparaiſoH-.

que nous faiſons de! nofficlangue aux'

autres , 8c la prévention que l’an10urï

propre donne à chaque Nation ,en Fa

veur de la langue qui luy eſt parti- a

culiere. Par ceque la langue Grecqucz

8c la Latine admettent toutes ſortes

cïinverſions ſans ínconvéniemg nousd,

voudrions , ſans examinerſi la choſe

est Poffi-blc , que la noſhe eût le

meſme privilegesou plûtôt on croit
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que tout cela ne dépend que delir

θεα: ; 8: Ραπ donne une ſi grande”

étcnduë â. l'autorité qu’on attribvë âñ

l'uſage., qu'il n’y a rien de ſi extraor

d-inairc ·, :τι ΒΚ dcr langage , qu’on Μ::

Η: juge capable de pouvoir établir

avec le temps. Cest ſuivant ce prin

cipezque M. de-Cambray avertit, quepour introduire de nouvelles tranſ

poſrtiormil faut y aller, pour ainſi dire, ñ

pas à pas , de proche en proche , .

8c en commençant par celles qui ont

lc @μ dc douceur 8L le plus derap

port à celles qu’on a déja admiſes z

Ménagcment ό: Ρτἐεευιἰοπτμιἰ ſeraient

inutiles ‘, ſi l'on nc ſuppoſoit , qu'en -

_ fait de lalangue, il n’y a point d'obst

tacle dont l’uſage,â la longue ne -puiſſer
venir abour.ñEt,cotnme cette ſupoſiſi

tion peut être la ſource-June infini

té d'erreurs en cette matière , je croi ñ

qu'il est à propos d'examiner juſqu'où?

s'étend l'autorité 8c le credit de l'uſager'

dansles langues , δέ de determinee'

ce qu'il peut en cegçme Δ, βμ:ε:1ιιΉ πω:

BW* ?αδ
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De l'autorité deſuſage dans les langue!,

Toutes les langues conſistent en

deux choſes z premièrement ,dans les-

termes de chaque langue , pris cha

cun ſéparéxxient , 6e en tant qu’on s’en.~

ſert pour ſignifier telle ou telle choſe..

Secondement , dans llærrangemenr 8c

construction de ces— termes, pour ex

primer une penſée , &c'est ceque nous:

appellons, Plaraſë.

A ?égard de la pret-nière de ce!

deux choſes , je veux dire-des terme!, .

?autorité de l'uſage est abſoluë 8L

ſans aucunes bornes. (Test-â dire,qu’il '

n’y a point de: termes ſi barbares ,

ſi durs , ſi. choqrrans , que l'uſage'

ne puiſſe établir ô( civilëiſer s comme"

il n'y a point de Sauvage ſi étranger

1 ' 7 ‘ I

â l egard d aucune Nation , à qu] elle

nc puiſſe donner des lettres de natura

lité, 8C qu’elle ne puiſie mettre en poil'

ſcſi-ion de tous les droits 6C privilèges

dont jouiſſent les Naturels du País.

(Ici-i de quoi nous avons de grandxv

exemples dans noſh-e langue , la,
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quelle non ſeulement, a naruraliſê une??

infinité dc -mots tirez de langues' é-Ï

trangeres , tant anciennes que metier-
rares 3 mais qui meſme , en natutaliſſſanx

certains mots s ena regle la ſignifi
cation , de la manière du: ſſmonde la

plus arbitraire. UneBataille ſe' _donnez ſi

prés' d'un Village nommé- Stinkerxe ;

il piaist à nos Dames d'illustrer cex

120m , en le faiſantpaſſer du Villages
â- une eiſipéce de-mouczhoirdescotride;

muvelie invention. Cela s'établit,

lîuſige ?autoriſe s 85 perſonne ne'

s’in crit en faux , _c-Onrre. On a rai

ſon , defi, ſon droit. Ten dis (le

meſme du ſalbala auffijbien ue des

- ,pretintailiesl qui dabord ſeſËlnt in

troduites dans lesſjupesñô: dans les'

écharpes; de ;là ſont paſſées dans les

jeu de lffionæbre 56C qui ,aprés avoir»

fait fortune', dans le ſens propre, ſe

ſont encore hazardées aveoñ ſiiccés-ï.

«dans le ſens figuré; ll n'y a rien à-y

redire; cancomme les termes ſont des ñ

ſignes purement' artificiels , Cest-ä. _

dire qu’il n'y a point de raiſon poura

quoi un terme” ſignifie plûtût une

choſe qu"une _autre , 8c quonauroit

pu auffi. bien ſe ſervir du-motzdqtalzlæ,

. pour!
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'pour déſigner une chaiſe à bras , que

de .celuy de fanzéiiil z l'uſage est le,
riſſiaistre abſolu d'une détermination_

'purement arbitraire, &où la juriſdic

tion de la raiſon ne ſautoir s'étendre.

Ainſi ,quelque autorité qu'on atñ'

tribuë à l'uſage ſur cet article , c'est

d-dire ſur les termes , on ne 'ſauñ'

roit jamais la pouſſer trop loin , 6:'

l'on peut dire qu’il' est tout-puiſſant

en ce genre.

MaiS,il n'en est pas de meſme de

Parrangement de _ces termes , 5c ſon

autorité ſi abſolue' dans le premier
article ,est Fort restrainre dans le ſe-ſi

uconcl. Il _peut établir , abolir, renou
veller , changer tels termes qtfilluyct

plaira , ſans avoir ſur cela compte à_

rendre à perſonne z~mais ,pour cequi

est de Farrangement de_ ces termes

8c de la construction des phraſes ,

il a des meſures àgarder; &des récautions à prendre. Pourquoi celfla 2

Parce qu'en ce point là, il dépend de

la raiſon. Il ne s'agit plus icy ſimJ

plemmt de termes, qu'il est incliffc'

rent à la raiſon humaine , qu'on em
ploye à ſignifier telle ou telle cſihoſe z

il s'agit d'une penſée qui forme un

E

ï
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ñſcns fini z 8c comme ce ſens peu-t

cstre plus ou moins clair , plus ner,,

ou plus embarraſſc' ô: plus obſcur , .,

ſelon que les termes par leſquels on

les exprime , ſont ou mieux ou plus

mal arrangés , la raiſon a grand in

xerest de ne pas laiſſer à l'uſage une

autorité auſſi arbitraire ſur Parrange

ment des termes , que ſur le chan

gement 3c l'innovation des termes.

Cest par cet endroit que l’uſage,dont

Pautorité est abſolument indépendante,

8c parfaitement ſouveraine à ?égard

des mots &une langue , telévc 5c

dépend de la raiſon dans la manière

d'employer 6c (Yarranger ces termes,

Arrangement ſurlequelon ne lui don
pne qu'une libertéſirelïrainte 8c condi

tionnelle ,' dest-à-dire , qu’onle laiſſe

maistre d’ordonner du tout pô: de la

construction de la phraſe ’, fnais , â

condition que ce tour 5c cette conſ

rruction n’auront rien qui en obſcur

ciſſc lc ſens. Car ,comme l'etrange

ment des termes, a été établi. pour

la communication des penſées 5 dés

qu'un arrangement , ou une construc

tion , au lieu (Yexpritner cequ’on veut

_dire , .fait .entendre tout autre choſe,



ο ε ια Α ιι ε στ!
σα donne “à 'deviner entre deux ſens'

équivoques qu’il préſente z lequel est'

levéntable σ; εοεκι:εοα&τα&ίοα pêche

«contreſon principe , 8c contre ſo;

institution , qui est,d'exptimer la pen

ί' ' Τ 'ee z δ( c est un dc aut eſſentiel que

l'uſage ne peut jamais rectifier.

De tout -cela ,il réſulte que [idée

qu'on s'est faite de ?autorité del’u
ſagegenfertnc une eſpèce de ſophiſme i

qui tombe de lui-meme α dés qu'on

vient à distinguer ces deux points ,

les termes &c Farrangemem des termes 5

δ: que l'erreur ne vient que de cequ’on ~

.étend ſur la construction, l'autorité ab

ſolue' , indépendante , totalement

arbitraire que l'uſage .n'a que ſur les

mots. _

‘ Per-ſonne n'a relevé plus haut , 6c

avec plus d'énergie 8c de pompe,les

droits ό: l'autorité de l'uſage , que l'a.

-faitk-Iorace:Cependangqtſon pèſe bien_

cequ’il dit , on reconnoistra qu’il ne

?lay en accorde pas plus que je lui en

.donne @η οι: , νοΙ.εγ Γ:: termes s

F-ä
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r. Qgand il le plaira à Faſageqai

ejZ le maiflre arbitraire Ô' abſolu du

langage , bien de: termes qui flmt au

jaarëHauidíCTi-?ſiîz ſe rítablirontq, ó

bien dautre: qui _fimt aujourd/Vba) m

Uagflæſcront abolis. De quoy , parle-r-il

icy , 6c ſur quoi attribue-t-il à l'u

ſage une autorité ſi deſporique ?Est-ce

ſur laconsttuction des ,phraſes , ſur

' ?arrangement des .motsë Non a c'est
ſuſir les mots ſeuls. Vacabala.

Tels ſont aujourd'hui à la mode ,

qui dans quelque temps perdront tout

credit-gels qui ſont veillis aujourd'hui,

reviendront cn-honneur , s’il le plaifl:

ainſi à l'uſage. Il est le maistre abſo

lu 8c ſouverain de la langue ,poury

changer &introduire tout ce qu'il lui

Plaist ~, mais bien entendmpour cequí

regarde préciſément les termes, voca

Imla: Horace nŸérend point ſon auro

rité plus loin i 8c dans ceque j'en

ai dit a le nc l'ai pas plus restrainté

que l'a fait Horace.

*Malta renafcmtar que jam cecialere,

cadcntqae qua nana ſant in honore "Ua

cabala , ſí-volct aſus, qaempenc: arbi

;Tiflm est z cî-ja: é* marma loqaendzſ…

ſi
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'Aurelie , je ne prétends point que
J ‘ z . 1

l uſage n ayr nulle autorrte ſur l’arran ~

gement des termes ou ſur les phraſes,

puiſqu’il en introduit tous les jours
de nouvelles; mais, cequcte je prétends,

est que ſon autorité, à cet égard, est

bien plus limitée qu'à Fégard des ret

mes , 8c qu’il ne peut introduire

dehouvelles phraſes', qu’autant qu’e‘-’<j

les quadreronr avec le caractere , 8c
la constitution de la langue. ‘ i

C'est en dévelopant cc rincipaque
je vais répondre à une difierculte qu'on

mepourroit faire 5 _en me demandant,

, pourquoi l'uſage, qui a eu le »credit a

d'introduire certaines inverſions dansî*

la Langue Grecquekäc Latine, n'au

roit pas le' mcſme credit par rapport

à la nostre? A' quoi je réponds , que'

la constitution deces langues luy a

ermis des libcrtez , que la nostre ne”iluypermet» pas. Comment cela .² C'est

ceque je vais expliquer par un ſeul

exemple pris des noms de la langue?

latine. _

Comme les cas de ces T-lbms ont

pour la pluſpart une inflexien parti-ſi'

* euliere' , ils ſont par eux-meſures'

distingue: l'un de l'autre :Aínſi', de”

E--iij
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que je e» Irouvc dans une phraſe

latine , mnflzm au ſingulier, ou muſic:

-au Dlurier : En quelque endroit que
fbirſiplacê ce cas , je ſay que c’est un

Accuſatif, je le connois pour tel :Je

mîartends donc qu'il viendra enſuite

un Verbe , donc dépend cer AccuŸariF

'que ïarran e déja dans mon e rit

comme Acguſarif, ſans que _jc puiſſe'

y estrc trompe'. Que je diſe aucon

traire en FrançOisJa muſe oula: Muſes',

ce n'est que par leur ſituation , à Fé

gard du Verbe,que je puis distinſguet

ſi c'est un Nominarifou un Accu arifi

Cest un Nominatif', ſi le cas marche
devan; le Verbe, c'est un Accuſarif ſi

Ëil ne vkienr quïlprés-Eflijuſage ne peut

onc c an er leur etnarion, ans

jetter de Pegquivoque dans la phraſe ;

à par conſéquent ,il ne lui est point

permisde la changer. Il le peut en la

rín, parceque l'inflation caractériſe

ſ1 bien le cas par lui-même: qu'en

quelque ſituation qu'il ſe trouve ,on

ne ſçiuroit le prendre pour un au

tre 1 Il ne le peut en François , parce

que coçnme c’est la ſituation qui ca

ractériſe le cas, 5C qui le fait Nomi

natif' ou Accuſarif , il ne ſautoir
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clïanget ſi ſituation , ſans lui ôter ſon

ſigne 8c ſon caractere propre. _Ainſi ,

de ce que l'uſage s’atcribuë dans une

Languqcertains droits qu’iln’oſe s'at

tribuer dans une autre, cela ne vient

point de ſa biſarretie 8c de ſon capri

ce , mais de la constitution differente

 

.de ces Langues , où les termes laiſſent:

à ſon autorité plus ou moins de liberté,

ſelon qu'ils ſont plus ou moins ſujets

à équivoque.

Mais , la Langue Latine 8c celles

qui lui reſſemblent, n'ont-elles point

en cela un avantage ſur la Françoiſe;

6c n'est-ce pas pour elles un titre de

prêêminencqque &être ſuſceptibles de

tïraînſpoſitions que la Langue Françoi-v

ſe ne peut admettre ſans équivoque?

A cela je réponds d'abord en général;

qu’il n’y a peut-être point de Langue,

ſoit ancienne, ſoir moderne , qui par

quelque endroit ne l'emporte ſur une

autre; 8c que,pour juger de la préémi

nence entre elles , il faudrait diſcuter

les avantages 8C les inconveniens de

chacune de ces Langues , 8c en faire la

compenſation.

Pour ce qui est du point particuñ'

lier dont il s'agit ici., ëest-à-diredu

E iiij
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'plus ou du moins de facilité qu'une

Langue peut avoirâ ſe prêter auxin

verſions ~, ce n’est pas préciſément ce

v qui lui donne l'avantage ſur une autre,

mais bien le principe , ou la cauſe qui

lui donne cette facilité : Je m’explíque.

Ce qui fait , comme je l'ai déja re

 

marqué, que la Langue Latine, par'

exemple , ſouffre des inverſions que la'

Françoiſe ne comporte pas; c'est que

ſes termes ſont ſi caractériſez par des

inflexions Particulieres , qu’ils ſont:

toûjours reconnoiflables par eux-mè'

mes , en quelque endroit de la phraſe

quïls ſoient ſiruez; 8è ce. qui fait que*

la Langue Françoiſe rejette beaucoup

de ces inverſions , c'est que l'unifor

miré , qui ſe trouve entre pluſieurs de.

ccs termes, qu'on nc peut distinguer

que par leur ſituation , sbppoſcà des.

inverſions , qui , en changeant la ſeule

choſe qui distingue les rcrmesne pou

!oit manquer de les confondre. Or —, il

est ſûr qu'en fait de Langues , plus les

termes ión: distingllez l'un dePälïtïez

8c plus uneLai-;gue est intclligible… Pour

quoi 'g Parce que , comme lCS termes

d'une Langue ſont des ſiffnes instituez

pour repreſenter les_ Pen ées ', Plus cas
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ſignes ſont ſinguliers , moins ils ſont

ſu|ers à équivoque 5 8c par conſequent,

plus en ſon- t-ils propres à produire l'ef

fet qu’on s'est propoſé en lesinstituanr.

_Il est donc constannque quelque avan

tage que la Langue Françoiſe pût avoir

d'ailleurs ſur lex-Latine , celle-ci l'em

orte beaucou de ce côte'.- là , 8c ar'
P P

rapport aux Noms , 8c par rapport aux

Verbes : Par rapport aux Noms ;en ce.

que les casde ces Noms ont chacun

une infléxion partículiere dans le La

tin , 6c ne _ſont distinguezj en François

que par l’article , qui d'ailleurs est ſou

vent commun à differens cas z Par rap

port aux Verbes', en ce que les temps:

ont auſſi leurs infléxions particulieres
ſi en Latin., cc quŸi-lsnbnr pas en Fran

çois. .- ’ ‘

Car dans nôtre Langue, ſi l’un en

excepte les tenips préſens , imparſairs,

8c Futurs dela. voix active , 8c le Pré

terit ſimple, comme on l'appelle , en

le _distinguant du compoſé , tous les

autres ne conſistent que dans un Ad

jectif participe jointaux Verbes auxi

liaires, munir 8c être, qui ſont com

muns à tous les Verbes; ſi bien que

d-ansles temps paſſez de [actif, 8c. dans:
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Tous ceux du paffif , un Verbe n'est??

distingué d’un autre , que par Pendroif

qui ne le fait point Verbe. Par exem.

ple , ces temps du Verbe actif, aimer

j'ai aime' , j'a-vois aime' , que fast aim!,

que feuffe aime', avoir aimf', ne ſont'

distinguez de ceux du Verbe chanter,

qut ſont . j'ai chanté , j'avais chanté ,

que j’a]e chante', que jſieflſſf chant!,

a-Uair chante', que (par la difference'

qu'il y a entre l'A jectiſ participe ,

anne', 8c celui de chante'. Le Verbe

auxiliaire, avoir, qui ſeul par ſa jonc'

tion avec ces adjectifs, leur donne ſor

me de Verbe, est commun à l’un 8c à

l'autre , 8c â cous les autres Verbes de

nôtre Langue. _La- choſe va encore plus'

lom pour la VOIX paſſive, Où les pre

ſens mêmes, les imparfaits 8c les fu

turs ne ſont distingue: , que par le

Verbe auxiliaire, être. ,ſe fai: 1017i!,

_jïtoir loiie' , je ſis-rai loiié, je fai: loiie',

je ferai: toile'. C'est ce u’on peutvoird'un coup d'œil, danscles Tables des

Verbes François drefſées depuis peu .

On y dévelope avec une grande netteté

8c une gran-de justeſſe, tout le mystere

de la conjugaiſon de nos Verbes; 8c

on en aſſortit les temps d'une maniere
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quîërendſi ſenſible Ia relation qu'ils on:

entre eux, 8c la dépendance où les uns
ſont à l'égard des autres. Mais en mêſi

me-temps , on nous met en état de ju

ger que tous nos Verbes, à un petit

nombre de temps prés dans la voix ac

tive, ne conſistent que dans des Ad

jectifs joints aux Verbes auxiliaires ,.
fai: 8c avoir. llſis ſont donc bien moins

dſiistinguez entre eux, que ne le ſont

ceux de la Langue Latine , laquelle

incontestablement de ce côté là-,Pem-ç

porte ſur la nôtre.
ll s'enſuit de tout: celcta, â

danscttoutes les Langues, certains agré

_ mensipaxticuliers , que la constitution.

q d'une autre Langue ne comporte pasg

6c qu'ainſi ,il ne faut pas toûjours rai

ſonner dece qui ſe peut faire dans une

Langue, par ce' qui ſe fait dans une

autre; A quelque état de perfcctione

u'on ait porté nôtre Langue dans ces

derniers temps, je ne contesterai pas

'qu'elle ne puiſſe. encore recevoir de

nouveaux accroíſſemens; mais ce que

je ſoutiens, c'est qu'elle ne peut ad

mettre :Pembelliſſemens , qtrautant

qu'ils conviendront avec ſa constitu

tion particuliers 8c eſſentielle :'86 c'eſt;



ſſío ILE MERCURE

ſur ce principe , que quelque déſir que”

ÿeuſſc , par Pinterest que je prends ſi

ce qui regarde nôtre Poëſie , qu'on” pûe

lîenrichir &z la varier par de nouvelles

inverſions z je ne crois as qu'on puiſſeï

jamais en introduire :fe nouvelles.

Aſi Uſi R O YF

'SUR LE !OUR DE SA NArssANcEí

Q COMIîLIMENZjM i

Envoyé par M. le Duc de Château-ï'

’~~. ïhierry , Penfionnaite duCollégeñï

de-Louis -le Grands

:LE quinzi-Ëme de Fevrier; _a

S IR E , est zmjam- preîimx' \l l):

France.

Ge jour, cet beh-ren” jour 'vous domm

la Naiſſance ;v -

Et par ce titre ſingulier ,

Sm- tom les autre: jours il a la preſ

ſäance z

D” mein: , Im' donnons-non: entierepret_

'fertílſfi
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Et le tenons pour le premier.

Nous lui devons beaucoup. Nâtre re

connaiſſance

Nïzſpire qu'à paraître; cÿ-peur la ze'

morgue-r,

_De ce jour nous jugeons quïl faudrait

íloegner

Tou: ce qui peut troubler la jeje é* lu

bambunce.

Nous estimons tous lu Science ;

Et comment ne Pestimer pas

S I R E , ſcuchunt combien *vous eufui-j

tes de cet: .P

Mais, P; parler en conſêience ,

.Elle ue luzſſë pa: quelque-foi: dœnnujer.;

E; l'a-nude] n'est' par fait , depui.: lame

un: en France,

Pïur le quinziíme jour du mais de Fe

'ÜTHTU

Fuite: donc , S I R E , une benne cr-z

donuunce ,

Partant tre? expreſſe deïfence

A tout Maître , à tout Ecôliera"

_De lire dun: ce jour, apprendre, Étu

din',

E; pour que l'an ne puzfi en tel fuit

_ d'importance,

" Prírendre cauſe dïgamnee,

,S l R E , dans no: cantons fuites lu pu
blzer -Ïſi

'd

.3
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.Le quinziím: de Fevrier.

*ËËZË*

REMEncîMENT

 

FAIT AUROY,

Par M. le Dm: de Chazeauthierr] ,

.Penſîonnaire d” Collcſge

d: Louis le Grand.

Sur le Congé donné par Sa Majesté ,

le 15- de Fevrier, jour cle ſa Naiſ-z

ſance.

IR-E , je doi: P: Vâtre Majefle'

Sur ſe: ordre: regie , ëwmptç exact

Ô* fidele.; _

.Et pour m'en acqníter dvecfinczritl,

Je dirai , qriauſſicä: , qu; dgſa tua

lame'

On eût appris ?importante mm_

Welle ,

'Tant plin , m” flächit fins ſïm 4m0

Tlte .~.

Nul de nam, 'vos Sujets , uefa must”

rebelle , '

On ;s’en fm pas m5271: tente'.
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Par tout , obëſſarzce entiere , uni-ver

ſZ-Ile :

.Enfin , de 'vôtre-part aucun ordre porte'

Nefm , n] ne fera jamai: exícntí

.Avec plus de reſpect , de plaiſir ó- de

zele.

Point d'étude, on ſi pe” , que dan: tou

_te íqaite',

Il ne doit pa: .être compri.

.L'important du .fait , point de

claſſe ~,

D” je” tant qu'on 'voulut : ,QgeIquc-z

fai: on s’en laſſe :

On ne s’en laſſa Point cependant cette

fai: ,

SIRE , ſe laſſe-tdm d'a-be?)- Ïë vos

[aix -'

Ainſi , chacunele nam, Fame trés _fittisz

_faire ,

Selon la faculté de flm petit talent ,

Jciia, mm par à la Izaſſett!,

N0” plus qu'au Pharaon , jm de me'.

me recette z

Vous l'avez. deſfcml” , comme j'eupefli-y~

lent ',

Mai: bien, l'a” au palet , tm autre à la

pouſſette,

Tel au Balo” , tel au Volant,

ï
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…Colin- Maillard , Cligne- M”

ſettc :

En un mot 3 SIRE , on joíia

mnt ,

Lafite fut ſi complet” ó-ſí bonne,
ſiÂuc dans tout le College on ;fentre

-vit perſonne ,
Hors Robert . quinefflſſtſſt content.

Mais ce Robert é* nou: , ne nous accor

dons garros,

.Et ſommeí dppointeæ ſou-vent à fait.:

contraires. .

_Du Congí, S I R E , il murmurol

,L tout bn: ,

.En fest aſſis-z. ſon ordinaire;

Pourquoi cela (Voici lc grand nœud

du mystere : ,

Quand nou: avons conge', Roberta du

'fracas ,' A

Ex Robert u congeÿquurzd nou: ne l'avons

m.

DMF le coin d’un: allée , en Commis de

Gabelle z

Eplucbeur de pdffnns , comptant juſ

qu'à nos pas,

Ce Robert , tout lejour ,ſe tient enfon

tmc-lle.

.Avec dès yeux ole ljnx, de l’un î l’un

m: bout >

mr

ſpi-APL:
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Il contrâle , il obſZ-r-Ue , il examine tout;

Ne lazſſe rim tomber, pa: IA moindre

parole , ç

Regiflre tout/Far ſon jonmalſſ;

' Tic” compte d'une Crojmgnole ~, -

V Comme 'd'un crime capital'.

Il meritcroit Inc” ce Contrôleur _ſoîvere ; Y

Si pour 1m' l'on n’a-voit un pe” de eba

roti,

@ſoigne Pol-kr 'Mm' il n'en aix#

_gm-re , v
,ÿ/ianfflreſi: d: VAN-e Mojo-ste',

SzÛrflm murmure on Im' _fit um: df

faire. ' ,

.Pour lo punir du moins , @- pour l'or-z

coummer , a V_

.Ainſi que de raiſon , à m point rícld- ï

mer h

Contre le bien qu’il W115” pli: de”

4 nom faire; _
flſiſêroit à propo: , SIRE I Ô' 1'97' 'ï

reqmcr:

&cde cette façon qzſzl craint plus que

lüülï autre ,

Or) Wine dotemps on temps morufierï'

Robert.

~

__. ._. 7-ſ

Pgm- ſim ſjzlm (ÿ- pour le nôtre , -
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IDYLLE SILVIE.

I Ola] des paiſibles hard: in) j 'ai rege”

e jaar ,

Loin de tous le: objet: de mo” premier

amour,

Adorable Sylvie , bonne-ar de ma” Vil

lage ,

Je Eûnſflme en regrâtr le printemr de"

mon age', ‘

E; nígligeanzra-uir des plmfizges Paſl

team,

_le fai; tom' ce qui peut adoucir mai**

malheurs.

Vous l'avez. dit' ſbavent 7 j! 1'455
.ſcan de Tlaamirect ,.

ae fi je *vous aimais , jedwai: Was-ï

Ecrire.

;Zëſaa Qt: däm Aïm' fauſſe pa re-ï

coarxr :

Mais , fai craint ale 710m perdre é' der

tout dícouvrir.

_De 'vos cruel: Pare-m j'éprouve le ca

price. d

_Ah ,ſi le Ciel 'voulait Izmir ma” arti

fice ,
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S'il daigne/t mïnjjvirer des accords af

donx ,

;ZZ-ſance main: de píril il: iroientjnjï

qu'a exonr!

sémblahles Il ces chant: d” cíièflre Sfl

e/andre ,

,Lue V 1 c 'r O r Mzî jamai: ne ſ2- laſſé,,

d'entendre *,

-Æíadwnzrent les flonpeanx ,ñ les Sjl

vain: enchanter.. ,

J246' ſi ſom/ent tan: deux non: avons

Tepetez..

APN? que le Deſíin m'a-tit chaſſe'

1) 3' n- Wa_

.l'enſeigne-i 'vôtre nom aux Echos de la

Seine.

Mai: bientôt exiléjhus il” Ciel moin:

_ſerein ,

fe vis nain-e lîEſëaurz-je 'vis * mourir

‘ ' le Rhein ',»

_le 'vis ce: Praz. confier-nde Valles Sm

-dvraines ',1- -

*~ LeRhein ne ſerend as' dansctlaà

Mer , il meurt , pour ain -r dire, diviſé:

en pluſieurs ruiſſeaux-z ôcetd Conr

noms

ffiiä
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f* Ce: Fleuve: imizeä( qui dorment dance:

les Plaines 5

Où , comme un Dieu marin , entoure*

de rest-aux ,

Le Baia-ue ergueilleuxſÿaie commander"

aux eaux.

;A lit fin, mïzméarquaniſur la fai' dez

Neptune,
ſſAux rives dhdllzion z-jſſmſiſïíifilſſmd foi-g.

tune.

Man cœur fuyoit Fumeur dans ce: Cli-Ÿ

ï mai: divers :. l

ſignez-oi: que l'Amour fçut tra-verſer.

les Mers',

Et crû: ne plu: aimer', quand cette_ſcſi-

litude

Rei-veiller de mon cœur Poiſï-Ue inquiíñ.

rude. ’

Tandis que-le Berger , tranquille

à ſbn ríweil ,.

Chante avec les Oiſeaux le lever du.:

Saleil ,

Du chagrin díwrunt monfÏeſprit-çst-lañx»

proje….

Mm cœur ne .Pau-vreplu: aux douceur.”

de la jojo'.

_ ë" Les Canaux dont la Hollande

est remplie,
ère.
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ficieux

Avec tous 'vos app-xs , vous preſente 2?_

mes yeux ;

Mais auſſitôt , perdantutte illuſion'

cbíre ,

Tout mon bonheur s’en-vole avec l’om-

bre leſgereñ

Lorſque les Mazſſflnzcnrs ſe 761104.'

_ſauras-z frais ,

Pan Ô ſa Cour champêtre ícomem mes '

regrets.

Tai , qui du bzut des Cieux contemple: -'

ma Syl-vie,

fait): , Pere alu jour , du ſm! bien que ï

j'en-vie : 2

Ainſi , .jamais l'orage @'- les tnfles ï

braiflillard: , v
Ne câchem Mx mail/ſions tes miles rc-'Ï'

7 gar-ds, . A

@ſe fait-elle 2 Infini-moi d” mains de**

ſa parure : _
Si d: fleurs tan-mati” elle orneſk coïctzfï'

_fm-e ,

Si quelqu Amant ſouffert les dérange '

_ le flair :

Ah a Soleil :y fa” crains plus qu’un m:

fen Zazſſë -uoir !

Mais , _ſi dans c” momen: , TÊ-Uenſègñ

níglzgée a.,
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Sur le: ſhblesvdu L 'l' m la 'croyais pen.;

clac-ie

Traçam ,de ſa houlette d" ſo” nam é*

le mien ', '

Iſonſort , mon trifleſbrt eſl plus beau

que le tien. _ .

C'est exvain qzfä Daphne' cedent malle*

Bergers*: ,- ‘

&Unm'offre aver-Ja mai” cmt agneau”

ó- lem*: meres T,»

.Et que Pbilis -voaelraztpar ele:- airx ca..

reffam ,

Tendre à ma ſbmlóre humeur des pie"

ge: innocen:

L'image de Sylvie empreiſzte dans ma”

ame , ,

Ne laiſ]e pla: errmai aÜzcceæ-ä d'autre'

flamme.
L'antre jour que Pïzilin me -zctzolae mms

bam-lune, ~ ’

.Daphuë tourñala tête en" fle-WMV la:

'voix z ſi

Et cachant dípitfla; de: ſëùrix ſii

vale: , '

fezgnit. de ne rien* voir,- ó- chanta

ces parole: :1 ~

Je connois un» Herge( qui 'trou'

v-anc des roſeaux ,7
Méſipriſa de ſicuëilli: de ſi-vil-sîſichalu-J

mcauxñ',
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Mais :CC même Berger , trop tard de

venu ſage ,

Les cherchaurpiand un autre en joüoír

*au V1 age.

Autant que des raiſins Pinimituble'

jus

Brillóx eézrrebles ” Ríwzux qu’on oppoſi

n ;zoo us ,

E: no; L): urgente-z. du milieu desfag..

gerer 5

Autant brille Sjlvîe anprſs des Etran

gares..

La ſuperbe Tbumiſc 1 en ſuſpend-rut"

ſon cours , '

Verrpíit ſes Dreux ln ſuivre P; Panoz»

es .Amours

Je ne 'vous 'verrou' plus', mon aima

ble Srli/ie ,
a J I u

Mai; , je vous-Mamer” le reflc de mu

l 'Ulfl I j i _

Tous me! 'vœux oleſbrmuzs _ſl-ront de

tendres nœuds, A l '

Et me: dGTflIÏÜſhuPïÏ-Ïgdflîflflſſlr! Annu

TCI-Ix

Si de pareils accords-ſont dignesdev

Sjlvie ,…

*î La Bien-ed ſe Cidre!, 'le Poiré &î

?autres liqueurs.

. -—_
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Bien-Mt la Renommíe , a' quije le:

confie ,

,Lesfaiſant retemir j:eſque dans noslloz

Meaux

Sans trahir me; ſecrets ,Huſh-Mira de

mes mon.” z A

En #Min on ſ2- olèguzfe , :me Amante ’

devine. - _ _ _
Vo! donc", preſſe* tm *vol ſi, Meſſa

gíre divine z' _ n

Pin* Toi, deîmes Ri-votoxjœmprünte-Ï

rm' la *voix s

.Et -le riche Mirti! , dom on *veut faire ‘-’

choix-z…

.Lui , oldñrtés premiers _ſozctas vont fra-ſi ‘

Per les oreilles,

.Peut-être le premier- lui redim- me: ‘

veilles. V -

Elle-même , elle 'vd m-'Kconte-r, me chan-l' ~

ter , -

_Dam ſorrcœuæ* amoureux com fois me ’

rejzízer , - Ã

M) cauſer-ver toujours. Alors, e” trzzéts' 'ï

de flame s _ ,

Mes Vers , Écrivez-y ce que reſſens-î

mon ame : ñ

Dim 1m' que les Dieux peu-vent nous*

réûnir 2 ~

.De l'An/lie” d” Jordi” faites la ſoie-î

-Umir : Sm"
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Sur-lou!, ale ces firmes”, de ccnefgz'

juree ,

.QU _Cory de? 715:7;flame uneflimeſ22..

i.

Peigne:- lui bic-uſes pleurs , alone je bla-f

mais l’e-Me? ,

Mais , qui randoientſí doux tous ceux

que je 'z/erſbir:

Sur-tour, ce long baiſàr ne” Pay-voit

le ſipeinffire) _

Lorſque tant de tranſports :Factoid-ut

plus ſe contraindre; —
\

_
,.Lorſque de deſeſjzoir câ- a' amour en]

-Urez- ,

Et dejaloux iëmoinsſanr relâche Ëclai

rez. ,

Nour laiſſant emporter È nôtre erreur

profonde ,

Nous allions cro re Iaèlas , êtreſeuls dan:

le monde .'

Vous Poil-ï ſoulage( d'oran-mens ſu

per us ,

.Alle-K, mes Vers, partez; 1'67" 'WW

retiens plus;

Montrez-vou: à Syl-vie , ou maſi-able

Muſette ſi \

Sar ce; Arbreſacreſèra toujours name.

I

' Maï! 1718, à_ G?
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SGH*

LEPRINTEMS

L’ .Agro-able Printems commence z

Et díjalaërnde ſaiſon, ~

,Qui nous fait garder la maiſon,

A moderíſan inclémence.

_Déja la terre offre des fleurs
.A l'air que la ſiclaalenr tempeîre:

,Les glaçon: ſe fondent en pleurs

,Pour la mort de l’H}-Uer leur pere ,

Et la nuit plus Courte à ſim tour,

,Rand _ce qu’elle avoit pri: a” jour..

en _

;Dc-j'a , l‘in_genienſſie\tAb.-eille

aux champs a cnëillir le miel;

_Et FAlonëtte *vers le Ciel

_Se gninde Ô' griſolle È mer-veille.:

Le; Hirondelle: de retonr

:Gaz-oiiillentſnr les claeminë-'es .z

Les petits. Ojfleanx .en amour

Chanter” !ont le long. des joz mai-p,

,Et la Chauve-Souris en l'an

ſan: le; ſoir; .Vébat à voler;

m_
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_Dès que le Caeq bat lu Diane ,

Et que lu nuit 'veut déloger ,

La Bergen avec le Berger

Sortent jojo-ux de leur Cub-âne.

Ils meneur aux Champs leurs Moutons a

;Et pendant qu'ils les laiſſent puître ,

L'un câ- l'autre anime les tons

LDe quelque muſique cbnmpëtre ,

,ŸËBEIDO qui les entend chanter,

.Se fait plmfir de repeîcr.

(QU

Il ſemble enfin , que tantes choſes

Rínnzſſent par un temps _ſi beau,

Et ſärtent comme du tombeau ,

Où Ïlſjver les tenait enclaflzs.

La terre en pleine lzberte', _

Se montre au Czel purëîe ej*- belle *.

Le Ciel ípris deſèz beaute',

jette ſes doux regards ſur elle,

Suns que lu neige ó- les brouillards

Sbppoſeut Ïëſes doux regards.

Ê.

?DSI

VON-f é' moi a nous ſommes dans l'âge

De goûter ces uimdbles mais .

Nous les n-Uons Ptzffeî -vzngt fais

Suns en n-Ueir connu l'uſage.

Iris , bâtons-nous d'en joiiir
.Dune les beaux jours de nâtreſi- 'Uſe z,

.G ii.
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(Ïefl le tems de ſe rejoùctiïz

Ez la ſaiſon nous] con-vie.

ue ſui-t on? Ce printems pour nous

Peut-Être est le dernier de tous.

ää-RYÊYŒRŸ-Ëäî

A Relationſuivante u cite' traduite
ſur l'original Anglais : Elle purozſit

dnſſîfidelle qifinterreſſunte. On prcſitend

qu’elle a 3re' fuite Pur #Ecrivain :Fun

ſuiſſe-nu Anglais , qui fit naufrage en

1589. Il rſeſiclaupd detoutféquipuge que

ce: homme , avec quatre filles. Ces cinq

perſonnes ûrent le bonheur deſefiznver

dans une Iſle juſqu'alors inconnu-ï Ü'

inbnbitíe. Lu neoeſfite' de pourvoir à [u

multiplication , le fit rejoindre à ecttre

le mari de ce.: quatre jeunes perſonnes.

Pur ce mojen, ilſe -Uit pere , en moins

de 40. annie; , de 56$. enfuns ou petits

enfnns; Aucun Vaiſſeau nïzppracbu ole

cette _Iſle pendant le cours deſu 'vieí

Ô' elle ne fut deÎcou-Uerte que quelque

tems uprísſóz mort , pur un Navire F!oz

mund, quzfmflznt route, uit-delà du CEP

de BonneñE/jzerunce 'vers l’Eſl' , fu:

Pouſſe' par un wo: imperueux à la Rude
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de cette Iſle , en 1657, Le nombre ds:

habitamfi' montait pour lors à pri: de

12-300: Cette Iſle estſituíe alt-dela de la

Ligne Eqainoctiale, 1m31; midi , à zz,,

degre-z. de latitude.

RELATION

DE L'ISLE DB PrNEÊ,

découverte vers les Terres Australes,

peuplée par un ſeul homme; dan;

la poste-rite' ſcſi trou-ve? monter .É

mille_ſé-pt cent quatre-vingt neuf per

flancs de: deuxſêxes , laſbixantiëme

anmîe de fim arri-Uíe dam' cette Iſle.

l Es Portugais ayant trouvé , pou:

;aller aux Indes Orientales , un

paſſage moins dangereux, 8c plus court:

que ceux par où l’on y alloit aupara

vant', Ïestjàdire , parle midi dcl’A
frique , quelques Marchands Anſiglois

excitezpar le gai-n incroyable qu'on

y pouvoir faire, &i par le déſir d'y

avancer le commerce que leur Nation

avoit commence' à y exercer , prirent la

réſolution d'en tenter le voyagepout y

fnire quelque établiſſemenLDanS cette.

vûë , ayant demandé , 8c obtenu dc la

‘ (3 u;
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Reine Elizabeth , en 1589. un Octroi:

particulierôcfavorable , ils firent équi

per quatre Vaiſſeaux. Mon Maître , qui

avoit déja fait pluſieurs voyages d'e

long cours dans ces Mers, ſur choiſi

par ces Marchands pour être le Chef"

de cette .petite Eſcadre. Il vouluty

mener toute ſa famille, compoſée de

cinq ou ſix perſonnes -, @avoir , de ſaæ…

femme , d’un fils âgé &environ douze*

ans , d'une fille âgée de _quatorze , de~

deux ſervantes , d’une _eſclave Moreſſe,

8c de moi qu’il avoit pris pour tenir*

ſes livres. Nous partîmes un 'Lundi ,

ui ſe trouva être le troiſième d'Avril?

Je l’anne'e I589#- aprës nous être am

plement 8c ſoigneuſement pourvûsde'

tout ce qui nous pouvoir est-re néceſſai

re pour nous y établir, quand nous y~

ſerions arrivez. Le tout ayant été char

gé, 8c nous estant embarqués dans un

Navire bon 8c fort, nommé le Mar

chand Indien, de la charge , ou por

tée d'environ 450. tonneaux; Un b0!!

vent nous fit mettre à la voile: 8e

voguet ſi favorablement , que le qua.»

torziême Mai ſuivant ,nous découvri

mcs les Iſles Canaries , 8c bien-tôt

aprés, leÇap Vert. Nous y primes tous..

 

 



_ , DE_ MATHS; l T;

les' rafraíchiſicmens , 8c \dures les proî

Ïrífiäns quenous crûmes néceſſaires;

a-Prés quoi, nous concinuâmes nôtre

mute du côté du midi, ſuivant un*

point , ou un courant Oriental; en

ſortc que lc premier d’A0ût, nous dé.
"convrîmes Fille Sainte He/eſſne , 8Cayant abordé , nous nous y pourvûlnes

de nouvelle eau fraîche : Dclà , nous*

dreſſâmcs nôtre Cours vers 'lc Cap dè’

Bduue-Eſÿeruuce, où, par la gſäèt &È
Dieu , nous arrivämds hcureuſémërïtſſg*

äprês avoireêtê toutefois viſitez dans

nôtre Bord, db quelques mañladies qui

nous enlevcfeflc pluſieurs perſonnes 5=

mais, qui épargnercnt en particulier ,

toute la famille de thon Maître. Juſ

qucs là, nous n'avions eu que beau

temps , 8c un calme trés riànt z mais;
aprés être ctvenu juſqu'à l'a hauteur “86

bien proche dëe l'Iſle Suiut Laurent",

qu'on dit êtrela plus gfandb qui ſoit'

au monde , nous fûmes ſurpris d'un?

furieuſe rempcste, qui sbpiniatra à:

nous balorer pendant pluſieurs joùrsz
avec une ímpétuoſirè ſi effroyable ,ſi

qiſelle nous fic perdre 8C Feſpérancè
8c le jugement; ignorant ſildestoic"

montre des bancs de ſable, ou contre

c iii)
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/ _des écüeils quelle nous Fcroic échoiier,

é: perir tous. Nôtrc frayeur, 8c nôtre

tristeſſe ÿaugmentoient principalement:

endant la nuit: En cet_ état, nous ne

faiſions que pouſſer au Ciel les vœux

les plus ardcns pour le retour du jour,

_ac Paptoche de quelque Terre où nous

puffions promptement aborder pou;

norte ſalut. Vers le commencement

d'Octobre , (car le trouble, 8c le deſ

ordre où defi ctuelles apprehenſions

nous avoient jettez , nous firent oublier

de compterles jours,- parce qu'il nous
fſialloít comptertous les momens , dans

l'attente certaine' de celui de nôtre

mort qui ?ous ſemblait inévitable)

nous aperçumes de loi? quelque Ter

re que nous ne connumes poinnôc

ui nous parut haute 8c montagne”

Pe. La Mer , dont la furie redoubloit,

nous ayant forcé d'en aprocher, ſans

aparence de ſecours , 8C ſans autre cer

_tltu le que celle de nôtre perte , nô

tre Vaiſſeau faiſant eau de toutes parts,

8c ètant prêt à ſe briſer, le Capitaine

mon Maître 8c quelques autregcroyane

que le plus ſûr moyen pour éviter la

nmrtéroit de ſe jetter dans l’Eſquifiles

Matelots, 8c ce qui rcstoit de gens dans

le Bord , ne balancerenr plus your lors
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à s’e'lancer tous à la ſois dans la Mer,

ſoit pour gagner l’Eſquif , ou pour ſe

ſauver à la nagezDe ſorte qu’il ne resta

dans le Navire ,que la fille de mon

Maitre, ſes deux ſervantes , la Mo

reſſe 8c moi. Mais , ceux qui nous

abandonnerent , euſſent bien mieux

fait de nous tenir compagnie ;puiſque

nous les vîmes tous périr , 8c ſe noyer

à nos yeux ; Quoique nous ne dûſ

ſigns attendre qu'un pareil ſort , la

miſericorde de Dieu voulut , par un

miracle particulier , nous conſerver la

vic , en nous affiijettiſſant encore à ſes
nécſieffités , 8c en nous réſervant à beau

coup de peines 8c, de travaux ;car , le

vent nous ayant pouflé contre des Ro

chers , &nôtre vaiſſeau ayant heurté,

8c craqué cffroyablement ar trois ſois,

ſans s’être pourtant ſraca é, nous nous

jettâmes tous cinq avec beaucoup de

peine, ſur un travetſier de voile que

es coups de la Mer avaient rompu,

8c qui nous portant dans un regorge

ment êtroit qu'une petite Riviere ai

ſoit entre les mêmes rochers , nous

fitcnfin prendre terre, preſque ſans vie

8c plus qu'à demi noyés , à la reſerve

de la Moreſſe. Enſuite , ètanr montez

ſur une pointe du Rocher , nous dé
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… couvrînïjes avec bien dcſila douleur , 8':

nous regardämes d'un œil auffi humiñ'

de de DOS larmes,, que Fêtoit d'ail

leurs le reste de nô-ere corps , lestriſî- .
 

rcs débris de nôtre naiïfi-nge fiotansï
ſur Peau. Aſivms heureuſement trouvé"

dans ma poche une boëce à mèche

avec des pierres, 8c un' fuſil que je’

portais pour m’en ſervir dans —l’dcca

ſion, elle nous vint fort à propos ;ñ

car , .Cffälîlfljàlſiéprctîve de l'en-u ,_ 8c

bien fcteimée , la mèche s’ér'oit 'confer

véc \ſiêche 8è combuſiiblc; de ſorte"

quhyanc allumé un tas de buclrecteàï

de bois pouri , nous nous ſéchâmcs.

Enſuireqe quittai pour un peu dc tems

Ia compagnie de ces Femmes , pour

voir ſi je \fapercevrois perſonne de'

nos gens , que la bonté divine eût

fait aborder au xivage auſſl heureu

ſement que nous ', mais, j’û beau cher-

cher ô( appeller mes Compagnons,

mes cris 8c mes lamentations furent

inutiles, puiſqu'ils n'étaient plus;

je nïïppercû même aucune trace de

cré-amie vivante : Comme le ſoir s'a

pxochoir , je nfen retournai avec un

chagrin mortel, vers le lieu où ſavois

laiſſé mon unique compagnie, qui
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Ëtoîtdêjd ſort en peine 8c fort allar

méc de mon abſence', parce qu'après —

Dieu _. "étois leur ſeul appuy , 6L toute

leur e perance. ’

Etant un peu revenus à nous mêmes,

nous ſûmes d'abord ſaiſis d'une gran-

de crainte , que les Sauvages qui Pou

VOlCDt habiter dans cette Iſle, ne nous

Yinſſent aſſaillirznous n’en vîmes nem-r

moins aucunestraces ni aucuns vesti

ges. Enſuite ,eremarquanr que les bois?

qui ſe preſentoienrârnôrre vûë, ètoienr:

tous ſemez 8c fermez de broſailles exe»

_ rremémenrtouffqës, ainſi que de halſi

liers ſort épaisſau travers deſquels il”

îit èré impoſſible de percer , nous crai

gnîmes qu'ils ne recelaſſcnt des ani

maux aſſez féroces, pour nous venir'
dévorer. Mais-,ce qui raiſonnablement, ſſ

8c par deſſus tout, nous jetza dans l'é

pouvante", Fur l? juste_ apréhenſioſx,

ue nous eumes e ne rien trouver a.

Ënanger , 6c &être reduirs à mourir

de Faim; mais ,ñ Dieu y avoit auffi"

pourvû- &ailleurs , comme on l’a

prendra dans la ſuite de ce récit.

Nous employâmes lereste du jour'

â ramaſſer quel ucs planches de n64
I

!ſe vaiſſeau brie, 6c d'en rirer ſur le?
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ſec quelques cordages z avec quelques

— lambeaux de nos voiles, pournous en

faire un petit couvert qui nous ſervit

de retraite 8c de gîte s en attendant

mieux.

je plantai donc aprés ce petit ſe

cours ,deux ou trois pieux; ê: ayant

attaché autant de cordes de Fund
l’autre ,)ſi’êtendis par deſſus , 8c j'y líai

les bouts de voile que j'avais pû re

couvrer; enſuite,ayant amaſſé du bois

8c fait du Feu , pour ſécher quelques

Houpelandes , ou Robes de Matelots

que nous avions ſauvées , afin de nous

en couvrir; nous nous couchâtncs

tous ſous ce couvert pour cette nuit :

Comme le peril 8c la tourmente ne

nous avoient pas permis de prendre

aucun repos les trois ou quatre nuits

ptéccdentes , nous paſſâmcs celle-là

ſort doucement, dormant d'un ſom
meil fort tranquile &c ſort rofſſond;

auſſnnôtre cœur ne pouvoir-i plus S'a

bandonner à la crainte dans nôtre nott

velle habitationzvû l‘excez de nôtre

langueur 8c de nôtre abatetnent , &c

tant nous étions récrus 8c fatiguez de

toutes nos peines paſſées.

Le lendemain , nous nous ſenti
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uxesen meilleur eſſtar; 3c comme tout

remls 8c \établis parle repos que nous

venions de goûter aprés tant d’al

larrnes. D’a1lleurs , le vent ayant

ceſſe 3 8c le calme qui ſuccédat à

la tempeste a nous expoſant à la pointe

des rayons du Sqlcil ardent, nous deſ
A

cendunes ſur la gréve , Où nous trou
A l \ \

vames epaſs ça &c la , une bonne

partie de_ la charge de nôtre malheu

reux bàttment; pendant que le teste

qui flotoit encore , étant pouſſé par

les vagues z Ïavançoit vers le bord.

Notre petite trou d_ pe Onna tous

ſes ſoxns 8c toute ſon industrie à 1e
^ \

Peche! s 8c a en aportet ſur la terre

tout ccquïl lui fut poffible d'en re

nter. Nous en vinſmes Prcſqdentiére

rement à bout , mettant en piéces

ccqm êtolt trop peſant , afin que nous

le puffions plus facilement tranſporter,
A I

!tamcî 0u4b1en pouſſerdevant nous.

Nous ouvtîmes les caiſſes 6c les cof

fres a 8C ptîmes cequîl y avoit de.

dans : _Var ce moyemnous eumes

des habxllcmcns, tout cequi convient

3U 111511326 - 6C meſme de quoi nous

meubler . ce qu'aucun de nous n'eut

jamais_ oſe' ſe promettre : Avec tou:

z
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-cela, nous ne laiſſâmes point de

nous contrifler pour le point le plus

eſſentiel 8c le plus néceſſaire, qui

est cclui dela nouriturc 3 puiſque,tout

ce que nous ratrapâmes de nos

proviſions de bouches, avoit été gâ-

té par la ſalut-e, à la réſerve d’un:

ſeule caiſſe de biſcuit qui :d'avoir:

pas été endommagée. Cette caiſſe

nous ſur d’un grand ſecours , 6c nous

E: ſubſister pendant un temps.

Avec cc peu de proviſion ,foſaí

_nſavancer dans le pays ,MSC ayant vû

une ſorte d'oiſeaux , à peu prés de la

groſſeur des (lignes , anais fort char

nus , ſort gras , 8c dont la peſanteur nc

leur permettoit pas de. rendre l’eſ—

ſor , il me fut ſort ai é d'en tuer,

6c d’en raportcr quelques uns à nô

tre [orge qui étant cuits, ſe trouvèrent

d’un on bon goutDe plus,ayantaporñ

&d'Angleterre un grand nombre de~

.poulies 8c de poulets, pour manger

durant lc cours de nôtre longue na

vigation, il arriva que quelqſſuncs dc
ces pauvres bêtes, avec lîayde dc

leurs aîles ou aucrcmennſc ſauveteur,

lorſque nous écbouâmes dans le inef

me endroit de lîlslc qui nous reçûr z
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où ponclantôc multipliant beaucoup,

elles nous ſournirenr aſſés de quoi

nous repaître. Enfin , nous ren

conrrâmes ſur la Rade , auprés

d'une petite riviérc , une quantité

exceſſrve d'œufs , que certains Oy

.ſcaux qui reſſembloient beaucoup aux

_Canards d'Angleterre , y avoient pon

dus, &c que nous éprouvâmes être

,excellens 8c friands à mangergde

ruaniére que nous ne ſouffrions point

de diſerte , 8c que nous avions tout

…dscqui est néceſſaire pour .l'entretien

della vie.

Le matin du troiſième jour , con#

_fidérant que rien ne nous faiſait obſ

tacle , 8c ne nous donnoit aucun om

ybrage , nous nous hazardâmesà pé

_netrcr plus avanr dans les terres : Je

choiſis. une Place convenable, pour]

bâtir une logerte 8c y fixer nôtre dc

meure à Fabry du vent, à couvert

de la pluye 8c des autres injures de Fair.»

de même que des attaques nocturnes

des bêtes ſarouches , »en cas qu'il

y en eûr dans le Païs- Je m’arrêrai

pour ce ſujet prés d'une fontaine , ou

d'un agréable ruiſſeau , qui tiroir ſa

ſousçe d’une hauremontagnc extrême-Â
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ment avancée dans la Met , 8c â cote'

d'un grand bois. Alors, prenant une

hache ou une coignée, avec quelques

autres instrumcns que la Mer qui nous

avoit 'été d'ailleurs ſi impitoyable ,

nous avoit rendu parmi d'autres

hardes ', ïallai couper quelques

arbres des moins gros, les plus droits»

8c les plus convenables que je pû

trouver; enſuite , avec Payde de ma

compagnie , à qui la nêceffité ſervoir

de maîtreſſe , ayant ſoiiy aſſez avant

en terre , nous les enſongâræies dans

Pes troux _queœnqus aíipiprls faits , Èes

!mes tenir, es a utames a a

blement aux quatre coins, clgüzmt

tout au tour les planches détachées

de nos caiſſes , de nos coffres, 8c des

débris du Vaiſſeau. Ayant place' la

porte du côté de la Mer, je tendis

par deſſus, les tristes restes de nos voi

es. Dans la même ſemaine , je fis

unepeſpece d’arche, de grands

coffres en façon de cailles, capables

de renfermer tout nôtre petit attirail.

Tavois donc choiſi une place aſſez

cômode pour nôtre gîte,juſqtr’à cequ'

il plûtà Dieu de nous adreſſer quelque

Navire , à la faveur duquel nous puſ

ſions
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ſions nous en retourner en Angleterre;

ce qui n'arrivez. point , d'autant que

cette ille est , comme je penſe , (Ouſ

à Fair hors de toutes ſortes de paſſa

ges. Ayant vécus-ç. mois entiers dc la

ſorte,ſaus avoit Èaicrcnconrre d'aucuns

Sauvagcs. ni viſit paraître qui que ce

ſûr des nôzrcs, concluant alors que

tout avoit' été aſſûtémem noyé: , nous

nous enſonçâmes plus volontiers dans

le Païs. Nous ûmes lc plaiſkr d'y re

marquer un paſſage charmant , une'

campagne tapiſſéc 8c couverte d'une

verdure fraîche 8c. riante route l'an

née , des arbres toujours. chargés de.

fiuirstrés excellens , 8c d'un goût trés

délicieux., une quantité incroyable de.

diverſes ſortes dbyſcaux. un ChJULlÉ'

perpétuel , 6c j-.uuais- plus de froid.

qu’on cn ſent en Angleterre :ru mzis

de Septembre; un' lieu en un mot,,

oùs’il 'ètoit bâti 8: rempli de monde:

civiliſé, on y vivcoi: avec tous les

délices imaginables.

Les Bois nous y Eaumiffizícnt une

eſpèce de noix de la grtóſlèur dÏme

goflë pomme , dont la- clmitz, le n0

yau, Ouñ le cerncau cstoit trés a-gréaæ
bñlezEtant (ſiecdlnous Lenoir lieu de p.1 in**

Mdr: 17.2 H
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Nous ne mangions avec cela que vod

lailles 8c certains oiſeaux dc riviere

reffèmblans à des Canards dont les

œufs estoienr auffi excellens. Nous

rrouvâmes encore un animal à peu-E
près de la groſſeur. ſid-'une Chèvre ,z

dont 'rl avoir aſiés les proprietez z por-

rant deux fois Paru. 3C à. chaque por-

tée,deux pcrirs. Les boisôc le plar- païs

regorgcoienr de cetcebêrc , quiêtoir

ſi douce 8c ſi privée', que nous la preññ

nions ſans peine 8c ſans_ crainte.

Nous avions encore Force poiſſons,

8c principalement- de: PEſcrefin , qui:

&toit celui que nous prenionsen plus

grande quantité, 8c avec le plus de:

facilité; de ſorroquc nous .ne man
quions de tien dc: tout ce qui ſert à fect

ſustenrer: Auffiz, pafflimcs-nous la.

vic avec ces ſerbes. de ſecours', "6 mois

durant, ſans ſouffrir la moindre ine

commodité. Cependant , Poiſiveré 8c'

la pleine joiiiſſàncc de tout ce que."

j'aurais pû déſircncommença à meï

rendre plus attentif du CÔEÉ du ſexes-

Ccû pourquoydäméceffirc nous ayant?
rendu plus privés 8c plus iſiamiliersreh

ſcmblezquc nous n’ètions auparavant ,>

il nome ſur pas difficile d'obtenir
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l'affection des deux ſervantes Jde mon
Blaître; ce qui ſe fit d'abord à lîinſçû

des deux autres, 6L particulierement

'de ſa fille: Mais ,l'habitude nous ſai

ſant enſuite oublier nos premieres*

précautions , la fille de mon Maître

prit auffi envie de nousqimitcr; de

quoi je n’û garde de m’affligcr , atten

du qu'elles êtoient toutes lestrois

agréables , belles 8c bien Faites ;le re

pos &leur nourriture ordinaire ayant'

jointàcela un teint frais, 6c un em..

bonpoint qui les rendaient' charman

tes.

[Pam Faläondaiêce des vivres ;nous

a ions le tems Ort cran triletnent ,
Iriîayant aucune choſe qui gênât nôtre

liberté , ou qui nous mît le moins du

monde dans la contrainte z Nous cori

tetations tous nos deſirs , 8C déchusï

que nous nous vîmes de toute eſpe

rance ,- de paſſer jamais cn d'autres

Pays , ny de retourner en nôtre Pa

trie . nous craignîmes de mourir ainſi-

ſeuls ,—- ſans postetité , 8c ſans avoir

ſur nos vieux jours quelque nouvelle”

compagnie : Mais , une de mes fem

mes, qui &toit la plus grande , la plus*

'belle &la premiere que j'avais aimée ,

. Hij:
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ne 'tatda pas à reflet enceinte. La fille

de mon maître fut la ſeconde , 8c la

troiſieme les ſuivit bientôt aprés:

De façon que la Moreſſe fut la ſeule

'qui ne pût donner les memes marques:

I-.lle en conçût du chagrin. ŸC _ne (oû

pita pas peu , de n'avoir pas u heu urſ

qu’alors (limiter ſes compagnes 5 mais.

elle ſçût pas la ſuite ſe les rendre ſi

favorables , qu'elle ſe Vlt dan? lea-n'ê

me ètat que les autres; d'ou ll arriva

que la premiere année de nôtre ſéjour

dans ce beau deſert , toutes mes ſem~

mes me donnerent chacune un enfant ,

8c de grandes eſperances de tn’en don

, _
\ > *

ner beaucoup d autres a l avenir. _

La premiere mlt au monde un beau
Il * I

garçon; la fille de mon nrartre qui Ërolt'

la plus jeune de toutes , n accoucha

que d'une ſine, 8c la ſeconde ſervanz

te ſe vit délivrée d’un enfant du' mème

ſexe', mais, avec bien plus de dou

leur que les autres , attendu ſon em

bonpoint, au heu que la Moreſſe ne

ſçût ce que dètoit que de peine : Elle

nous donna pourtant une fille belle 6c

blanche , par où je me vis avantageu

ſement pere d'un fils» 35 Cle \W45 5P

les , au bout de Fannécg
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Comme nousmanquions cependant,

de tout ce qui est néceſſaire pour em

maíîlotcrou enveloper nos petits en

* ſmsmdouls nefſaiſions poíſnt ciÿautrefèçop,

ne. e es aire t 0er 'ur du Cíiilczlgc épais , ſans Ifxr ricnêendrc par

deſſus; ce qui nous mcttoir ſort peu

en peine , perſuadez que nous en au

rions encore beaucoup d’autres. 8c qu’il

nous ſeroir impoffible de les habiller

tous , comme nous aurions pû faire

les premiers ; car , ces Femmes nc

manquoient point d'augmenter nôtre

génération d'un enfant pour le moins

chacune , tous les ans', 8c non obstant

la privation de diverſes néceffitez pour'

la plus tendre eDFaUceMI-c. tout. ce nom

bre , aucun ne ſur jamais attaqué de l'a

moindre maladie , ny dela moindre.

infirmité. C'est pourquoi, les habits

qui èroicnt la ſeu-le choſe qui nous

manquait , ne nous ſervoicnt que

pour la pudeur: La chaleunôc la bonté

du elimât nous en diſpenſant d'ail

leurs , 6c nous garantiſſant affÈs du

froid.
Nous. vivîons comens 8K ſatisfaits dîc

nôtre Etat. Nôtre famille ſe multi*

plioit , 8c croiſſoit à viîë clœíli &i \LW
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ne troubloit nôtre tranquiliré- Nous

;Tous diverriſſtons ſouvent à 'nous pro

mener , 8c à nous delaſſcr enſuite à

l'ombre des arbres , ou à la ſource de

quelque fontaine; j’avois même , aux

heures de mon loiſir ., creuſé divers

arbres, pour nous y retirer ſur le chaud

(lu jour, 8c pour y-dormir avec mes

femmes.

Toutes choſes contribuoienr de cet

te manière âme faire trouver le tems*

bien court , principalement mes fem

mes qui ne pouvaient lus vivre ſans
moi , ny ſuporter mon a ſiſcence un ſeul

moment . Lorſque nos penſées ceſſe

rent de ſe porter ailleurs, nous reſo

lumes , en faiſant même-prêter le ſer

ment à tout ce que nous avions d’en— -

ſans ſous nous , de ne nous point abanñ

donner les uns- les autres , 8c de ne:

jamais ſortir de c-e lieu: Ie ine/trou

vois avoir alors auprés de' moi , outre'

mes quatre femmes , quarante ſept eu

fans de l’un 8c de l'autre ſexe , les filñ

les &tant neanmoins en plus grand nom

bre que les fils , qui tous ,ainſi que les

filles,croiſſoient àmerveillezNous jouiſ--—

ſions tous d'ailleurs d'une parfaite ſan

té , à cauſe de l'excellence de la-nourñ
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Pour tous nos beſoins. _

La Moreſſe ſur la premiere qui ceſſat

à me donner des enFans, aprés en-Î

avoir misîdouze au monde-m'est pourñ

quoi, je \ne déſistai d'avoir ſa com

pagme.

Pour la fille de mon” maître , dela
quelle j’û~ le plus (Penfſſans, comme

èſicanc la plus jeune 8c la plus belle ſv

ſut celle qui fit mon plus fort arca

chement ,_ comme je faiſais pareilles

ment le ſien.
Seize ans :Fêſictcant écoulez, jecrouó

vai bon cle donnerctune compagne à*

mon fils aîné :J'en uſaide même en

vers tous mes autres enfans , à me
ſure que je leslvislaſſeſiz grands &ca-

Pables de cela. v

Mes femmes ayant ceſſé de frucñ.

tïfier, le nombre des enfans de mes>

enfans ſe multiplía cl-etelleſorre , quer

je crüs qu’il iroic à- Pinfin-izlnâ pre

miere femme m’en ayant donné treize;

la ſeconde, ſept 3 la-fillc de mon nmaî

tre,quinze , 6c la Morcſſe douze , qui:

faiſoient enſemble: le. nombre ide'

47' .

En la vingt-deuxiéme année de-DÔÛË*
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tre ſéjour , ma Moreſſe mourut lſſubf

tcment , ſans que nous en puffions

deviner la cauſe , ne lui ayant rien vû

ſouffrir. Mes enſans ſe mariant, auſſ

tôt qu’ils en avoient atteint l'âge z
je leur allïſſgnois* une demeure awdelâ»

de la Riviere , afin qu'ils ne sîincom

commodîaſiënt pas les uns les auttess.

ê! quand les derniers, à la reſerve des

deux ou trois plus jeunes, eurent êtë

ainſi ſépare: 3c tnaricz &inôrre Façon,

alors , ſentant le poids de mes années,,

jc renonëai à tous les paſſe-temps de

la jeuneſſe.

Tellement que la ſhixantiéme an'

rnée dc mon âge , 8c la quarautiéme de

ma venuë dans ce lieu , je donnai 0r

dreà mes cnFans de nfamcner les

leurs z 8c je, trouvai que le nombre de

mes dcſcendans par mes quatre ſem.

mes , allant déja juſqu'à la troiſième:

genér-ation z— montoir â cinq cent, ſoi

xanre- cinq perſonnes de Fun 8c de Pau

tre ſexe.

Ie pris les mâles d'une Race , $4 les»

joignis par le mariage aux filles d'une

autre lignée, ſans plus permettre,

comme nous avionsêré obligés de faire

auparavant, que perſonne épouſât ſa.

pgoprc
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Propre ſoeur', aprés quoi, adorent la.

providence 5c la bonté de Dieu , je les

renvoyai.

Vous ſaurez de plus , qu'ayant en- z

core une Bible qui nfcfloit restée , ſa-,

vois aprisaà lireà quelqiſuns de mes
enfſians 5 de ſorte qu'avant qu'ils s en

retournaſſent , je leur Ordonnai de la

lire, une ſois le mois, en une aſſemblée J

générale qu'ils ſeroienr tenus de faire

pour cela. ' '
Enſuite 2 jc_ pcrdſiis encore une de_

mes femmes en la ſoixante-huitième

année de ſon âge. Il m'en mourut une

autre l'année ſuivante, 8: il ne me

resta plus que la fille de mon Maistre,

avec laquelle je rins encore ménage

douze ans,au bout deſquels elle dé—.

céda. je Penterrai dans l'endroit où je

deſirois estre mis à ſon côté aprés ma,

mort; ayant placé de l'autre côté ma

premiere Femme ,pour Cstre auprés de

moi , la Moreſſe enſuite tout proche.

8c' l'autre ſervante au- delà dela .fille

de mon Maistre. h
Etant ainſi resté veuf, àl’âge d’en-l

viron q-.Îatre-vingt ans , je ne ſongeaiſſ

plusqrſau repos 8c à la mort; c'est

pourquoi, je diſpoſal de ma lautre.

I
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8c de tout ce que 1e devois laiſſer aprés

moi , en ſaveur de mon fils aîné ,qui

estoit marié avec ma fille aînée ,iſſuë

de ma chere femme; enſuite , ie l'é

tablis commeeRoy , ou Gouverneur

de tous 'les autres.

Je leur preſcrivis pour ce ſujet, une

forme de gouvernement tout-à-fait

aprochante des bonnes loix des Habia

1ans de l'Europe', &c pour les infor

mer du principal de leurs devoirs , je

les instruiſis tous en la Religion Chré

tienne , comme on la ptoſcſle en An

gleterre , ainſi qu’ils en parloient la
ſſ _ Langue ,leur eujoignanr d'y perſévé

rer , 8c leur défendant en cas d'abord,

8c de commerce &étrangers , d’adhe—

rerjamais â aucune autre Doctrine , ni

Secte, en fait de Religion.

Pour leur en ſaire le commande

ment, ayant atteint les quatre-vingt

ans de mon âge , 8: lescinquaute neuf

de ma nouvelle habitation z je fis ſigni

fiet à tous \nes deſteudans , qu’ils euſ

ſent à ſe venir préſenter devant moi;

ce qu’ils firent au uourbre de mil ſept

'cent quatre-vingt ncuſ perſonnes d~es

deux exes.

Je pïiai Dieu, après les avoir ex
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'hotte , qu'il voulût multiplier ſur cuit» 73°.

la douceur ſalutaire de ſes ſaintes be

nédictions, 3c leur faire annoncer hau.

tement les mysteres adorables de FE..

vangile de vie', aprés quoi je les con

gédiai. Cofnme je me trouvai fort ca

.duc 8: décrepit , la vûë me :nan

quant, 8c le déſir de vivre davanta

ge, ſe _ralentilſſa-nt Bnlmçi , je remis la

Relation preſente ., ecrite de ma pro

pre main z a. mon :fils ame; le char

geant de la garder' ſoigneuſement ,GC

en cas que quelques étrangers vinſſent

à aborder là , de la leur faire voir ,

leur permettant même d'en tirer la

copie , s'ils le déſiroient -, afin que nô

tre nom fût connu , 8c sïmmortalifât

ſur la Terre.

Enfin, 'je donnai à ma postetipé

celui de Pine? d'A” leterre, a cau e
que le mien estoitg George: Pinísz

La fille de mon Maître s’apelloit

Sara Engels', mes deux autres ſerai

mes , Marie SPnrKeS , &a Eíiſabetb

Tré-zzcrs. C'est pourquoi , afin de diſ

fetentiei' tous ceux qui en ſeroient deſ

cendus , je leur impoſai le nom de

leurs meres , les distinguant en En

gclſrïz , Spark” , Trcëverí 3_ 8c Phi',

1]
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l-pſen; 'apellant de ce *dernier nom ,

les enſa-ns de la Moreſſe qui ſut bâtiſée

ſous le nom de Philippe, ou Pióilippine,

lors de ſa profeſſion du Christianiſme ,

ſans avoir aucun ſurnorrLCcpendantAe

nom général de Pineſis Anglais, ſur ce

lui dela Nation. Dieula veuille benir

dela roſée du Ciel a SC de la graiſſe de

la Terre L

SŸÏŸÏÔŸSTTÏŸÏTLŸÏŸÔTTTŸPÏŸTSÆÇ

V Oici la ſuite des Caractères de jl/ſ.

de Marivaux que nous avions ëzí

oblige? d'interrompre pendant quelques

mo”, par certains contre-tems qu:

_ſantnídeffairement du reſſort ol” \Fler

cure : Si les morceaux du même Auteur

inſírís dans nos derniers journaux ale

1717, _lui ont concilie” le ſuffrage des

gens dë-'licats , il me ſemble que celui-ci

en fera du moins auſſi favorablement

reçû. Onj ſentira une maniere neuve

Ûfine de penſer, qui rendue' par des

expreſſions de gffnie , preſente aux

jeux de Feſprit, des ralph-aux finis:

.ll/fais, c'est au Lecteur a Papprícier

ſelon ſa juste valeur.



D E M A R s:- M

Ans mes dernieres réflexions ,

Madame , je vous en promis

de nouvelles ſur les Femmes de (LM

lite' : J'en visl'autte jour deux ou trois
qui m'en fſiottmirent quelques — unes;

elles- êtoíent , ce qu'on appelle, en ne'

gligé.

]’ai toujours regardé cer habit,

comme un honnête équivalent de la

nuditéænême : Vous verrez dans un

' moment pourquoi je l'appelle c'qui

valent? Les femmes ont un ſenti

ment de coquetterie qui ne deſem

pare jamais leur ame,- il est viclent

dans les occaſions d'éclat , quelque

fois tranquille dans les indifférente”

unis , toujours préſent > toujours ſur

le quiñvive: Cest en un moule mou

vement perpétuel de leur ame', Cefil:

le feu ſacré qui ne s'éteint jamais;

de ſorte qu'une femme veut toujours

plaireſxtns le vouloir par une réflexion

expreſſe. La Nature a mis ce ſeutiñ

ment chez elle , àlabri de la distra

ction &î de l'oubli :Une ſème qui n'est

plus coquette , c'est unefemtne qui.
a ceſſé dëêtre.

Léais, revenansâ ma Thèſe. J'ai.

iii;
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nomme 1e néglige' , Péquivalenr :le la

nudité même: Pourquoi, Madame?
ct Le voici.

Ie vous ai clic que les ,femmes

estoienr coquerres ſans relâche. Or ,

elles ne la ſont jamais plus , que quand

elles ſemblent vouloir inſinuer quelles

nele ſont pas. Le négligé , par exem.

ple: eſt une abiurarion ſimulée de

coquerteríe z mais, en même tems ,

,le chef-d'œuvre de l'envie de laire.
L’habir magnifique donne delſéclar

à Paimable femme; elle en devient

plus curieuſeâ voir, mais , non pas

fi couchantezelle en est plus belle,

8c moins dangereuſe; 6c cet éclat.

éiranger qui ſaute au yeux , étouffé

Pimpreflîon des graces naturelles , 8c

divertir le ſpectateur de l'attention

Iiſquable qu’il donnerait au reste.

Cette façon de ſe montrer , est plus

ſuperbe que délicatezUſer dbrnemens

pour plaire , &est s'appuyer de ſecon

ds , c'eſt combattre avec ruſe; 8C

comme cela, la victoire :ſell: pas

nette. Aí-je plû comme femme ornée,

.ou comme Femme aimable Ê Voilà la
ſourde question qu'en pareils cas ſiſe

fair une Dame 5-. argument dicté par
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l'amour propre qui ſe connoir en

vrais avantages , 8c qui ſe juge à la.

rigFñueur , quand il prévoit n’y rien

n ucr.clxour vuider la question , on a rc

_cours au néglige', c’e{’c par lui qu’on"

ſsit une épreuve de ſes charmes, qui

finit les chicannes de l'amour Propre-z
cœstſipar lui qu’on expoſe la verlre'

’ toute nuëſſ, 8C qu’on ſemble dire , mcſi

voilà telle que m'a fait la Nirure;

voilà du moins une copie modeste de

l'original : Mais à vous dire vrai, ce

modeste est fiſuperficiel , qu'il ne gê

ne en rien l'imagination des hommes”
Mais , me dires-vous , les femmes ſçaïct

vent-elles ce Iiberrinage d'imagina
tion. Ie ne vous dirai pas ſi elles [ect

ſçavenr; mais, .Pour le eu quelles'

s’en doutent , le négligé V urcra long-Y"

tems.

Concluez ſur tout ce que nous veñ'
nons de direct, Madame , que cer ha

bit a la ſimplicité, la propreté, le”

,Peu &affectation des habits vraiment

çudetrr; qu'il portedpour ainſi

modestes; mais , qiſilſirſena as la'

directe

caractére de la peu chaste vanité

qui Pinvcnta ſans douce : Quand jc

Iviiij. .



,Z04 LE MERCURE

dis eu chaste , je n'entends pas des

deſſgins formellement mauvais -, mais,

'de vifs ſentimens de complaiſance

pour ſes charmes; ſentírnens de qui

vient l'art de pallier la vérité ſans

y rien perdre , 8c de mettre ſans blâ

me ſesappas dans leur plus dange

reuſe posture.

Revenons aux Dames que je vis.

Une d’ellcs ſe retira , je. rnfen allois

auſii : Un Cavalier s'avança pour

lui parler. Ie m’attendis ſur le champ

à quelque phraſe de manège, 8c je

ne me trompai point. Laiſſez-moi ,lui

dit-elle, je me ſauve , je ſuis faire

comme une folle. Sçavez-vous , Ma_

dame , ce qu'une Femme de Qualité

penſe confuſément, toutes les ſois

qu'elle prononce ce peu de mots.

Regardésmoi; je ne ſuis point parée

comme les femmes doivent Pestre 5

mon bon air 8c les graces de ma taille

ne ſont point équivoques; tout naît

de moi , c'est moi qui donne la forme

à mon habit , 8; non, mon habit qui

me la donne z_ je ſçai combien je ſuis

aimable 8c touchante en cet état;

mais , je dois paroistre ne le pas ſça

Yoir; c'est une grace de plus, que
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:Pen avoir rant, ô: les ignorer :On les

voit, on les ſent, on croit qu'elles

mïîchappenrscroyés-le de même , je
me (ſiauveJe ſuis faire comme une Folle.

Voilà ,.Madame, ce que ſignifie

lc langage hipocrite dont nous par

lons; &le plaiſant de cela, c'est que

les hommes n'en expliquent que le

ſens Favorable a 8c que leur jugement

étourdi fait grace du reste à. la Co

médienne , 8c. gliſie ſur le ridicule

qu’il contient. lly a là deſſus bien

d'autres réflexions à faire , convena

bſes_ au Feu de mon âge , mais d'un

vrai trop voiſin de la licence: Quel

que agréable que ſoir le champ d’i

_dées qu'elles ouvríroient à mon eſ

prit, je vous les ſacrifie , Madame;

Que vous dirai- je encore? Les fem.

mes de (lualité élevées dans les uſa'

ges de Cour , qui ſçavenc leurs droits

8.5 lérenduë de leurs libertés , ne rou

giſſenr pas d'avoir un Amant avoiié;

ce. ſeroic rougir à la Bourgeoiſe. De

quoi rougiſſenr-elles donc? C'est de

n'avoir point d’Amant , ou de le

perdre. Taurois pû dire des Auîans.

Le plurier ailleurs deshonorant, fair.

ici cortège glorieux. Chaque Païs 9.
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ſa guiſe. On ſçait à la Cour Ie prix de

la vie , 8c l'on n’y admet nulle maxi

me qui ne tende à~la faire ſentir.

Nous avons dit qu'elles y rougiſ

ſoient de n'avoir point d’Amant. Cela
n'est pas difficile àë comprendre , en

les ſuppoſant coquettts. Une femme”

qui vit ſans estre aimée z vit dans l'op

probre,, 8c dans la derniere des ré

parations-; la plus galante des ſem

mes- de Cour a le pas ſur elle dans

Festime des hommes: Ie ne ſçai même,

à bien examiner l'eſprit dep Cour , ſi

cette plus galante nest pas dans mille

momens la plus estimée. Les momensïrî

ſont ceux où les Courtiſans ne ſont

point de réflexions raiſonnables : il:

ſeroit hardi de parier qu’ils en fiſſent

quelquefois

Il faut dîonc des Amans, il Faut

même ſcies-conſerver. Ah ‘. (l'en est)

trop , me répondrais-vous :Ceci de

vient ſérieux; ſen conviens, Mada

me , 8c trés ſéríeuic; ſur-tout , avec

des Amansde Cour, qui veulent_ bien

eſſuyer des délais de bienſéance, qui

sffittendentbienà combattre des imi-ñ

tationsde vertu', mais nonpas, la

vertu-mème', 6C qui ſçavennà un jour
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prés , affigner la durée raiſonnable de'

ces imitations , qui ſoûpirenr enfin .

nqn , pour tâcher de vaincre , car , \Zi

chenſuppoſe des efforts pour un ſuc

cés douteux.; mais, parce que les ſou

pirs ſont un cérémonial qui doit pré

céder la récompenſe; 8c qu'il est cle

l'ordre qu'une Femme paroiſſe recom-ñ

penſer , 3'. non,clonner d'avance.

Comment donc 'conſerver des

Amans de. cette eſpece .P Comment.

Comme on peut : Par des eſpérances;

Ah grands- Dieux '. Elk-il . Permis

d'en ſouffrir l'idée dans un homme?

Une femme 'a-r-elle beſoin (l’un plus

grand_ vertu pour les rem
plir , que pour lſies donner .P C’est~con—

tester ſur le tems , 8è n0n,ſur le crime.

Oh,Madame î' Acrendés :Ces eſpe

ranccs qui vous choquentme ſont pas»
ſi criminelles que vous lſie penſez : Si

nous parlions d'une femme ordinaire,

jîenrends, Femme de Ville ou de Pro*

vince D vos conſéquences ſeroienr juſ

tes.Une éducation roturſere , purgé:

delicence, 8c quîlui a appris à obler

ver les vertus à la lettre, lui défend

de ſouffrir unAmamzLe ſouffre-belle?

Elle a fair un prcmierpas dans la voyez



108 LE MERCURE _

du crime :Lui perme-t—el1e cïeſperer?

Eileen a fait mille.

l En effet , avant que d'en venir là ,

que de diminutions journalieres dans

ſa ſageſſe 2 Que d'inutiles travaux de

pudeur 2 Quelle ſucceffion de mouve-p

mens libertins n'a—t—il pas fallu , pour

aguerrir ſon ame , pour la familiariſer

avec l'idée du crime 2 Elle donne des

eſperances ,le crime est reſolu , elle

Yenviſdge , elle s'y promet. Que ne s'y

livre-t-elle 2 Ce n’est pas la pudeur qui

l'en empêche , c'est le ſouvenir d'en

avoir eu, 'qui la retarde.

Voili, Madame, l'histoire du cœur

d'une Femme ordinaire qui donne des
eſperancesſi: Vous vous imaginez qu'il

en est de même du cœur d'une ſet-nine

de Cour; mais il n'y a rien de tout

celà. to , quoi qu'elle ſoit mariée,

elle peut avoir un ſoûpitant ,- il ſait

comme partie de ſon équipage : (ſitu-nt

aux eſperances qu'elle luidonue , c'est

un diſcours en l'ait' , un proverbe , un

vartde ville de Cour :En ſait de galan

terie , elle ne ſçait pas ce qu'elle don.

ne alors.

Mais. lfAmant qui en attend l'é

chéanctzcomtne d'un bortbillenpreſſe,
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sïmpariente , fait ſes diligences , me

nace dînfidelíré; 8c ſi quelquïm alors,

ne vient heureuſement ſe préſenter
pour tenir ſa place, en cas de delſſertion,

je croi Franchement qu'une femme

est en peril manifeste.

L'on voir encore une autre ſorte de

femmes de Cour. Il est , parexçmple,

des Coquettes honoraire; 3 ce ſont cel

les qui ſont leurspreuves dägrêmens

8c de charmes, cn laiſſant ſeulement

aborder les Amans; 8c qui, teſoluës

&être ſages , prennent de publiques

attestations de la Facilité qu'elles au

roienr à ſe mettre au rang des aima

bles Folles.

Ce n'est pas là , vertu parfaite z

mais que voulez-vous , Madame. La

corruption est tellement ſimparhíque

avec le cœur humain, qu'on ne peut

lÏen purger ſibien , qu’il n’y reste ſou

vent ou -la honte de n’oſer paroître

ſage, ou du penchant à ne pas l’èrre.

Là deſſus , ne pouroir — on pas dire que

le vice est comme l’Axuanr chéri de

l'ame .P Elle le regrête en y renonçant a
8c ne le hait jamais. i

Il y a des Femmes de Qualité plus

eourageuſes encore que ces dernieres ,
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8c qui ne ſouffrent point dadorareur-s:

On voudroit bien qu'elles fuſſent co

quettes; elles ſçavent qu'on le vou:
droit bien , 8c le lſiçavenr avec plaiſir 5

voilà leur coquetterie: Il leur est doux

d’ètre comptées comme des beautez

inacceffiblcs . il leur est doux , toutes

ſéquestrées qu'elles ſont de la foule ,

dïnquiéter les ſens des ſpectateurs.

Je vous parlerois ici , Madame , des

femmes de Qualité devoteS-,mais c'est

une eſpece trop marquée : 1l vous ſuſ

fira de ſçavoir en général que la de

votion dont il s'agir , les éloigne du

monde , ſans le plus ſouvent les ap

procher de Dieu.

Quand je vois ces ſaintes Ames ,

je ne puis nfempêcher de les comparer ~

à ces Soldats que leurs bleſſures en

voyenr aux Invalides z Les bleſſure-s

de nos Femmes , c'est l'âge , &le de'

ehet de leurs charmes : Adieu le

monde, belle vocation ‘. Les habits ,le

maintien, le diſcours, les démarches ,

tout est pieux , le cœur même prend

du goût pour la façon des actions
pieuſesz il aime ſon nîcſſllèl' g le Formu

laire ambulant ou conremplatitſſ lui en

plaît z on gémira ſans douleur auxr
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pieds des Autels, on verſera des pleurs

dont la ſource ſera , non , l'amour de

Dieu, tnais la vive 8c jalouſe imitation

de cet amour', je veux dire, que l'ame

entrera dans ſon ſujet , ainſi qu’un

Acteur Tragique entre dans la paſiion

qu’il repreſente

Mais , ſans \n’en appercevoir-ie

traitte une tnatier-e que je m’êtois d'a

bord interdiſtïe. gen s’en est fallu , que

je ne atla c e ceux à ui nos Dames coiifient leur conſciencde , gens au

profit dequi, tourne la pieté de nos de

potcls , pendant que Dieu n’en a que

es ronneurs

Je ne ſçai; mais ?inquiétude , le

ſcrupule toujours renaiſſant, 6c ces vi

ſites fréquentes chez l'homme deDieu,

:ſont une inuaäe bien reílëſrlnublante des

mouvemens u cœur ten re, ce ou
roir être cle l'amour qui n'a faitpque

changer deLporp s pept-être que lïzrfic

s' me rcu e re-meme , 8c u e e
nÿest jakinais plus proſane , queqquaxtd

elle paroit ſcrupuleuſe.
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î I nous avion: pû IZCÛHUVÊZ” aſſcfflà

[mas , 'la Liſle d” Dames c5** _des

Seigneurs , qui avaient êzeîinvizcz. m; x

magnifique Repas que MaçlamcDucbg/Ïñ

_ſav-ie Berrj doima a L. A. R. :le Lar

mine, la nuit dnLunaj au zïfflfarëljgras,

dans le Palms d” Luxembourg; zal-IJ

n'aurions pas manquédï” regular lePn

lólzc , comme nom l'avons fait de la deſſi

criptiqn des ſèrvice: dont nom avons

donne* ledit-til dans nôtre dernier Mer

crm-Jepreſènte ici cette Liste , telle

qu'elle m'a Éte” communique?- , ſam diſ

tinction de rang n) de place.

JOURNAL DE PARIS.

LISTE DES DAMESÛPRIIËES

A u. FESTE D E MADAME

DUCHESSE DE BERRY.

Table de Madame Ducheſſe de Barr).

Neuf Princeſſes du Sang. e

Six Princes du Sang. Sept
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Sept Dames à Madame Ducheflè

de: Berry;

Qyatre DamesàMadame la Ducheſſe

de Lorraine.

Cinq Dames d'honneur des Ptin.

caſſes du Sang.

Mdela Ducheſſe de Louvignyz lvl***

.la Àviarêcîhale de Villars. Mile la Coin.

tcſſc dïginonnMdr la Ducheſſe d'A.

rembcrg. M* lei-Comteſſe de Ruper

.monde, M46 la Marquiſe -éle Meuſe.

I-.zî-lï la Marquiſe de Maillebois. LN?

la Marquiſe de Ranues. Mdc la Mar

quilſſe de Sennctetre… MW la Liarqttiſ:

de Courcillon. Mfflï-Ja Marquiſe d'An

íſiéſune. Md: la Marquiſe deTorcy. N14

la Ducheſſe d'Olonne. Md= la Comtcſ

ſe de Roye. !vide la Comteſſe de Fon».

tains'. ïxfflzdûla kiarquiſe dela Vriiliere.

NSW laC-Omtcffc de la Nioire-Houden

court. MW lazMarquiſe de Polignzic

MW la “llxlarquiſc deBonneval. Md* la

Marquiſe lsauſrcmonr.. M4* la I-.lzir

quiſe de ChOiſcü-ii PiuvcauJVld-la M ar..

guiſe de Njontcndre Mdï laDucht-fliſir:

de Luyues kid** la Niarquiſe de M on',

ſoreaiLMM la C. dela ikochepot. M45

la Zviarquilc \le «Lîhdstillon MAG la Dm

»cheiſe dela ſhrce- Md= la Liarquiſe dc

~ K.
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Tavanncs. Maï de Loemaria. M46 la

Marquiſe dc Curron Chabanncs. M36 la

Marquiſc de Bro li0.Mad.la Marquiſe

d’Heudicour.Ma .la Princeſſe de Sou

bize. Mad. la Marquiſe de ſaint-Ger

maín~bcaupré.Mad.laMarquiſe deGaſ7

fion. Mad. de Champignelles. Mad. la_

Marquiſe cle Carman. M”° de Melun.

Mad. la Marquiſe de CruſſoLMad. la

Marquiſe de Charest; Mad. la Mar

quiſedc l’Aurreci<. Mad. la Comteſſe

d’Harcourr:. Mad. la Comteſſe de Ne

vers. Mad. de Creiiilly. Mad.la Du

cheſſe dc Noaïlles. Mad. la. Ducheſie

de Duras. Mad. la Ducheſſe de Tal

larr. Mad. la Marquiſe de Villeroy.

Mad. la Princeſſe de Tingry. Mad.

la Marquiſe de Gondrín. Mad. la Mar

quiſe de Bellegarde. Mîlï de Tourbes..

Mad. la Marquiſe de villcquicræMadç

la Marquiſe de Ia.- Valliere. Mad. lañó

.Marquiſe de Vieuxpont. Mad. la Mar

quiſe de Beringhen. Mad, la Marqui

ſe d'A-needs. Mad. la Comteſſe d'0: Vc-ññ

rac. Madvla Marquiſe d’Estampes.Mad..

de Sabran. Mad. la Marquiſe de la Fa

re. Mad.dc la Fare. Mad. la Comteſſe

de Ponrcharrraín. Mad. la Maréchale

d’Efirées.Mad.la Marquiſe deBerliune.

Mad. la Marquiſe de Dreux. Mad. lan
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Comteffi: de Biffi. Mad. la 'Comm-fle

de Beaune. Mad. la Marquiſe de Caſ

tellane. Mad. la Marquiſe de Laſſé.

Nlad. la h-larquiſe de Méta-Je. Mad.

la Ma rquiſe deCäontir-ourt. Mad.la Mar

quiſe de Ionſac. rvlad. la Marquiſe de
LâyCuÎtMadJſſaDucheflſi-e d'Uſez.Mad.

la Princeſſe de Talmonc. Mad. la Mar

quiſe de Montboiffier. Mad. la Mar

quiſe de Laigle la jeune. Mlle &Eſpi

noy. Mad; la Ducheſſe de sullycM-Îd.

la XNI-arêchale de Bezons. Mad. la Mar

Ëniſede Mæubout. Mad; la Comteſſe
ſi eCroiffiJ Mad. la Comteſſe de Livri.

Mad. la Princeſſe de Lambeſc. Mad;

la Marquiſe de Conflans. Mad. la Mar.

quiſè de la Rochefoucauld Mad. de

Marre: Mad. la Maréchale dela Ferté;

dial_ la Ducheſſe de Lauſung- Mad. la'

Comteſſe de Sezannez

*RTM-î a_ -
Lî-I STèE-Î

Dés'- Seigneur: int/ire? à [a fête de MAT."

4mm Ducheſſe de Birr] , ~dæſÎrí-~

(mez- m trois MH” different”,

Onſieurle Prince de P-ſiíns. M.”

p leChevaliet deLorraine.le- Ptiuceñ dT-»Ia-rcourz. M. le' Due:

titi;
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ſſrPOlonne. M. leſſ Duc de Villars.le Marquis de Villars. M. le Duc de

Louvigny.l\ri.le Comte de l’Eſparre-.

M. le Marquis d'Oiſe. M. le Prince

de Leon. M. le Chevalier de Rohan

Chabot. M. le Duc de Richelieu. M.

le Duc de Melun. M. le Marquis de

Villeroy. M. le Prince Soubize. M.

le Comæe de Roye. M. le Comte

Marron. M. le Marquis de Laſſé. M:

le Prince cle Bournonville. M. le.

Gomte dfiodencourt. M. le Marquis.

de l’Aurrec1c-. M. lîe Marquis du Pleſſis.

Chatillon. M. le Comte d'Uſe's. M.

le Chevalier de Fimarcon. M. le Che

valier de Baviere. M. le Duc de

Briſſac. M. le Prince de Montauban.
M. le Marquis de Bauictrcmonr. M. le

Marquis cle Villequiers. M. le Chevaë

'lier DediesM. deClermont S.Aignan..

M._le Comze cl’Agénois. M. d’Alber—

gotty. M. le Comte cle Muret. M. le

Comte de Saillan- M. le Marquis de;

S. Germain-Bcaupré. M. le Cheval.

de S. Germain Beaupré. M. de Cour

taumer- l e fils delA-.nbaſſadeur de

Sicile. M. le Duc de la Rocheguyon.

M.le Duc :le la Feuillade. M.le Marq.

(le Biron. M. le Çomte de Grancey.

M- lc_ Marq. 'de Broglie. M. le Marq.
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dlÏ-Iarcourt. M. le Marq. .cleT-reſnel.

M. le Duc d’Antin..M. le Prince de.

Soultzebqk &c ſon Gouverneur. M- de.

SutvilleXM.. le Chevalier deSurville

M. le Mai-q, de la Fare. M.. le Mar-q

de Courcillon. M. le Max-q. d’Heudi-'

cout. M. le Chevalier dTAmbres. M-ñ

le M. de Coëteiuſao. M. leMarq. de

Castelmoron. M le Marqdenethune.

M. le Marq,, de Naneré…. M. le Duc

de Quiche. M. le Marqdle la Valliere

M. le Duc de Sully. M; le Marquis de

ceſvrcs. M. le Comte de Nogent. M.

le Duc de la Trémoïllc. M. le Comte

deManicamixMJe PrinceLubomirſki.

M. le Mar. de Bentivoglio. M. le Mar

de Ionſac. M. 'le Marg- de Caumont,

M. le Marq. &Entragues Comy. M3

le Marq. de Nangis. M. le Marq de la.

Carre. M. leComte de ſainte Maure;

M. le Marq. de Curton Chabanesxn.

le Mar-q. de M-…inchiny-N le Chev. de

Ia Rivierre. M. le Chev. d’OrÏeanS. M.

l~e Duc de la Force. Le neveu du Czar.

IJAmbaſſadeur de l'Empereur_ LſiAm

baſſadeur d'Eſpagne. L'Ambaſſadeur

d’Angleterre. L'Ambaſſadeur de Sici

le. L’Ambzlſideur de Portugal. M. l:

Nonce.. L'Ambaſſadeur de Malthe.
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M. le Comte de Langerón. M. le li-“Ear

quis de Tavannes. M. le Chevalier de:

Sain: Vallier'. ML le Chevalierde Mon

teſſon. M. dcCharleu. M. le Vidame

de Chartres. M. le Marquis de Rufféd

M; le Comte' de Lionne. M. le Mar

quis de Chatte. M. le Niarquis de

Livry le Pere. M. Nocé. M. le Comrer
dïästampes. M.de:la NouëſiëConty. Le

fils de M. le Comte de Sommeri. M.

le Comte Dedies. M. le Marquis de î'

Bonnivét. M.leChevalíer d’HÎaureFort.

M. le Marquis de Coëtcntao. M. le:

Marquis _de la Rocheſoncault. M. le

Comté-de Riomsñ-lvi. le Comte der'

Sommeri. M. le Marquis de Mouchy.

5M. le Marquis de Bflquêmîatlſi' M. leñ

Marquis de Pons. M. le Chevalier de ‘

Courtaumer. M le Chevalier de Sa
bctſiran. M.ñ le Marquis de Laval. M. le?

Marquis düſſïrrpajon'. M. le- Chevalier*

de Braſſac. Quatre Gentilshommcs de?

la ſuite ddMaclame de LortaineyMffl

de Conflans: Nr.- le C. de Pons.

 

On parle trap avantageuſement de

la nouvel-Ie experience que M. Gaz;

t-icr vient defdirrfizr le ſklpëtre , pour"

n’en pas .inflruiró !ó-.Public dax-S 6610M'. ñ

KB1



p D' E M A R 9 H7

Le principe donc s’efl:.ſcrvi cer ha

bile Pliiſicien , pour rendre l'Eau de

Mer potable , pouvant être appliqué

à pîuficurs autres opérations importan

tes , Un de ſes principaux effets êrant:

de faire beaucoup &évaporation avec

en de matiere combustible; S. A.R.’.

liii fic donner ordre d'en fairedes ex

periencegpar leſquelles on pût être aſ

iiiré juſqu'où pouvoir aller la diſ

fercncc de ſa maniere d’operer,de celle

qui est en uſage. La Machine de M.

Gautier fur montée à la Raquette au

commencement de Decembre; on y

êrabäir auſſi une chaudiere à la manie..

rc ordinaire : On meſura une même'

quantité de bois pour la Machine 8C

la chaudiere , ſous leſquelles on allu

male Feu en même tems. La Chaudie

re ordinaire évapora environ ſix pieds

cubes en douze heurez-Sc la ivîachinc,

quarante-deux pieds cubes 3 cc qui fait

lixéſeptiemcs de profit ſurla. matiere'

combustible. On :réparé pluſieurs fois'

la mème experience avec le ffrſſèmc fuc

cez 3 ce qui cngagea l'Auteur à deman

der des Eaux de Salpèrre , pour fai-ï

rc voir ;que non ſeulement on \néon-

gçroic lebois 8c ..le tems , _à chaque cui».
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Pe de Salpètre , ſuivant les experiences-S

cie la ſimple évaporation; mais, qu’on

épargneroi-t les &ais de pluſieurs cuites.

L'opération finie,le Salpètre ſe trouva

auſſi beau que celuidc la-ſecoude cuite

de Farcenal , de Favcu même de ceux.

qui le ttavailleno; ce quipourra- aller

plus loin , lorſque lcs-Machines ſeront

ſaftes exprès pour telles opérations. Le

R. P. Sebastien Académicien &c Com

miſſaire, a écrit un Journal de ces ex:

perielnpcs, 8c depluſieurs autres qui:

ont -eie faites avec la même Machine ,

ſur les Eaux ſalées , ſur- le charbon tie

terre,& les moÎtts de ranneurs qui btuz

lengcomme “Ieboigdans cette Machi

tie-Cc Journal ſur lû à Sñ. A. R. le (z Jan.

vier ;lorſqu'elle \voulut cflzre convain

cuë parelle même de la verité de cette

découverte g que le retardement des

Vaiiſeaux ſur- leſquels la. répétition

desxexpeticnccs de l'Eau de Mer ren

diië potable , ſe doit faire , a donné le

tems defaite connoirtc.

Afin de 71e laiſſer &ESSE-m dame [Z1227]

lTcſprir du Lecteur , o” ;lan-nem- ici ſi”

tcfldtion du cíltíhrc -Iîïaïcëafliczz Cær~

me.

… .Ayant reg-fi ordre de Ms* le Duc de

Nóaílſi
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Noailles , de faire construire la Ma

chine que M. Gautier Médecin de Nan

tes a imaginée pour deſſaler l'Eau de la

Mer , 8c d'en fai-re pluſieurs expe—

-riences, *

Nous nous ſommes tranſportés à la.

maiſorrſde la Raquerrejauxbourg ſaint

Antoine , où elle a été montée; 8c on

a commencé le 14 Décembre dernier,

8c continué juſqu'au premier Janvier,

à 'faire quantité d'experience: clonr on

a tenu un Journal , qui a èté lû à S.

A. R. Merle Duc &Orleans -Régent ,

le 6 de Janvier , par leſquelles expo
ſſ riences. - ..

a chine, on conſomme

1l confie que Pévaporation de l’Ea

ſe fait ſix ſois plus vîte par cette Ma

chine , que par celle qui ſe fait parles

voyesordinaircs , 8c ?ue par cette Ma

ept huitiemes de

bois moins qu'à Yarcenal , pour faire

tévaporer les .Eaux du Salpêtre ~, 8c

qu'une cuitte ſe fait en huit heures de

'tems , au lieu-qu’il ſaut 2.4 ,heures or

dinairement. Que le Salpètre ſe trouve

auffi beau à la premiere cuitte ,que ce

lui de la ſeconde qui est fait par la ma

niere ordinairqde l’aveu thème de ceux

qui 1e travaillent : Ce qui merite atçen:

Mars I718- I.
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tion; parce que l'on épargne cinq ſi.

ziemes du tems , 6c environ neufdixie

—mçs du bois qui ſe conſomme , .pout

faire la premiere 8c la ſeconde cuitte,

BC 'qu'il leur faut au moins 48 heures

deñtems-,ôc 2. voyes de bois; au lieu

qu'il n'a' êtéemployé ( comme On l'a

déja 'remar' uê ) que huit heures 8Ctrois rrentecdeuxicmcs de bois. ,

Ce qui nous oblige à conclure ,

que non ſeulement', cette Machine est

la plus utile de toutes celles qui ont èté

imaginées juſquäpreſent, 8cdont nous

avons eu connoiſſancqpourdéſſalerl'eau

ide la Mer; -Înais , qu'elle , peut ſervir

trés utilement , 6c faire des 'épargnes

-fort conſidérables pour_ les cuiſſons du
Salpètre , pour les évaſiporâtlofls des

' Eaux des ſources ſalées de Salins_ , 8c

d'autres endroits. . , _
*<4 Fàit È _ Pam Iepremicter d; Fevrier

ï ſſ17r8. Sign( F. Sebastian Truth” R.

Came de IÎAMdÔHÏE Royale d”. Sſien

GFI.

PROVIÉIONS DONNEES.

-’ - Proviſions en ſurvivancc de la Char.
ge de Gouverneur 8c “Lieſſutcnant Gé
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-néral de Roüfflllofl , Conflans &C Cet_

'daigne , pour M. le Comte d’Aycn du

2 Fevrier 1718.

Idem. De la Charge cle Gouverneur

des Ville , Citadelle , 8c Château de

Perpignan.

~ Proviſions de' Lieutenant Général

en Tourainegpour M le Marquiszde Rañ

'zilly; par le décésde M. le-Marquis de

.Razilly ſon frere , du I 9. Fevrier i718.

avec un Brevet de retenuërle xooooo.

livres ſur ladite Charge.

_ Idem. Une Commiſſion du même

ñjourñ4. Mars , qui .lui donne rang de
\Mestre 'de Camp deJCdvalerie. ſi z

Proviſions de 'la Charge de Goa..

vement des Ville 8c Château de Mont

luel, au Païs de Breſſe , ſur la nomi.

'nation de M.le Due, -en faveur de M.

-Bellon de T-hurin , du 1 z. Mars 1.718,

Brevet de Guidon des Gendarmes,

dela Garde, Oum. le Prince de Mont."

bazon , par a démiſſion de M; le Pzin;

ce de Montauban ſon frere , du 4. Mars

I 718. V

1l y a actuellement dansle Port de

la Rochelle , ſix Vaiſſeaux chargez-z

e-Phommcs .Sc de fem-mes, 'prêts amer;

tte à' 'la voileæoutipaſièr dans la Loüiſ:

. L i;
-4



i124. LE MERCURE

fianne , autrement le Miffiffipi. .Les &c4

:ions de cette Compagnie augmentent:

de jour en jou r-,ôcon atout lieu &eſperer

que cerétabliflement êtant bien conduit,

5c ſoutenu desforces .Scdutcrédit de l'E

tat , aura des ſuites trés avantageuſes.

IM. le Maréchal de Villars porta. le

Brevet de penſion du Cordon de Sain-e

.Loiiis, vacant par la mort de M. d;

.CafiepjGouvemeur de la Ville de T oul,

ÂJM. de la Iarie ancien Brigadier ,

cl-devant Colonel de Dragons , 8c au

jourd'hui Lieutenant des Invalides.

_ Ms* 'le Duc Regent a gratifiêM. de

Montigny ſon -Chambellan , frere “de

M. de Nointel , de la Charge de ſon

. remicr Maître d'Hôtel , vacante par

i; mou de M., de naturel, décédé de

_puis plus-de 1.8, mois. La-'Chargc de

Çhambellan a étæédonnée à M. le Marq.
n de Sabrangôt S. A.” R. l'a exempte des

.mille écris de Bccvct_de retenue qui

Zroient deſſus. _ _

M. le Cardinal deNoailles aux décorer

à ſes dépens , la Chapelle de la Vierge à

ñ 'NôttcrDäme :' Elle «ſera dans le goût du

_Çhœun Le marché est fait ,à 40090 l_

M..l'Eir_>êquc &CCM-caiſſons 8c M.le Che;

italie; dcäimianes , gvinrent le 2.6. de
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Fevrier cn long manteau de deiiil, ſa
luer le Roy, ſur læmoctrc de M. de Si.

mianes. La Charge de premier Gen-’
rilhorrſiime de la Chambre de Sa A R,

a été donnée â M. le* Chevalier de Si

~mianes qui paye 80000 l. de brevet da

retenue à M"= de Simiancs la doiiairieteï.

Le premier Mars, M. le Cardinal de

Rohan a fait créér une Charge nou

velle cle Clerc de Chapelle Ordinaire,

en ſaveur de M'. l'Abbé'l‘ctnaulr , Clerc

de Chapelle de quartier. Cette derniere

Charge aîêtê conferêe à M. Bertrand

Aumônier de cette Eminence. -

Meflîeurs duñ College Royal s'étant

_rendu chez M. le Marquis de la Vril-ñ

liere, pour le prier d'accepter la» nomi

nation des places vacances de leur Col:

Iege 5 ce Seigneur s’en excuſe. d'abord,

ſur ce que M. le Duc d’Antín y avoit:

nommé' depuis quelque temps: Mais,

ees Meſſieurs ayant fait instance , 8c

ayant Pîétenduque le Secretaire d'Etat

de la Maiſon avoit toujours û ce droit.,

M.dc laVrilliere ſe fit donner copie à la

~ Chambre des Compres,des Proviſions

8c du' Brevet de M. lc Duc d’Ancin z

&r comme cette nomination n'y êtoic

point exprimée, rude la Vrilliere fit.

r, iij,
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fi bien valoir ſon droit à ME' leRe ent,

qu'il décida dans le-moment en a fa

veut.

Le z. M. le Cardinal de Rohan fic

la Bénédiction des Cendres , &z les

donna au Roy. Le célébre P. Ma-ffillOlÎ
nommé à Hivêché de Clermont, cona- l

Iinuëra âprêcher devant S. M. les Di

manches 6c Fêtes pendant le Carèmezll

:-compoſé à ce deflein, une ſuite de diſ—

cours d'une petite demie heure, qui

ſont des morceaux finis , 8c qui con

Niennent au tems, au lieu, 8c aux per

ſonnes qu’il doit instruire Les compli

mens aunoyſiont autant de chef-d'œu

Wtes.

-— Lez', à 7 heures dtr-matin , M. le

-Duc informé de la mort de M. l'Abbé

diñstrées, ſe rendit au Palais Royal ,
'oû ayant détſinandé à MS* le Regent

l'Abbaye de S. Claude , pour M. le

Comte de Clermont ſon fiere. S. A.

R. lui dit : Nous avons ûtous deux la

même idée; car. j'ai penſé, comme

vous, que cette Abbaye lui convenoit.

Je 'la lui donne volontiers . Monſieur,

M. le Duc de Lorraine prit lc di

vertiſſement de la Chaſſe dans la Fo

rêt de S. Germain en Laye. On y

força trois Cerfs. Ce Prince fut réga
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lé magnifiquement par M. le Duç de

Noailles z 6c n'en revint qu'à minuit

Le 4 , le Parlement s'est aſſembléz

our délibérer ſur la réponſe qui avoit.

Zté faire àſes rémontrances par le

Roy. De z opinions différentes qui

avoicnt esté propoſées ,la troiſième

prévalut , ô: l’un convint de nomme-a

des Commiſſairesde la GÎRIIYChQmQ

bre , 8c de ſept autres des Enquestes ,

qui travailleront pendantla quinzaine

à l'examen de cette affaire.. ,

On a dépêché ce matin .un- Courier

à Rome à M.le Cardinal de la .Tréz

moille~, pour Pinſormer qne I: ROY

l’avoit nommé à lflrcheveſché dg

Cainbtaÿ. On parle beaucoup :de lZE

veſché de Bayeux pour Mlïâbbé de,

Lorraine -, _mais , .il ſaut attendrgayang

toutes choſes, la démiſſion de S. E..

Mae Contre de Blamont alla aux

Gobelins pour .voit travailler aux bels

les Tapiſſeries' qui Fyſonta , _ ,

‘ Ce Prince viſita la Galerie du L6H3,

vie , ñoù »il-prit beaucou de plaiſir à;

examiner les Plans ent ' dcsmagffl
frontieres. i ' l

Le 5 , onadit que -les Receveur#

Généraux avaient ère' rêtablis 'dans
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tous leurs Emplois z â condition néan*

moins, qu'ils ſourniroicnt au Roy deux

millions cinq cent mille livres . qui

ſont zo millions par an; aprés quoi,

ils doivent tendre leurs comptes.
On parle auſſi beaucoup duſi ré

tabliſſement desñCharges ſupprimées z,

8c ſur-tout , de celles de la Ville, des

Ports 8c des Marchés, en laiſſant les

appointemens au denier 1.5- Selon ce
iprojet,lesTitulaires fourniront le quart

en ſus de finances en »Billets de l'Etat

ſeulement; ce que l'on regarde comme

un débouché conſidérable pour les

Papiers Royaux.

M. Fontaine est mort ſubitement

dans ſon lit. M. ſon fils quia la ſur

vivance depuis un mois de la réce

ption des Placcts , l’a remplace'.

Le 6 , il a ère' réſolu d'établir au

Louvre une nouvelle Académie d'Ou

vríers,pour la perfection de toutes ſor..

:es dïnstrumens. Cet établiſſement

doit contribuer infiniment à l'avance

ment des Artsôc des Profeſſions

Le 7, M.le Com. de Blamont alla â

IIGKChambre du ParLoù-cePtince en-z

.rendit de la Lanterne, plaider une ſort

'belle Cauſe par M“_Blaru 8c Chevalier.

\
.
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Il alla-enſuite dîner à l'Hôtel de Leſ

-diguietes , où M. le Maréchal de Vil

leroy lui donna un repas ſuperbe.

Le huit , M. le Comte de Bla

mont alla- au College de Loiiis le

Grand. lly fut reçûñ au bruit des trom

pettes 8C des timballes, 8c compli

menté en ſix Langues, par pluſieurs

des Penſionnaires de la premiere di

stinction. Il viſita enſuite le College

8c la Maiſon- des Penſionnaites , s'in

ſormant avec beaucoup de bonté de

la maniere dont on les y élevoit. ll ſe

rendit à l'Egliſe, où il entendit la

Meſſe.

Voici -quelqtfuns des Complímens

qui lui furent faits

>Ce HEROS , P1 prendre de: Villes

Héros quifur de: plu: habiles :

(ſe ne [Mrlepointde Cëſſlzr,

No” plus que du Grand .Alexandre-j

Il est bem d'en avertir : Car,

Onpourraitfon bien 5') míPre-ndre )

Ce Charles , dan: vous Éterfils ,

2-31' fit mnt dœxplairs en ſa -Uie,

a Doit pourtant 'vous porter envie.

OH] certes', rien fiſc-z, ſimpy-i; z

Malgré la force dejà.: .Armes ,
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Crût-il jamais prendre Paris ?ct

JamaiLEr-zzonnpar »vosſeuls charmes,

En 'vous montrant , vou: l'ama- prix.

Le ſuivant fut récité par un Pen

íonnaire , Sujet de Monſieur le

Comte de Blamont.

En -vojant de tous les Clim-m'

Ambaſſadeurs divers, chacun en fa”

langage ,

.Dc leurs plu: tendre-S vœux 110m appar

ter l'hommage -'

Grand Prince , ne croirait-M' pa:

Zefa” milieu de Paris vous trou-vez. 'vos

Eryn? _

Si l'an” m! -uoit m' paraître

Des plus ardem à 'vous faire m” Cour z

C'est que de 1505 Sujetsfu le bonheur

de naitre' 53 ,

\ I o I

.Et quëd mon Sauver-ange «Hem rendre

e” c: jour,

_Le \Trilmt que je dois de reſpect é' d'a

moun
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Le* 8. Mdr: 1718. le R0) Hemma les

Licmmam Gínímuxſhzvans. L'on

ne rnparzera point ici le: diffèrent

SiËge-S é* Batailles où il; ſa finit

fignaleæ, mais ſànlemcnt les poste.:

paroi) il: ant paſſi

MEflire Denis Simon de Mauroy,

Colonel de Cavalerie en I690.

Brigadier cn 1 702. Maréchal de Camp

,cn 1704. Maréchal général des Logis

des Camps 8C Armées du Roy en 1703.

Inſpecteur général de ſa Cavalerie , 8:

Gouverneur de Taraſcon. Il avoir

épouſé Dame Anne Ie Maire, morte

en Mars 17x15. '

Mr* François de Villemur, Capi

tainez Lieutenant dcsGrenadiers ä che

val en 1591. Brigadier en I702.. Ma

rêchalde Camp en I704. a épouſé

on 1707. Dame Jeanne de Çarvoiſis

UAchY.
_ ë Mr* N. zíc-,vipartlMarquis de Sil

4IY,, Colonel du Regimentt d’Orleans

Cavalerie , en i695. Brigadier en 170;.

Maréchal de Camp en I 704.

M” Jacques de_Narb_0nne, Mat

quis de Firmarcon , Colonel de Dm
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gons cn I 69 2.. Brigadier cn x7o2.Ma-‘

réchal de Camp cn 1704. 8C Lieute

nant Général de Ia Province de Rouſñ

ſillon. l] a épouſé cn I 705. ‘ Dame

Magdelaíne de Rachis , fiilc du Baron

d'Aubais.

Mïe dc Brogïio de Rével, Coin-nel?

de Cavalerie en 1694- Brigadiet _en

1702'. Maréchal de Camp en 1704'.

Mrï Clerindus Antoinede Choiſeul,

Comte de Beauprèi, Lieutenant Géné

ral 'de Champagne en 1686. Colonclſi

du Regîmcnt d’Agénoiscn'169z. Bri

gadier en 1702.. Mæréchal dc Camp

en I704. Il a épouſë Dame Anne Fran

çoiſe de Barillon. '

Mïc François Roux-el de Mêdavy',

Comte de Granccy, Colonel du Re

giment de ſon nom en 1696: Briga—

diet en 1702'. Maréchal de Camp en.

1 706. Il avoit épouſé Dame Victoire

Rouxel ſa niece , fille unique de M"

Jacques_ Lconor , Comte de Grancey,

Chevalier des Ordres du Roy', Lieg

tcnant Général de ſes Arméeè, 8Ce.

morte cn Janvier 171M

M" René Mans de Froullay , Mar

_guisdcîcfië , Grand d'Eſpagne , Co—
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!oneldu Regiment de ſon nom en X699.

puis de celui de Sault en I703. Bri

gadier en X707. Maréchal de Camp

la même année :Lieutenant Général

des Provinces du Maine , Perche, 8c

Pays de Laval. Il a épouſé en l 7:36'.

Dame Marie Elizabeth Claude Petro

nille Bouchu. '

MW Loüis Auguste Nicolas d'Al

bert-d’Aill-y , Duc de Chaunes, Colo

nel de Cavalerie en 1695. &de Dra

gons en x70 r . Sous- Lieutenant des

Chevaux Legers en 170:. Brigadier 8c

Capitaine Lieutenant des Chevaux Le

gers en I704. Maréchal de Camp en

1708. PairdeFrance en i7rr.~ll a épou

ſé en i704. Marie-Anne Romaine de

Beaumanoir-Lavardiu.

M" Loiiis Armand de Brichantçau,

Marquis de Nangis , Colonel du Re

-giment dela Marine en 1 690. puis de

celui de Bourbonois en I699. Briga

dier en i704. Iviaréchal de Camp cn

1 708. 8C Colonel du Rcgiment du

,Roy en [71 I. Il a épouſé en i705.

Dame. N. Fortin de la Hoguerte.

M" Joſeph de Meſmcs, Marquis

-de Raviguan, Sénéchal de Marſan,,

Sous Lieutenant au Regiment des Gar
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des en I695. Colonel-du Regimenr de

Foix m1695. B-rigzdier en 1704. Ma

réchal de Camp en X708. Inſpecteur

Général de [Îlnfanrerie en 1709. Il a

épouſézen 171-7.. DameN. Racine.

Mrï Malo Augdfle , Marquis de

Ccërquen. 'Colonel du Regiment de

Guiche en i696. Brigadier 'en i704.

Maréchal de Camp en 1708_ Gouycſ

neur de Saint Malo en .1 717. 1l aeépou.

ſé en i696- Dame :Marie-Charlotte de

Noailles.

Meffire Gabriel Chevalier dîflzu

reſort a Colonel du Re iment de Cha

rolais en 1592.. puis de Dſa ns en

1596. Brigadier en x7oz.Marecbal de

Camp en i709. 6c Ecuyer-de Made.

me Ducheſſe de Berry. _

Mre Pierre Magdelaine Comte de

Beauveaufiuidon des Gendarmes An

_ glois en 1680. Enſeigne en Î 637. Lieu

tenant des Gendarmes Flamans en

169;. Brigadier en i703. Capitaine

Lieurenant des Chevaux Legers de

Bourgogne en i706. 8C Maréchal dc

Camp en 1709. 1l a épouſé en 1711.

Dame N. de Beauvau.

M** Loü~s Marquis d’ArpajOn,C oie

ncl du Regimçn: de Çhames en i695

d
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Brigadier en 170;. Maréchal de Camp

en X709. Chevalier de la Toiſon d'Or

en . . . 8c Gouverneur de Berry en

1715. 1l a é ouſé en Mars 1715. Da

me Anne C arlotte le Bas de Mon:

targis.

Meffire Loiiis de Gand de Mérode/

_de Montmorency , Prince dſſſcnghien

8c de MaſminegColonel du Regiment

dïſenghien en 1697. Brigadier en 1703.

Maréchal de Camp en I709- ~1l avoit
i épouſé , 1°. en 1700. Dame Marie- An

ne de Furſicmberg ,morte en 1706.
ſize». en 1.713. Dame Marie-Louiſe

Charlotte Por de Rhodes, morte Cn

l U.

l 7Meffire Henry de Ténarre, Mar:

quis de Montmain , Coîonel de Cava

lerie cn 1702.. Brigadier en i704. En

\Signe des Gardes du Corps du Roy

en 17.16. 8c Maréchal de Camp en

. I709.. a _

Mcſſire N._de Chasteüil , Chevalier
de Trcſiſiemanes —, Major du Regiment

_de Champagne en i693. Major Gé~

tíéral de l'armée d'Allemagne en 170;.

Brigadier la même année, 8c Maré

_ chal de Camp en 1709.

Mcffire N. de Maupeou , Capitai
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11e au Rcgiment des Gardes en 169D.

Inſpecteur de l'Armée d'Allemagne en

.!7O3. Brigadier en i704. 8C Maréchal

de Camp en 1709.

Meffire François de Vallon , Mar

quis de Mimur , Sous-Lieutenant des

Gendarmes - Anglois en 1689. Briga

dier en 1704. L'un des quarante de
ſil'Académie Françoiſe en i707. Ma.

Ieſſchal de Camp en I709. .

Meflire Pierre le Gucrchois, Ca

pitaíne au Regiment des Gardes en

i694. Colonel du Regimcnt de la Ma

rine en r7oz.,Brigadier en-r7o4. 5c

iaréchal de Camp en i709. "

Meſſire N. de Prade Baleſſeau d

Pczeux , Colonel d'infanterie en 1695.

puis de Dragons en 1701. Brigadier

en 1704. Maréchal de Camp m1709.

8c Gouverneur de Langres en 17”.

Meſſlre Louis-Pierre Comte de la.

Marek , Colonelclu negimcnt de Fur

flcmberg en 1697. Brigadier en i704.

Maréchal de Camp cn 1709. Envoyé

extraordinaire dans le Nord en 1717.

!lavoir épouſé en 1700. Dame Marie

' Marguerite-Françoiſe de Rohan Cha..

bot motte en i706.

Mcffire N. Marquis de Broglio , Co..
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lüflfll du Regiment de l'Iſle de France

en 1698. Brigadier en r7o4. Maté

chal de Camp en- I710. Gouverneur

du Fort de Bart-aux en 1712.. [l a

épouſé en i710. Dame N. Voyſin.

“Dom juan Caraccíoli, Lieutenant:

de la Compagnie des eardes du Roy

d'Eſpagne . qui le nomtna Maréchal de

Camp en Decembre 17.09.

Le Ro] Mamma le même jour pam'

Marícbaux de Camp. ï

Mcffire N. de Monrvicl, Gentil

homme de la Manche des Princes En..

ſans de France en 1698 Capitaine

dans le Regimenr du Roy en . . Bri

gadier en t 701.. Colonel du Regimenc

Dauphin en i706.

Meſſire HenrYAntoinede Ricouau",

!lilatquis dÏ-lerouville , Colonel du

Reginmnt de Haynault m1695. Bri

gadier en I704,,

Meffire N. Comte de Damas , CO

lczsielcïlnfanreric en 1695. 8c Briga

diereſſ 1704.

Mefflre N. Camus cles Touches ,

Lieutenant d’Artillcrie , Brigadier en

I704.. Lieutenant Colonel du Regi

~ Înenrdes Bomhardicrsen I705.

_Mcſſirc Urſc Alterznarr, Suiſſe,

M
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Capitaine-Lieutenant , Commandant
1a- Com aſſgnie générale du Regiment

des Gar es Suiſſes en . . . &Brigadier

en 1704. Il a épouſé en 1696. Dame

IVEarÎe-Magdclainc de Monteſquieu
dfllrrragnan. _ i

Meffire N. Deſponris , Capitaine au

Regimenr des Gardes en 1693.8( Bri.

gadier en i704.

Meffire N. de Hauteſort Banſin,

Colonel &Infanterie en 1695 , puis du

Regiment de Toloſe en 17.02. 6c_ Bri

gadier en l' 704.. 1l a épouſe Dame N,

d'Anne-au de Saint Gille,veuve duMarñ

quis devertillagcouverneur de Mons.

Meſlire Antoine Odoart du Biez ,

Marquis de Savigny ,Colonel d'lnſan—

_ſerie en 1695. 8C Brigadier en 1704.

1l a épouſe' en T700. Dame Charlotte

des :vtontiers de Merinville.

Meſiïre Louis-François du Bouchet ,

Comte de Sourches, Colonel d'Infan

terie en 1695. 8C. Brigadier en 1704.

Il a épouſé en i715. Dame Hilaire Ut
ſule de Thierlſiaulr. ’

Meffire N. de Lastic , Cornte de

'Siougeag Colonel d'infanterie en 169g.

Brigadier en i704. puis Colonel du.

_ Regiment de Beat'n.

neffire Louis du Plcſiii, æ-rarapri;
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du Regiment de Provence en 1700_

6c Brigadier en 1704. 1l_ a époulë , zo,
Daim Amie Nóyrct de làſſ Ravoye,

morte en W715, i0'. En T718. Dame

Pauline Colbert de Torcy. 5 ~

Mïflîtc N. _cje'Hariin, Lieutenant

au Rcgimenrdes Gardes” 159:. Ce
Ioncl .duſiKcgímcnr de Guyenne en

1701. Brigaäíer en 170g. Capitaine

des Gardes deMadanzeDoiiairiei-ed’Or

lsazis en . d . 8C Gouverneur de Soni

micres en 1717.

Meffire N. de la Fare dfiiais, Coñ

!onc-l d'infanterie en 1'702.. 8c Briga

dier en 1705. 11a épouſé en 1701. l)a—

me Jeanne-Marie de Monrboiffier de

Çaniilac.

Liïsſſirc N Céberer , Colonel du Re
gſſidncnr de Ponthieu en 1697. Briga

&ier cn i705. 8è Colonel du Rcgimcnc

du Perche en I706.

Ddcſiire N, de Barville, Colonel

d'infanterie en 1695. du Regilnent de

SJ-iiibnois en i705. 8c Brigadier en

I106.

Meffire Alexandre de Beirienx, Lieu

tenant colonel du Regíment du Mai

aupnís ÇOÏOEÇÎ de cc Reginæeæxc, 6c

M i)
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7'?

Brigadier en l 707. Il a épouſé Dame

N. Cuvier de Mont-Souris.

Meffire N. Nizas , Colonel du ÎRëé

giment de Thierarche en I702 , &ſhri

gadier en 1707. _

Meſiîre N. Ioiſel de Mauny , Cor

nette des Chevaux Légers Dauphins ,

puis Colonel au Régiment de Luxem

bourg en 1 698 , 8c Brigadier en 1708.

Meffire N. du Bois de Givry , Mar..

quisde Leuville, Colonel du Régi

ment de Feuquieres en I700 , 8c Bri

gadier m1798; Il a épouſé Dame N.

Thomé.

Meffire N. Deſmarests ,A Marquis

de Maillebois., Colonel du Régiment

de Touraine en 1703, Brigadier en

1703 , 8c Maitre de la Garde-Robe

du Roy en 1717.. Il a épouſé en 1715 ,

Dame N. d’Alégre.

Meffire Charlts- François de Bouflers ,

Marquis de Romiencourt , Colonel

d Infanterie en I702 , Brigadier en

17o8,Colonel du Régiment de Barrois

en t 709 , 8è de celui de Broſſe en

1713.1] a épouſe en I 715 Dame Loui

ſe-Ardroinette-Charlotte dc Bouflers.

Meffire N. la Combe , Ingénieur,

Brigadier en 1704.
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Meffire Louis Edmond du Foſſé ,

Marquis de Vatreville. Colonel \ſe

Dragons . gais du Régiment de Dra

gons Daup ins en i704 , 8c Brigadier

amême année. Il a épouſe' en i699.

Dame Marie-Jeanne Dcſpontis.

Meffire N. (PAHQCVÎUC Lieutenant
Cólnnel dſſu Régiment de Bouville”,

Dragons , ût Comrpiffion de Colonel

en l 70; , 8c fut nommé Brigadier en

i706.

Melïïre N; de Malortie de Bontcvílſe
Lieutenant Colonel du Régiment dcte

Dragons de Rouvroy , ût Commiſſion

de Colonel en i703 , 8c ſurnommé

Irigadier en I706.

Meffire Louis- Charles- Auguste

Foucquet , Marquis de nelle -ñ !fle a

Colonel du Régiment de Dragons
dîEstrades en 1705 , mígadier en i708

Mestre de Camp Général des Dragons

en i709- ll a épouſé en 17” Dame

Henriette- Françoiſe de Durſort dc

Civrac.

Mcfiîre Louis Sanguín s Comte de

Livry z Colonel du Régimen: de Ca

vaicric de Tourneforr en 1699, &NÎ

gadier en i704.- l] a épouſé en 1706

Dame Marie Magdeleine Robert de
Lay. _ ct
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Aleſſi-te Jacquçs- Louis Marquis de

Beringhen, Colonel du Régiment de

Cavalerie de Souvré en 1700 , ê: nti»

gadier en 1704,." Il a épouſe' en 1708
Üame Marie-Louiſe Henriette ſſde

Deaumanoir

Meffire N. Clois, Meſtre de Camp

d'une Érigade de Carabiníers en 1701. ,,

8c nrigadier eni7o4.

M. N. Capi , Lieutenant _Colonel

du Régîment de Vandeuvre Cavale

rie , puis Colonel de ce Régiment en

170: 6c Brigadier cn 1705.

Mïïlouis-François de$ Simon Mar

fluis de Sandricoutt, Colonel du Régi

ment de Cavalerie de Berry en i701.

ë( Brigadier en 1,705- ll a épouſé en

1707 Dai-ne N de Gourgues…
MeffireſſN. de Rouvtay z Colonel

du Régiment de Tracy en 17”. , puis

d'une Dïigade cle Carabiniersmommé

Brigadier en 1706
lAeffireN deV-"Iſiïuſſhac (Flnëécournde

la LoqeLiettrColdïm RegimxlcCav.

puis Cal. en. .Sc Brig- en 1'706

Meffirc N. de Simianes , Colonel

du Régiment de Langallerie en no: ,

'BL' nrigadier 6111706. _

Meflîre N. de Couttade a ,Lieute
«L
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nantCalonel du Régiment de Cava

lerie de Melun ê: nzigadier en 17064

Mcſſire N. le Cordier, Marquis du

Tronc, Colonel du Régiment de

Cavalerie de Narbonne en W702 ,

- Brigadier en i706.

Meſiiyc N. Comte de Melun , Co

lonel du Régiment de Cavalerie de

Melun em7o; , 8c Brigadieren 1707.

L'Abbaye de Rozicrcs en Franche

Comté, a été donnée à M.Boiſot fre

re du Premier Preſident de Beſançon.
Le changement arrivé dans les ln-ſi

tendancesfflienr enfin d'est” confirme'.

M. de Beruages qui ètoità Amie” ,

doit àller relever M. de Baſvillc c”

Languedoc. M. Chauvelin de Beau

ſéjour lnrendanr de_ Tours , Paſſe à

Amiens. M. le Gendre quitte Pau pour

venir à Tours. M. Méliand paſſ: de

Lyon à l’Ifle en Flandres, pour rem

placer M. de Bernieres , donc nous

avons annoncé lamorr dans le Mercu

cure He Janvier 1718. M. Poullerier

ira à Lyon M, le Clerc de Leſſeæville

paſſe de Limoges à Pau, 8C M- de

Brereiiil va relever ce dernier à L1

moges.

M. Goujon [mandant de Roiicn &ü
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l'agrément de vendre ſa Charge de

Maître des Requêtes, dont on Inra ‘

conſervé tous les honneurs.

M. de la Landes a auffi obtenu-h
pcrmíffionſidc vendre ſa Charge de

Saar-Intendant de la Muſique de' la

Chambre ,en ſuvvivancc à_ M. Deſſou

ches In ſpecteut de l'Academie Royale

de Muſique, gui lui compte zoos. li
vres actuellement , 6c s'engage dſic don

ner Ioooo l. à Madame dc la Landes,

au cas qu’elle ſurvive à ſon mari. e

M. le Comte de Pontchartraín 8c

M. le Marquis de la Vrilliere ont 3n

noncé cc marin au noy,le mariage

?fils ont arrêté entre M. le Comte
ſſc Maurepas fils aiſné dupremier, 8C

Mademoiſelle de la Vrilliere. S. M.

leur a fait l'honneur de ſigner le Con

trat. Ces deux Seigneurs ſont con

venusfflxïecſagrêmcnt de S. A. R. que

M. de Maurepas qui est âgé de 1 6 à

17ans , aprés avoir épouſé la Damoi

&Nagui n'en a pas encore quarorze ,

demeurera une année entiere avec M.

Ie Marquis dela Vrillierc, pbur ſe For

mer ſous Iædírection de ce: habile Mi

niſtre ,aux fonctions dela Charge dc

Secretaire d'Etat; Pendant cet inter

vallç
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Valle , la jeune Epouſe restera dans un

Couvent, aprés quoi ,ils auront la

pcrnxiiïjoix d'habiter enſemble : Pour

lors , ce jeune Seigneur aura la faculté

d'exercer la charge de ,Secretaire d'Etat:

en Chef. _

Le 9 , Mademoiſelle de Tournon ,

(Rohan Soubize) qui n'a que I; ans ,.

6c qui a de riches (ubſiirutions de la.

maiſon de Cuimenné ſur ſa .tète , a été

accordée en mariage à M. le Prince de

Montbazon petit fils de M. le Prince

de Guimennê. On a .dépêché en Cour

de Rome , afin d'obtenir les diſpcne

ſes néceſſaires pour faire ce mariage en

items 8c lieu. M. le Cardinal de Rohan

qui doit partir dans quelques jours

d'ici , pour ſe rendre dans ſon Evèché

de Strasbourg, prendra en pa ant Ma

demoiſelle de Tournon ſa Niéce qui

_eſt penſionnaire dans l’Abbaye dc
ſſJOiarS , pour l'emmener avec lui à

Savernes.

Le 10 , M51' le Duc Régenr a cra,

vaillé avec MdeBrogIio 8c M_ le Blanc,

.pour èrabîir un nouvel ordre dans l'In

ſanterie : Ce projet àesté enſuite pro.

poſé au Conſeil dc guerre qui a dc

urandé quelque tems Pour [examinera

!Flers 1718. N

\
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On a remis au moſiis de May la pro

motion des Brigadiers , au retour des'

Inſpecteurs qui ſont occupés préſente

ment à faire leur revuë.

M. le Garde \des Seaux ayant fini

avec les neceveurs Généraux , travail

le preſentemcnt avec les Fermiers Gé

néraux our mieux regler les Fermes

8c les ous-Fermes. Ainſi ſucceffivc

ment , il ferala revuë avec la même

application, de .toutes les autres Com

_pagnies 8c de tous les autres Corps. Le

Public ſe louë fort _de Paffabilitè de

tous ſes Commis, auxquels M. le Gar

de des Seau: arecommandé ſurtout,de

faciliter 8c \Yaccélerer autant qu’ils pou

ront , routes les affaires qui leur ſont
commiſes. i

Le u , on nſie's’el’cctentret—enu que du

nouveau _projet de reduire les Batail

Ions à 9 Compagnies de 67 hommes

chacune. Chaque Compagnie ;aura le

double d'O fficiers; ſçavoir, un premier

Capitaine en pied,& un autre en ſecond

reforme , ainſi des Lieutenans &c. Oh

aura la facilité , en cas de guerre , de

trouver dans un deces Bataillons le

fonds de deux.

M. Amelot 8C M. PAbbê Bîgnon ,
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ont travaillé avec tant d’affiduité .Sc

de ſuccez à dcmêlet 8c à mettre au net:

ce que peut produire au Roy la Ferme

-du Tabac , que l'ancienne Compagnie

de lWMénon &oa pouſſé ſes encheres

juſqu'à 2. millions zoo milleliv. d'aug

mentation : On croit cependant , que

.les 2. autres Compagnies préſentées par

M. le Duc, iront encore au de là.

Le I2. , route la Cout a fait compli

ment à M_ Fagon Conſeiller au Conſeil

des finances , ſur la mort de M. Fagon

ſon ere décédé la veille. On parle Fort

de (En tefiamcntíqui ne contient que

\

2 lignes. Il recommande ſon Ame a
_Dieu , implore ſ21 miſéricorde @fait ſſ

fl/Lſonfils ſim Légzztaire univerſel, d»

_ſigne Pagan. Le billet \l'enterrement

que M. Fagon 'ſon fils a envoyé 'à

ſes Amis 8C Parens, n'est pas moins

ſimple. Meſſieurs d' Dames ſêmr

prie-z_ däzſſifler à Penrerrcmmt de 111.
Pagan Dol-ſilex” en Mídecine , deſſcídízy

Jardin Royal. ' Il ſera enterré à ſaint

Médard ſa Paroiſſe.

La Cour fut informée que M. leCom,

te de Charolais avoit enfiq quitté le

ſéjour de Munick , pour aller paſſer 'le

Carnaval à Vcnize; mais qu’i n'avoir;

N1)
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pû ſe ſéparer de Ffilecteur …BC des Pti….

ces ſes fils, ſans verſer beaucoup de lar

mes; ce qui avoit esté réciproque de

part 8c d'autre, 08C ſuivi d'adieu les

plus tendres. ‘

Ce Prince a laiſſé en partant dans

tous les cœurs, de vives impreffions de

toutes ſes aimables qualirez. Le Prince

Electoral &les P rinces ſes freres , l'ont

accompagné juſqu'à la deuxiéme Poſte.

On airegu nouvelle du depuis , que

M. le Connie de Charolois estoir arri

vé âVeniz-e, incognito.

Mgr. le Régent a esté Fort ſollicité

ſſde faire quelque augmentation d'Or'.

.ficiers Généraux à la derniere promo_

tion; mais , S. A. R. n'a point voulu

du tout 9’y prêter. Sur les rcmonrran

,ccs ,cependant qu’on lui à faites , que

M. Çourrcn ancien nrigadier Suiſſe,

avoit esté oublié dans l'ordre du Ta—

blcau des Marechaux de Camp , ce
ſſjPrince n'a pû lui refuſer certe juſiice.

M. Courten avoit épaule Dame Louiſe
Goſirer , .morte en Janvier i716.

_ M. le Grand a donné une _ſuperbe

Iêreà S. A. R. :le Lorraine , où courç

la Maiſon de Lorraine èroit invitée,

-_ _ñ Le treize au matin , M. le biarri

g u'.

FR'
\



Dſi E M AR S. 14j

cſilſſial de Villars ſur admis au Conſeil

de Régence." r _ z l

M. de Nancre qu] a paſſe en Eſ

' I . . ,

pagne , prendra la qualite d’Ambaſ

ſadeur . Extraordinaire dans cette

Cour.iwſſde Ivlſiagny Introducteur des

Aruba ddeurs, qui avoit u' ordre d’alñ
ler à la Bastille , à ’ſſl’o_ccaſioh de queld

ques differens ſurvenusle jour du Bai

de Madame Ducheſſe de Berryſert'

ſortit hier au ſoir, 8c ce matin, il a û

l'honneur de venir remercier MS* le

ſſncgcntÿ , ' V . \ '

lxíadame d’ArgenſOn conduite par

Madame la Ducheſſe &Aumont ',

ût l‘honneur'_de‘ ſaluer le ROY qui

ia reçût trés gracieuſement; car cette

Dame s'ëtant- baiſſée , pour baiſer la
lnair] de S. M. le Royſſla .prêviñnt , 8d

la ſalua à la' joue." .e '.

Le i5 ſeèond Dimanche de Carême;

Madame Ducheſſe de rzcrry tint Toi"

lette, à laquelle ſe trouvèrent M. le

Noncc , Meſſieurs les Amîbaſſadettrs

_de ?Empereur , d'Eſpagne , de Por

tugal, d'Angleterre , det Sicillc, _$2

tous les autres Ministres étrangers',

Madame la Ducheſſe de Roquelaure ,



Ij-Û I. E M E R C U' R E

Madame la Princeſſe de Pons , Meſ

ſieurs les Ducs d'Albi” , de Trêmes,

de la F0rce,de Villars,M. le Maréchal

de Wllars, 6c grand nombre de Sei

gneurs , 43C Dames.

Le x4, M. le Marquis de la Vrilliere

6C M. le Comte de Pontcharrrain pré

ſenrérent à cette Princeſſe le Contrat.

de mariagede M. le Comrede Maurepas avec Mademoiſelle de la Vril- l

fiere, pour le ſigner.

Les Dépurez des Etats d'Artois;

firent audience du noy, 8c préſen..

.ëerentle cayer de la Province à S. M;

Ils furent préſentés par M.le Prince

Charles de Lorraine , Gouverneur ele
Ia Province , 8c par Mſi. le Marquis de

la Vrilliere Séereraire d'Etat. La;

Dépurarion èroir compoſée de M.

?Evêque de Saint Omer pour le Cler

c gé,de M. le Marquis-de Créquipour

la_ Nobleſſe , 8c de M. . pour'

le tiers Erar. ‘

Le 14, on a brule' à' ?Hôtel de

Ville , en préſence du Prévôr des*

Marchands 8c des Eſchevins de cette

Ville, 42.3 nillers de l'Etat, montant

enſemble :l la ſomme d'un million ſix

ccm quarante-un mille deux ccnr livz
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Ce" qui fait avec les autres Billets bru

Iez juſqu'a ce jourd'hui , 'la quantité'

de 27384 nillcrs , montant enſemble Z

la ſomme _de vingt ſix millions cent

trente mille , trois cent quatre-vingt?

dix livres.

La Place du Jardin Royal des ſimï

ples , vacanie par la mort de M.Fa

gon , laquelle., outre le logement,

vaut 6000 l. de tentes , a ècé donnée”

à M. Pſioirier premier Médecin du noy.

Le quinze , M. de S. :Ccrnin Co

lonel , a û- le Iuste-au- corps de nrevee

dlîntrée qu'avoir feu M.le Marquis*

de Simiancs.

Son Alteſſe Royale ayant accordé?

des agrémens pour les négimens d’ln~- ~
. . . . r,

.fanterie vacans , on e-rra distribue

la Liste ſuivante. . .
Le Régiment de Leuville a èzé ac-î

corde à M. le Duc de Richelieu z ce

lſiUl de Douflerszà M. -le Prince de Pons z'

Ces 2. Régimens fixés à 55000 livres

ct chacunïouraineà Mdelvlonrmoren

\

-ey de Luxembourg; le Percbe,a M.

le Chevalier de Rieux", de Searches.

à ſiM. le Marquis de S. Simon S

Provenceà M. le Chevalier dc nonncl.

Ces 4 Régimcns à. 40000 livres. Le

N iiij_
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Régiment du Maine a 'été donné

gratis à M. de Valence, de même

> que celui de Toulouzeà M le Marquis

’d’O. Guyenne , à M. le «Marquis de"

aDreux fils du Grand Maître des Ce'

rémonies ', searmà M. le Marquis de

-Curſol ', Haynanlr ,â M. du Cltâreler

de Laumom ', Luxembourg , à M. de

ñ Chatte de Morgues; Auxerrois z à M.

cPOiſi , chacun de ces 5 négimens du.

prix de 30000 livres.

UAVALEXIL

Le Régiment de Livry a èré dow

né au Marquis de BCZODS z de Berin

ghen , à M. le Prince de Conry qui

a nommé Pour ſecond Colonel, M.

dela Noiie un cle ſes Ecuyers ;celui du

- Tronc, à M. le Marquis de Villars fils

de M. le Maréchal de ce nom : ;Ré

gimens de Gentils-Hommes \axés à.

5.2500 livres. Le Régiment de Berry

a êré donné à M. de Caraman niquer,

il en a traité à 90000 liv ~. Le Régi

menrDauphîn Dragons. à M .le Mar

quis de Rians à 120000 livres d'achat.

Le Régiment Royal Rpuffillon , à M.

le Chevalier cle Louvois . fils de M.
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dcCourrenvaux : ll en a compte'

115000 livres à M. le Chevalier de

Sommeri , qui conſerve ſon rang de

Brigadier. Ce dérnier ſe prépare à aller,

relever M. le Comte de Sommeri ſon

frere Envoyé en Baviere , lequela

ûla permiffion de revenir en France

avec Madame ſon Epouſe.

Le 17 , M. le Duc de Lorraine par-

tit le matin , pour ſe rendreâ Chan

tilly , où M- le Duc l'a-voir invité- M.

.le Comte de Blamonr ſurprit Fort agré

ablement S. A* S. par La galanterie de'

ſon habit , 8c de celui: de pluſieurs

Seigneurs de ſa ſuite , qui parurent enñ

Livrée de chaſſe de M. lc Duc. Le

rondes-vous &roi/c à la Table, qui

fait le point de partage des differentes

routes qui traverſent la- Forêt. Ils y

trouvèrent un grand déjeuné préparé

ſous une tente magnifiqueflls aliérent

chaffizr enſuite :au-cerf, ll y en ûc cieux

de forcés. Ces deux Princes étant re

venus avanr Soleil couché , aprés s'ê

nc rafraichis , montérent dans des

caléchesôc parcoururent les plus beaux

endroits de ce Païs enchanté. M. le
Duc de Lorraine en arut ſi ſhtisfſſaítſ

qu’il changea le de ein de revenir. à;
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Paris le lendemain; diſant, que ce'

ſéjour etoir crop beau , pour ne le voir*

qiſen paſſant.- Le I8, ily ût une

autre parue de chaſſe au ſanglier , Où;

l’on en trouva une infinité , «Sc l’on en

ma autant qu'on voulut. Le x9 , SY.

A R.. ré^rourna à Paris, auſſi charmée

de la Fete queluí avoir donnée M.le'

Duc, que de la magnificence du lieu.

LeIHM-le r' "~” l -~ fût nom9mé pour txîreîcgîxläolifiäñ 1:;

Regence; ce qui lui donne le droit

dPaffistcr à tous les Conſeils.

Le 20. ,M. le Duc d’OrIeans n'a

conſent] qu avec yeíne,que M. le Mar

quis de Montgon ,Lieutenant de la'

Gendarmeríe, Vendin ſa Lieurenance 3

Sc _ll ne lux a permis, qu'a condition

qu'il ne quirrcrolr pas le ſervice , lui

ayant conſervé la Commiffion , ſon

'Brevet 8c ran . de l.g Cololnc_ k

M. le Duc Regent a ecrit ,au Cha

pitre de Cambray, que l’on mîc en

reſerve les 300000. livres que ce Cha

pitre a en ſéquestre, des revenus de

1’Archevèché z. afin de dédommagcr

M. l ' ' ' ñd' eſCarcimal. de ÏRLTXCÛÎPIÏIÏC , cie?

open es infinies qu 1l a etc oblige

defaite à Rome. ,
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M. le Comte de rtazilly a prêté ce

matin ſerment entre les mains du Roy,

8c en preſence de M. le Duc Regent,

de la Lieutenance Généralle de Tou

raine, dont il a été revetu par accomo

dernent avec M. le Marquis- de Razilly

ſon frere aîné.

Le zi . Madame la Ducheſſe d'Or

leans fiir attaquée d'une violen

ce colique qui allarma tout le Palais

Royal z mais cette Princeſſe s'en est:

trouvée ſort ſoulagée aujourd'hui 2 2. ;'

8c l'on compte que cet accident n'au

ra aucune ſuite facheuſe.

Madame Ducheſſe de izcrry , n'a pas*

quitté cette Princeſſe pendant ſes dou-

leurs,&lui a donné les marques les plus

rouchantes de la plus vive rennäeſſe…

S. A. R. Madame la Duehe e de

Lorraine, est allée à.. Choiſy avec une

ſuite nombreuſe, oùMadame la Prin

ceſſe de Conty ancienne Doiiairiere,l’a

regalée avec beaucoup de goût 8c de
délicateflc. i

M. le Chevalier d’O'rleans'ſe diſ

poſe à aller faire cette Campagne ſur

les vaiſſeaux de la Religion.

Les Comediens François one repre

ſenté avec ſuccés la belle Tragédie:
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d'Athalie de M. Racine , dans laquel
Ic íIſis ſe ſont' attirez avec justice les*

äpplaudiſſemens des 'Logeâ &du Par

terké. ~Il (croi: à' ſouhaiter que pour

Eonſoler le Pilbiic de la retraite des'

ſieurs Dancburr, Beaubourg, ſa fem.

me , 8c .de Maciame Desbroſſes*
quimérire cn effet dëëtréregrettéenls

nous dédommàgeziſſenr de cette Perte,

pair un nouveau' ſurcroît d'émulation'

&d'a Plicatioi] pour laire :ll est vraÏ

[Îles Atltcufs e' ce tems pou:

iïoiehc leur Fournir de bonnes piécesjl

ſe trouveroit encoreïdans la troupe

des ſujets ,capables de les bien joüer,

8c de remglír le vuide que leurs Ca.

'marades croyenf yavoir laiſſé.

Les Comédiens Italiens , dont l’uní~—

_queatrenrion est de plaire au Public ,

ayant xeconmrqne les Dames , faure
-de les entendre, fréqucntoienr peu leurſi

ſpectacle , ont lctiazärdédèremettrc ſur

la ſcéne en' leur faveur, des piéces

Françoiſcs de lîancieu Théatre Italien:

La premiere qu’il-s ont riſquée, a été

Colombine Avocat pour 8c contre:

Flaminias: Sylvia y ont recité quel

ques ſcènes Françoiſes avec gracezceç

deux exccllenzes Actrices donnent cf
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Perance qu'en continuant :i joiier e-n

François , elles ſe naturaliſerontſi bien

avec cette Langue , qu’elles ne ſeront

Point regretter celle de leur ‘Pa’is.

Le panqucroutícr est la ſeconde pié

ce du même Théatre, qu’ils repreſen

_rent actuellement.. lls ont réiiffi dans

leur deſſein , puiſqu'on voit les Loges

PÀIÏÉCS de beaucoup de Dames qui

ne paroiſſent nullement s'y ennuier.

,Lelio ytjoiie le Role de Eanquerou

tier. Qroiquc lc François lui coute eu

zcore beaucoup, on doit le loüer des

efforts quîil y fainpour plaire aux ſpec

tateurs. Dominique qui est le Trive
lin , s’y eſt attiré de grands applauſſ

,diſſemenæ

Il nÎy a pas à douter préſentement,

que nos Auteurs ne ſe faſſent Plaiſir de

.travailler Pour leur Théatre. 1l y en

a déja quelques-uns qui l'ont tenté:

zOn leur a Fourni en dernier une piéce
nouvelle , ſoſius le titre des Comediens

_Par hazard , dont voici le ſujet.

Le DocteurLanternoni ayant Ëîé en vo

ye' Gouernæians les Indes', avant que de

Partir pour le voyage qui devoir être

de ſix ans , confie â Pantalon une fille

_unique nommée _Flamiriia , avec cert!
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mille écus , dont il cire ſa reconnaiſ

ſance', le prie de lui ſervir de pere.

.81 de la marier le plus avantageuſe

-menr qu’il le pourra , au cas qu’il meu

TC dans .ſon Gouvernement, ou qu’il

périſſe dans le voyage.

Les ſix ans expirez , le Docteur part

des lndes , 8è est pris par des Corſai

res en revenant à Gſlëteñ_ Commeíl ſe

Paſſe un temps trés conſidérable ſans

qu'on air de ſes nouvelles z Pantalon

?ui le .croit .mort dans quelque nau

~rage , abuſant de l'autorité abſolue

qu’il a ſur Flaminia, veut l'oblige; à

\épouſer ſon fils : Mais,il y trouve de

la répugnance de part 8c d’au:re z car,

Theodore ſon fils, qui aime Silvia fille

du Concierge de ſon Château , ne peut

ſe réſoudre à donner la main à Flami- 4

nia , qui de ſon côte' le refuſe , parce

qu’elle est amoureule d’un jeune cen

tilhommenommé Léllo. Ce dernier

avec Sca in ſon Valet, êtant ſur ris
P . . . P

enconverſarion avec Flamima par

Pantalon , elle roſite de l'occaſion
, . P, . . . a .

d une petite Comedie qui ſe doit faire

au Château, pour Y introduire ſon

Amant , en le Faiſant aſſer avec ſon
, .P .

Valet pour des Comediens, qui retour
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nent joindre leur Troupe à oaëte. Pan

talon charmé de cette rencontre, les

prie de ſe joindre à ſon Fils , pour

contribuer au divertiſſement qui ſe

prépare : Ils acceptent cette propo

ſition qui ne laiſſe pas de les emba

raſſet , 6c repréſentent moitié en Fran

çois, moitié en Italien , une petite

Piéce , ſous le títm des deux Arlequi
ſipes :rivale-dv, dont voici le ſujet en

ommaite.

Lélio Ama-nt de la fille du Seigneur

Caſſandre , avec laquelle il devoir ſe

marier le jour même , aptend par ſon

ami Mario , qu'elle lui a fait une infi

delite' , 8c qu'elle va en épouſer un

autre. Arlequin ſon Valet , qu'il avoit

«envoyé à Eetgame [a patrie , pour y

donner avis de ce mariage à toute ſa

famille , revient dans ce temps là , 8c

trouve ſon maître dans une telle co

lere contre le beau ſexe , qu’ilne peut

trouver le moment de lui parler; il

lui donne les lettres dont on l'a char

gé. Lélio les lit, 8C y trouvant qu'il

y est parlé de ce mariagedes déchire de

deſeſpoir. D‘un autre côté , Arlequin

qui avoit fait une promeſſe de maria

ge à la ſignera Trufaldina , l’une des
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deux Arlequines ,dans le tems qu’il

êtoit à Eergame , ne laiſſe pas de (lOII-z

ner parole à la Signora Gíradelina au

tre Arlequine , de l’éDon er 5 8c dans

cette eſpérance , l~emmene avec lui ,
\ . x . . . z

de Pergame-a Milan , oufil avoit laiſſe

LClLOI' on maitre. Tru aldina ayant

apris a perfidie de ſon Amant, dont

elle ſçait que otadélina est la cauſe ,

part de Bergame avec Scapin , Amant

de ſa Rivalle , pour ſe rendre à Niilan,

dans le cie-fleur .de ſe vanger , 8c de lui

demander raiſon de ſa perfidie. Com'

me elle aprend du Maître de l'hôtel

lerie ou elle aborde , qu’il y a chez lui

une perſon-ne vêtue' comme -ellle z elle

Pengage a la loger le plus pres d’ellc

qu’il ſe pourrazCe qu’il fait volontiers.

Les deux Arlequines auffi voiſines

qu’elles estoienc, ne furent pas long.

t-emps ſans ſe rencontrer', elles ont en

ſemble une ſcéne Œéclairciſſemens ,

8: de re r che tÛ-fa' ' ~où chacfné ſotîtitkîîïlllf ſiés ÂÏOËÎÏCaÎ-ÏÊ

beaucoup d'eſprit :Mais , comme la

paix est rarement la fin d'une pareille

converſation , elles ſe quittent auſſi

ennemies qu'auparavant, 8c revien

nent peu de temps aprés en deman

der
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dſſer justice à Lélio.Celui-cí bien em

baraſſé de ſe voir entre deux Femmes

qui le tir-aillent , &qui parlent toutes

deux enſemble ,ne -ſçait que leur dire;

lorſque Mario ſon ami vient luiaprerr

dre,qu'il a découvert queles ſoupçons

eſinfideliré qu’il a ûs contre ſa maî

treſſe , ſont entierement Faux : Qu'elle

n'a aimé quelui , 8L l'aime encore plus
que jamais', 8c qu’enfin,Caflſiandre n'at

tend que lui pour terminer ſe mariage.
Lélio dans la joye que luidonne ctcette

nouvelle , veut s’en aller avec Mario;

mais . les» deux Arlequines le' retien

nent , 8c ſe voyant contraint-à. juger ,—
il ldécide en ſaveur de Trufſialdina

ui a une promeſſe de mariage par
écrit. Sylvia estant priæ-éeſiparlà d'Ar

lequin qu'elle aimoit , ſc réſoûr à prev

' dre Scapin , en-difanr , que q-_zequc

choſe vaut encore mieux que rien.

Pantalon , qui commencoit à ſou?

çonncr que Le'li0 n'était pas' un vérita

ble Comédien, remet à s’en éclaircir

dans la Fête qui ſe doit donner le jour

mème pour les accords de ſon fils avec

Flaminia. Il découvre effectivement

que Lelio n'est rien moins* que ce

qu’il patoît 1' par Fopgoſition q-.fil agñ_

Q
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porte au mariage de Theodore; «Y

voulant le faire rnaltraiter ,il cn eſt

empêché parle Docteur, qui aprés

ſix ans &eſclavage , ayant appris à

ſon retour la tyrannie de Pantalon

envers ſa Fille, s'est introduit dans.

le Château par le moyen du Concier

.ge, ſous un 'abit de Payſan , 8c qui lui"

.demande compte de ſon bien.

Pantalon dans une ſurpriſe extrême:

de revoir le Docteur' , 8c ſe voyant

réduit dans la miſere' par la restitu

tion de ſes cent milleécus , ſe jette à*

ſes pieds , 8è lui. demande pardon. Led

Docteur le- releve 8C lui: pardonne ;z

aux conditions que Sylvia, à qui il.

donne dix mille écus, épouſera Théo

dore qu’elle aime. Pantalon qui esti

me Silvia , y conſent avec répugnance-z

Lelio obtient Flaminia pour ſa femme -,.

8c ces deux mariagestcrminent la Co

. édie.

La Cour a accordé un Privilege ex
eluſiFſſà M. du Guer , expérimenté

dans les forces mouvanrcs , les Hydro'

liques , ,les mouvemens artificiels a.

ainſi qu'il ſe remarque parle nombre

de ſes Découvertes , approuvées par

l'Académie Royale des Sciences, 8c
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Pcitëes dans les diffetens Memoires 8e

cetto illustre Com agnie. Ce Ptiví

lege est touchant es Chariotsâ Vert

que M. du Guer a inventez , qui il i-ñ

donne pouVoirŒêtabiít ou Faite établir

8è uſer de ces Chariots.” tousles en

droits-du Royaume où- ils pottrroi r"

elite de quclqueñutilitéÀ ?excluſion c'es

tous autres ;à peine demi] écus d'a

mande Zcc- Voici ce- qu-'on m'en adir.

Ces Chariots àVent ſont d'une iriver-

tion trés ſingulier-e : Ils iront parle ſe

cours du vent,& même-en montant con

tre levcntdirectemenna vec une charge'

proportionnée à leur grandeur ', ſurlelſi

quelsbn rranſportera telle quantité de

‘ marchandiſe qu'on voudra en un ſeul

voyage, à moindres frais' que par le'

tirage descbevaux , ſurzla route d'Or-

leäns 8c autres oùle vent pourra avoir

de_l’action ~, 6c au cas qu'on ne puiſſe.

pas ſe détourner pour éviter les*

paſſages couverts qui pourraient ſe?

rencontrer ſur les routes , on y lotte"

.ra, ou on y feta trouver quatre che-

vaux, qui ſerviront à remettre au Vent?

les Chariots les uns aprés les autres.

On pourra par le ſecours de ces cha"

riots à Vent , labourer la !CUC ſur." i035

O U…
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bauteursôr plaines découvertes auVent.
Si dailleurson les fixeſſ, on pourra

- faire ſervir les Piéces de bois z- qui leur

_ donnent le mouvement à ſcier dubois,

à ſaire jouer des marteaux 8c des ſouſ

fiets de groſſes Forges, 8c ai une quanti

té d'autres uſages.

Ï-?fiïêêfiêfiïé-âäïæëîèêflïé"

VERS

Surle Repas de Madame Ducheſſe

de .Berry

-' Avez-vous divine Princeſſe ,

,Qzze ce ſaxîffler qëfà donné 'vitre

- Alteſſë ,
Rípſimfi grand , ſi ſbmptueux,

Cantn' Camara Teva/râler Dieux .P

;âge Jupíter jaloux d'une _ſi belle-fire ,.

,A ce *Dien des festins à fait Int/er ln»

tete a

Qu'il a chnrgíſhíamus de Popímtian ~,.

- .An grand contenu-ment d: ce Maître'

Banffizn.

Or , voici ln turlnpindde

,QUI a faire à _ſon camarade.

..Monſieur Comns, il est honteux
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,Bye 'vous traittiez. z mal le: Dieux.

Ignorzznr, en fait de mangeëzille,

Van: m lent-firm*: rien qui 'Uni-lle :~

T0145 leur; rffpas flmt au mwa”

.De cclm qu'a cle-ante" Boileau ja

.A cela pré": …que Zem' pitance

.Eſí beaucoup moindre en abondanceffl_

LH ragatîrs qu: -vom leur donnés,

Sant la plûpart cmpoifaæmffl :
Toujours quelque pldſir &Fambrorjïeo ,

24jamais ne le: raſſaſïr.- '

On mange mieux ſur deux :rite-vez:

A l'Auberge des ſèpe Moineanx.

.En Maître d'Hôte-l, ſdzzsſcmpnle 3:

Sam dame 'Jam ferrezz la mule.»

S; vous ne changez.. ;ñà la fi”,

Les Immortel: ÏÊÉÜMTÏÛÏIÊ- de faim;

.Chez une ÜIÏÉÏÏWÎÊÎÜÎÏ Princeſſe ,

Abondance o" deſilicdteſſe

Gzfim dans lex-xr plu: grand éclat :ï

Eradiegï, là quelque plit a

On m fait i014! les jour: de rafle

Digne: de la table cílëstc :

Des filet: mince-Y, dflílojd” ,

.Des Gendarmes au jm dc ma”,

Petite Dindon: aux fibr-uletrcs ,.

Et der Amel-Mis e” diametre: ,

Poulet! de grain, mets excellent ,

Cain den-zen- le po: aſſaut ,.
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Pigeons au Soleil, choſe exquiſe ,
Des Câtelette: en _lſiurpriſeu

Aux Immortel: u-t-on jamai:

Sar-ui le moindre' de ce; mots ?

Vous devriez. mourri- de 19eme ;

Man's Camus , fait” -Uôzre compte ’—.

fige le faudrai-mt Jupiter'

M u clou-ge' de 'dans exbarter ,

Ou vous commander ,pour mieux dire",

A peine zik-mourir ſim ire ,

_Dvzppreuolre à faire desputez. ,

Tous les mets cj-deſſux com-z ,

Ceux que Fo” iut/eme ſans ceſſe

Pour la table de lu Princeſſe',

.Et de ne bouger nuit Ô* jour ,

_Des cu-ffiæres du Luxembourg:

,Que 'vaux neſhyez Grec eu _stauſſËL

Sus dom" , partez. ,— tirez vos chauſſe-s ;

Suns quai le grand maitre de Dieux

Pour jumuis 'vous-bannir des Cieux 5

D72!) , 'Uausirezs dans les Guinguette-s ,_.

Preffider aux fcjZius 7213021)- doum' au”

Grzſmes.

A o: diſcours , [e Dieu Camus

Ríjvoudir en riant , au cjnique_ Mamy: z.

Torqour: .avec pluzffir vous vans.- char

gex» d'un ordre , z

.Taj 'vous fourni; matiere à mardr :ï

..Mais ,pour fuire .ceſſer w: biz-cru:

propos ,
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Je ne vou: alirm' que deux mo”.

Sam ſujet, ſans raiſins ,les Dieux- me:

font la guerre t

C'est vôtre Eſprit noir é' malin

;gig lem- aſouffií pce cleffiyin ;

Je ne m'en emlvamffe gunz',

.Et dEs ce ſbirje defcendrfidr [Sitema

j'irai loger rm Luxembourg ,.

Palais enchante”, le ſejour

D'une di-vinirc' mortelle ,

Bzen-faiſhma , jeune é" belle..

Charme' de _ſés rares vertus ,

San: reg-ét je quitte pour elle ,

Junon , Pallas é" Venus.

Adieu , je vais chez. la Pi-iizceſſe ,.

Fre-_ſîder aux feflins qu'elle donneſhnr

eſſe.L'

t ‘ 1' l ‘ d' d ~ ' —~,Q5472 a e03): az appre” re a faire

de: regain: ,

C'est un emploi digne de vous.

Le mot de la premieres Enigme du

” 1mois paflé , êtoit !a Laiterie , 6c celui

de la ſeconde, la Sram'.
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ENIGME.

IJ Our pcrrons en cam-mam, mes C071'

freres é' mai ,

Le, nam d'un' ancien Re);

En gun-t- redóutable :

.Et calm' d'à” inſè-&e aëieëï é' mípTi-ñ'

ſable. '

Suis-je animal ?Non , je 71e pui: ,

,Quoi qnîæznimíparfair, dire quejcle"

ſkis.

.Si ;ef-WÊHS 0'” mm ',’ que_ le Lecteur]

OH C I

Comme cent Üëgttizlæix , en ndíſſſſzlïít' jc

mſſóctunge.

Par-jſais ſi” me: pieds de det/dm ,

ſe »fdp-uſe Hz Part/Mt pour fournir ma

mriere ;

Mai: , remarquez. que plu” _ſoi-Event,

je me 701d” ſi” me: pieds de derriere-z?

Par cmt brides je fai: eſſtlïestroiz-retetm.

_I'm dis trop, fixés-je reconnu?

.IE ne pui: dire recammë r

La phraſe finit irlcongrhë',

Cm" , coſi' m: mufiulin que ma” m7”

efi reduit ,

,Qgwiqne je ſdi; ſinn-dem ſemelle_

.Et c'eſt* cela: qui m: conduit ,  
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;QU dícide cela , par une baguette

,Q1371 cire on qu'il adjout: , ainſi qu'un

Ratiffeur.

Comparaiſon qui peut allarmer la pu

deur: . ~ ~‘

Pardanncffl ſi je la lmzarde.

Ainſi qu'un Rotiffeur dzſèingue la Pou#

lózrde

D'EVE-o Coq ou Chapon 9 filon que Zem-s

argon _

Som plu: ou moins pointu: ouplm longs;

au plm groi;

_Ainſi me comparant avec mo” long cm1'

next ,

Cest par le bout dupied que l'a” UM

naît mon fixe.

AUTRE.

E ſuis celui que je ne pui: pa: Être;

Et celui qui me fait parc-Zire ,

Paroiffdnt c” moi , me den-on.

11 ne fait point mon corps z mais dej!

Im' qui le forme.

Par fois qui me cherche, me fait;

Vou: me dev/mere:- :Attendez-moiſhus

Forme.

ï

\Mars I 7 l 1. P

..x‘s.- .
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-äêääflfltääfflèääëäèää

CHANSON

MAudit Laqnaiapoint &Plïdrgpoint

dÎEóm :

_A me: côte-z. en *vrai Bourenn ,

Tunis” mets toûjour: dans mon -Uerrej

Finis du plûtïit cette guerre,

Je t'en ferais pajer les frais.

_Point d'Eau , peint d'Eau , maudit Liz-J

quais;

Mai: quoi , ſh mai” dure é* groſſier:

_Me pourſuit avec ma: Azgniere .?

Eſſayons ,ſi ſur ce Valet

La douceur aura plus feſſe-t_

Ah , Monſieur, point d'Eau jc vou:

prie ! —

_fige Vous portez mine fleurie !

Vous avez. l'air d'un fins-Fermi” ',

Vous ne ſeriez, pas leprcmier:

\Mais , 'vainement je le careſſe.

_Double Paquin , ame train-eſſe ,'

,Àlflndit Laqmlis , paint d'Eau , point

d'Eau. ñ

"ñ
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MA R IA G E.

Eflire Iean- Fréderic Phely

peaux de Poncharrrain , Comte

de Maurepas , Conſeiller du Roy en

tous ſes Conſeils , Secretaire d'Etat

.Sc des Commandemens de S. M. fils

de Meffire Ierôme Phelypeaux , Sei

gneur, Comte de Pontchartrain 8c

de_Palluau, Marquis de Cheſbou

tonne , 8c de Châteauneuf ſur Cher ,
Baron des ſi Iſles de Broüyn 8c de Rie ,

Commandeur des Ordres du Roy;

Er de Dame Eléonore-Chriſtine de

Roye de la Rocheſoucault ſa premiere
femme : a épouſé le l), Damoilctellc

Marie- Jeanne Phelypeaux de la
Vrilliete ,ct fille de Meffire Louis Phe_

lypeaux Marquis de la Vrilliete 8c de

Châteauneuf ſur Loire , Comte de

S. Florentin, Conſeiller du Roy en

*tous ſes Conſeils , 8c au Conſeil Royal

de Régence, Ministre 8C Sécretaire

d'Etat 8c des Commandemens de S.

M. Commandeur de ſes Ordres-JE:

de Dame Françoiſe de Mailly ſon_

Epouſe. .

a P 11
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MORTS.

, Erffire joſeph desPujer , Préſt#

dent à Mortier au Parlement

,de Toulouſe , mourut le dix- ſept Fe

vrier I718 . â l’1fle en Albigeois.

Meffirc Pierre Bouchu , Docteur

en Théologíe de la Faculté de Paris

dont il êtoit le plus ancien , 8c Abbé

Général de Clervaux , y mourut le

13 Fevrier âgéde 88 ans , en ſa 70 an

née de Religion , aprés avoit poſſédé

cette Abbaye 41 ans.

Dame Eliſabeth de Villars , Abbeſſe

de Saint André le haut de Vienne ,

où elle avoit Eté nommée par la Reine

Anne d'Autriche , pendant la minori

té du feu Roy, mouruÈ le L8 Fe

vrier.» âgée de 95 ans- Elle êtoit Tan

tede M. le Maréchal de Villars ,dont

la Généalogie est rapportée parle P.

Anſelme , en ſon Histoire des Grands

Officiers de la Couronne.

M“ Nicolas le Feron, Seigneur

!Fürvillc 6c de Louvres en Pariſis.

mourullc 2.4. Fevrier , âgé de ſoixante

,Onze ans. ſans laiſſer dc postérité de

k .
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Dame Claude - Marguerite - Marthe

de Murard, morte le dix—ſept Mars

mil ſept cent dix. _

M" Paul de Ficubet, Chevalier ,

Seigneur _de Cendré . Ioiiy-le- Pottier,

Ligny , Sivry , 8Ce. Maistre des Re

questcs ordinaires de l'Hôtel du ROY ,

8c Conſeiller au Conſeil du dedans du

Fíoyaume , mourut le premier Mars ,

âgé de 54 ans, laiſſant postérité de

Dame N. de Fourc-y.

M" Luc Daquin, ancien Eveſque de

Fréjus, mourut le 2. Mars , âge' de

ſoixante-dix-ſept ans.

M" Jean d’Estrées , Docteur en

Théologie de la Faculté de Paris, Ab

bé de S. Claude en Franche-Comté z

de Preaux , d’Evron, 86 de Ville

neuve , Commandeur de PÔrdre du

S. Eſprit, Conſeiller au Conſeil des
Affaires Errangetes, l'un des qua-i

tante de l'Académie Françoiſe , Pro

tecteur de celle de Soiſſons , cí-de

vant Ambaſſadeur de France en Porñ'

tugal 8c en Eſpagne, 8c nommé par

S. M. à lhflrcheveſché de Cambray ,

mourut lez Mars en ſa 52 année. La

Maiſon dŒsttées est rapportée par le

P. Anſclmc. ~

Piij
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Mr* Edouard del'Etoile de Pouſſe#

moche , Chevalier , Seigneur de

Montbriſeiiil , Conſeiller honoraire

au Parlement mourut ſans alliance

le ſept Mars , agé de cinquante-deux

ans , laiſſant pour héritiere , Dame

Maríe- Magdelaine de l'Etoile de'

Pouſſemothe ſa ſœur , qui a épouſé en

1697 , M” Leon de Montmorency,

Seigneur de Courtalin , 8:0.

Dame Anne de Creil , veuve de

M” Gérard le Camus, Maistre des

Comptes , dont je vous appris la mort

dans ma Lettre du mois d'Octobre

mil ſept cent dix-ſept , mourut le 9._

Mars.

XÊSËËËSÊËÊFÉ ËKËFËËÈÆ MEE-PINK

NOUVELLÉS ETRANGERES

A Mofionle I7. Fevrier 1712.

E Czarovitz "' Alexis-Petrovitz

estant revenu le 14. dans cette Ca

pitale , ſe rendit d'abord dans l'Egliſe

* Le Cyr Pierre Alexiovitffldvojt

!pauſe-Xn premier” momie 2 714cm1”
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1689- Ottokçſu Federovvnmdont ilſe

_ſcÿmru en i692.. é" en ſêeondes noces;

Catherine Alexicune, appellée à preſent -

Marthe Metuveiwnu. On lu ditfille

ZPun Gentilhomme Suedois,n0rnme’ Al

endiel , (é- veu-Ue d'un Lieutenant Co

lonel Suedai: , nommé' Tloieſeubduſene'

Cè mariage ne fut de-'clure' qu'en: 17th

Il ne reste des' enfant du premier ltt,

qtſAlexiS Perrot/vit:- qui -vientde reñ'

router du Trône de: Ruſſes : Il est ne'

le x8. Feurier 169d. marie' à Targa-Url

le_ 2g Octobre 17H. à la Princeſſe CI-Mrd

late-Christine-Sopbie,morte en coudre
le premier Navembreitwfd- Elle êtſiôit?

ſœur de ?Imperdtriee regnunte. Il en d'

t'il un fils é' une fille ~. Le fil: nommé

Pierre', Prince Je Moſëavienzaquit

à Pcterflïaurgqle i2, Octobre J715.

Le CË” a â de la Cz-urineſu ſeconde'

.femme , quatre cnfuns , dan: 'trait ſont'

dti-veus; Marie Petra-Wma, née à Dunta

zic le 2.0. Mer: I 7 l z. Murgueritefflfe

le 3. Srptembre 1714. Pierre' n! le 8.'

Novembre 1715. C'est ewfóweur de ce

jeune Prince que S. M. CV vient dffîtcr

la qualité de Prince beredrtuire Êrſan

_fils aîné. Nou: ferons l'extrait du \lia

nifeſie , quand ílferu parvenu juſqu'ici.

P iii-j
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Cathedrale, où ſe trouva S. M. Cz.

avec tous les Grands , tant Eccleſiasti

ques que Séculíers; en préſence deſ

quels α de tout le Peuple , le Cza

rovitz demanda auffi-tôt pardon à ſon

pere 8c Seigneunde ſes fautes paſſées;

8c déclara en meſine tems qu'il renon

çoit à la ſucceſſion du Trône Ruffien,

confirmant cette renonciation par un

ſerment ſolemnel Sur quoi, S. M. C2..

fit lire publiquement au Peuple,un ma

nifeste contenant les motifs qui le por
tgieiu à exclure le Cz-ürûóflîllſſtæ Alexis

.Perrot/vito, de la ſucceſſion au Trône

de Ruſſie, 8c à nommer 6c constituer

en ſa place, le Cadre-WR) Pierre Pe

tro-zz-vitz_ ſon ſecond fils , pour Prince

hereditaire δ( ſucceſſeur préſomptiſ :

Cela fut ſuivi des acclamations duPeu

ple. Tous les Grands, Prélats, δ: au

tres Eccleſialtiques , de meſme que

les Officiers de l'Etat Militaire 8c Ci

vil , aſſemblez dans cette Cathedrale,

presterenr le ſerment à S. M. en con

formité de cet heureux établiſſement

de la ſucceſſion à la Couronne de Ruſ

ſie.

Le Sultan Galga , fils du précedent

Cham des Tartares , qui a ΗΒΗ Μ;



D E M A R' 5-. 177

niere irruption dans l'Ucraine Moſco

vitc , a ordonné que les Coſaques pri"

ſonniers fuſſent conduits ÂPUÉCOPPQUË

les em loyer aux fortifications de

cette P ace. On ne ſçait encore que

juger des levées nombreuſes qui ſe

ſont dans les Etats du Czar: Il y en

a qui préſument que" S. M. Cz. est dans

le deſſein de rompre avec la Porte a

avec d'autant plus de fondement ,

qu'on n'est preſque pas en doute que

la Paix ne ſuit concluë entre cette

Couronne &celle de Suede.

Le Prince ayant remarqué que les

Cuirs de Mofcovíe qu’il avoit envoyés

pour ſon compte, à Hambourg 8c

dans d'autres Villes, ne ſe débitoienr

pas aiſément , a fait défenſe qu’on en

laiſſait ſortit aucuns de ſes Etats , juſ

qu'à ce que ceux qui estoient dans les

Païs étrangers fuſſent , entierement:

vendus.

POLOGNE.

LES troupes Moſcovitesl n'ont pas

encore entierement evacue ce

Royaume : Chemin faiſannellcs conti

:tuent de vcxcr les Pauvres Pæſíſans,
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8c d'exiger des contributions pour leur

ſubſistance. C'est ce qui a obligé le

Grand Oénéral de la Couronne à de'

Pécher un exprès au Czar ,- Four le'

prier d’y donner ordre. 8c de es faire

marcher avec moins .de lenteur. Le

Sultan a nommé le Capigi Bacha pour

ſon Ambaſſadeur auprés du Roy , 8c

de la République. La Nobleſſe de Po

logne perſiste constamment dans la ré

ſolution dc ne point ſouffrir que le

Prince Electoral de Saxe monte ſur

leur Trône par abdicarion.

HAMBGURG”.

N continué* :l lever avec ſuccez

dans cette Ville , des Soldats

8e des Matelots , pour le ſervice de

l’Empereut. Le Duc de Mecxlebourg

Suverin ſe tient toujours à Rostocrc ,

pour avoir l'œil ſur les nouvellesſor~

tíficarions qu'il y a ordonnées :La No.

bleflè de ce Duché n'a pû ſe diſpen

ſer de lui Payer les impoſitions arrié

rées , pour faire ceſſer les exécutions

militaires.

Le Comte de Gillenborg 8c M_. de'_ IÂ-lienlctizedt, Miñnifires Pleniporentiaiffl
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.ſites du Roy de Suéde , ſont arrivés à

Abo en Finlande , pour y conférer

avec le Général Brus 6c le Conſeiller

Osterman M. Pl. du Czar. On

parle ſort d'une prochaine ſuſpenſion:

d'armes entre ces r. Couronnes -, ap

parament qu’on a deſſein d’y faire en

trer les autres Puiſſances alliées du

Nord , afin d’y traitrer d'une Paix

générale. On mande cependant d'un

autre côté, que le ROY de Pruſſe avoit

reçu de ſes Envoyés, des aſſurances

que le Traité de Paiitêroir achevé 6c

ſigné, ſans qu’il y ût 'été compris, non

obstant les promeſſes reïëterées que'

lui en avoit données Fc Czar ',' qu’il nc _

la feroit jamaisavec lesSuédoisJans P)

faire entrer. Comme L. M.B=.D. 8c Pr.

ne paraiſſent pas diſpoſées à rendre de

bon gréàla Suéde, les Domaines des

la Poméranie 8c des la :alle Allema- —

gne qu'ils ont enlevésâc cette Cou

ronne; il y a bien de l'apparence que

les broiiñillcries du Nord ne finiront

pas ſitôt.

Le Roy de Suéde est de plus en plus

irriré de la démolition de Vvíſmat

faire contre le Décret de l'Empe

reur z ce que l'on. regarde ici comme
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un attentat â Pautorité Imperiale ,

85 comme une infraction à la Paix dc

Vvestphalie. Ce Prince prétend que

l'Empereur ne peutſe diſpenſer de ſe

joindre à lui, pour forcer ſes Ennemis

à rétablir cette importante place dans

l'état où elle ſe trouvait précedem

ment , ou bien, â en obtenir une com

penſation équivalente.

Le Lan-«lgtave de Heſſe-Caſſel

tient toujours ferme contre le Décret

de l'Empereur, pour la restitution de

la Citadelle de Rheinsfeld : 1l déclare

que plûtôt que de la rêdre,il est reſolu

d'en ſoûtenir le Siège , 5c de s’enſeve~

lit ſous les ruines de cette Vil-le. Les

Cercles doivent sïrſſemblerà Francfort

pour délëiberer ſur les moyens de l'en

déloger; mais, on prevoir que les Pro
testans relſiuſetont de prendre part dans»

cette exécution. …

L’évaſion du Général Ducker Sué

dois , qui êtoit ſur ſa parole d'honneur'

priſonnier des Danois , donne lieu a

divers raiſonnemensyOn croit cepen

dant 3 qu'il n’auroit point diſparu ſans

quelque raiſon trés importante. 0rd

préſume qu'il a été chargé de quel_

que commiffion , au ſujet du rétabliſ
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ſement de la Paix du Nord z 8c que

dans cette vue' ,il est paſſé cn Angle

terre , pour la négocier avec S. M. B.

Vienne le x5 Mars.

Es avis des frontieres de Turquie

nous confirment dezplus en plus ,

que les lnficleles perſistent dans le deſ

ſein \Yhazarder encore une Campa

gne , 6c de reparer , sïlest poffible, la

perteäuîls on: faire à Belgrade: Pour

_cet e et, la Porte a envoyé des ordres

»reicerés aux Tartares de ſe tenir prêts

à \marcher ,' ;Scelle fait des prépara

tifs extraordinaires , pour remettre en

honneur les Armes Otromanes. Les

mêmes avis ajoutent que les levées

du Prince Ragotzi 6c des autres Cheſs

des Rebelles Hongrois , ſe faiſaient

avec ſuccez; le c.. S. fourniſſant tout

l'argent néceſſaire. Ce Prince , aprés

avoir couché par z fois de trés groſ

ſes ſommes du Tréſor de 5,”, ell:

parti' dïändrínople_ ,. pour ſe rendre

aupres du C. Berezlnr, 8c pour conccr—

ter avec lui des moyens de meme -en

exécution les vastes deſſeins qu'ils onc

formés , 8c donc ils ont promis nier-i



I8 z L E ME R C UR E

veille au c. S. 8c à ſon Divan. Ainſi ,

on verra dans peu à quoi ſe termine

ront tous ces grands projets. 'Ce

pendangon ſe flatte toujours dans cer

te Cour , qu’il y a plus d'apparence

que jamais d'une procliaine Paix

avec les Turcs. Cette clperancc est

fondée ſur la réponſe du Prince Eu—

gene au era-nd Vizir. Le Courier d'Art

gleterre qui arriva ici de la Cour Ot

tomane , avec des dépêches importan

tes de Milord Vvorſley Monraguë ,

Ministre du Roy de la Grande Brèta

gne , en a 'été chargé 8c renvoyé â An

drinople. Au cas qu’il raporte les pré

liminaires regles , on destine M. le

Comte de Schlick Chancelier de Bo

hême pour premier Plenipotcntiaire ,

8c le Général Comte de Virmont pour

le deuxiéme , qui doit être bientôt de

retour ici ,' ayant 'ère' envoyé dans

pluſieurs Cours d'Allemagne dela part

 

,de S. M. I. Pour y négocier des Trou

ſeLOn est ici perſuadé , que ſi S. M. I.

êroir dans le deſſein dc rendre Bel

grade , ſon Conſeil ne l'en diſſuade

roit pas', parce que l’on est convaincu

que ſi cette place qui est la Clef de

l’EmPire0rtOman,tefioir à l'Empereur,
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la Porte romproit la paix auffitôt qu’el

le_ pouroit trouver l'occaſion de

. Paſſiéget avec ſuccez. .

Ces Lettres ajoutent que le Referd

de la conference tenuëà l'occaſion des

dernieres propoſitions faites par les

Turcs , a enfin esté ſigné 5 8c que l'Erm

pereur alloit envoyer ſes Plenipoten

tiaires au lieu deſtiné pour le Con

grés. ~

L'Ambaſſadeur d'Angleterre pren

dra les devants : Les Imp. ont accepté

Scheremeszl-es Turcs ſe tiendrontà-Fre

_ tèſiavv qui est vis-â-vis. Chacun fera

un Pont de ſon côté, 8c les conferences

ſe tiendront 'dans une Ille que le Da
nube rſiorme en cet endroit. Les Miniſ

tres de l'Empereur ont fait ſavoir

cette reſolution à [Ambaſſadeur 'de

. Veniſe , afin que ſes Maîtres puiſſent

. y envoyer leurs Ministres. On ſait que

le o. S. a demandé pour Préliminaires

que S. M. I. n’exi geât pas que la

Porte rendit la Morée qu’elle a en

levée aux Vênitiens 3 ce ne ſera pas un

des moindres obstacles à la concluſion

du Traite'. Qyoiqtſon penſe â la paix

ſerieuſement , on est encore plus occu.

. pé des diſpoſitions pour la Campagne
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pprochaäic. ſlïqutàcela , on tſienï de ſte

uens on ei.s .e vuerre ur es con
?onctutes preſentes ,DSC on preſſe ſur

tout les préparatifs , pour ſe mettre en

ſituation , tant ſutſhffenſive que ſur

-la défenſive, de eſoûtenir une guerre

dont il ſemble que toute l'Europe ſoir

ménacée. L'on fait partir tous les jours

quantité de Bateaux chargés de rames ,

de munitions de guerre 8c de bouche ,

pour l'Armée de Hongrie. Toutes les

Troupes ont ordre de ſe tenir prêtes

à marcher dans le mois d'Avril . ll pa

roît que l’intenr.ion de la Cour de Vien

ne est d'entrer de bonne- heure enCam

Pagnc; 8c ſelon toutes les apparences,

de preſſer par là les négociations de

aix avec les Turcs. On prétend que

es lmperiaux doivent attaquer quel

ques pofies dans la Boſnie 8c ia Ser

vic , comme Vvornick , Viſna 8c Bia

che , pour mettre ces Provinces à cou

vert pendant la guerre , ou les rendre

à la paix , comme un équivalent qu]

Poutoit leur procurer une ceſſion des

Conquêtes qu'ils ont faites pendant

les deux dernieres Campagnes g au

cas que les Infi-.ieles ſoient obligés de

_les leur abandonner pour avoir la paix.

De



D E M A R. S 13;'

Depuis que le Sultan a déclare' le

Prince Ragorzi Roy de Hongrie 6c

Prince de Tranſilvaníe ; ce dernier

s'est tenduà Jaſſy , où il aſſemble un.

gros Corps d'armée pour tenter une

invaſion en Tranſilvanie, ſitôt que la
ſaiſon le permettra. A-fiſſn de prévenir

ſes deſſeins, on a commandé Un grand

nombre de Païſans pour Faite des ab

baties de bois destin-ez à embaraſſir les
avenuës &les gorges de ce côté lſſä.

Quelques- unes de nos Troupes les plus

expoſées dans leurs quartiers ſur les

frontieres de Turquie, onc esté obli

gées de ſe retirer ſur leurs derrietes,

, êtantà tout moment harcelées par les

Muſulmans. Il paraît des diſpoſitions

de méeontement parmi les Hongrois,

qu'on tâche d’e'touffcr avant que le

Prince Ragotzi puiſſe exécuter ſes

deſſeins.

lfarmenient ſur le Danube est en

aſſez bon état, mais on manque dc

Matelots z L'on a esté obligé d'en aller

chcrcheren Hollande.

LÏ-jlecteur de Trèves, aprés avoir

pris congé de I.. L. M: M. l. des

Atchiducheflës, partit le r8. de Février

avec 40. chevaux de Poste , allant à

Q
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Neubourg auprés de FElCctCUY ΜΜΜ

ſon frere. M. le C. de Vcls a ſuivi de

prés ce Prince pour y. traiter auprés

de S. A.E. Palatine , de quelques mille

hommes de Troupes. Cc Ministre

doit auffi aller àMayence', à Colo

gne , 8c en (Youri-es Cours , pour

exécuter la même commlffiomS. M. l..

est déja d'accord avec lc Land-era

ve de Heſſe-Caſſel pour 2.000. hom

mes d'infanterie,

L'on aſſûre ici qu’il y a une alliance:

conclue' entre S. M. I. 8C le Roy de

Sicile qui doit ceder cette Iſle à l'Em

percunôc S.M.I.luí donne en échange,

e Monferrat 8c la Sardai ne avec le
titre de Roy. On prétendäquïm des

principaux articles du Trairéxst que le

Prince de Piedmont épouſera une ales

Archiducheſſes. Par un expres εαΜθ'

ὰ: Veniſe , l'on a appris que cette Ré

publique avoit reçü des avis certains,

que le G.. S. êroit réſolu de tour

ner toutes ſes Forces contre elle , 8C dc

mettre cette Campagne une Flotte for
midable en; Mer. LesſiTripoliraíns 8c

les Algériens ont rcçû des ordres trés

prcſſans α trés _ſéveres de S. H. d'y

ΜΒΜ: leurs Vaiſſeaux' au corn.
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mencement d'Avril -, le. deſſein des

Turcs ètant de faire u-ne deſcente en

ltalie. Il court auſſi un bruit qu'il Y

a une alliance offenſive 8c défenſive

entre S. M. l. &le Roy de la otande

Btetagnezôc que ce dernier Monarque

fera tout ſonpoffible par les instruc

rions qu'il donnera' à ſes Ministres à.

la Haye , d'Y faire entrer les E. G. de

Hollande.

Deux Ingenieurs ſont partis d'ici pour'

viſiter les Forteteſſes de Kell 8c de'

Philisbourg :ólls ont ûordre de réta

blir pluſieurs ouvrages qui ſont en:

For: mauvais état; 8C ſur tout , d‘e né

royer le principal Marais-de la ſeconde:

de ces Places , qui est ſi comblé de ſa

bles qu'on eut le traverſer aiſément.

ll y- a des-clefenſes eiepteſſes , 6c ſous

ſſ de grieves- peines , de laiſſer'

ſortir des qhevaux hors des Era-ts de

la Maiſon d'Autriche… ~ .
Oſin n'entend rien diſiredb bien poli?

tifſſ ſur la marche des Troupeslmpe

riiles qui doivent paſſer en- Italie: CC

qui fait 'juger que la Cout de Vienne*

næœpns encore bien» aſſurée de la-Paiu

des Turcs; 8: quedîams cette incertitud

de ,ellenevout pas dégprnirla Hou

griïe. . ,
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Rand-anne , le 20 Mart..

Lflknibalſideur du Roy de Suede

pour le Duché de Brême , a pris

ſéance en cette qualité. On débite ici ~

cjtxeFElecteur Palatin veut céder ſon

Elcctorat au Prince ſon. frere , Grand

Maître de POrdre Teuzonique , ſc ré

ſervant une penſion avec le Duché de

Neubourg. L’Em ereur fait de nou

velles instances à i): Diete de Ratisbo

ne pour un nouveau ſubſide contre

les Turcs; alléguant pour raiſon , que

Ics apparences tournoícnr Plutôt du

côté de la Guerre que de la PaimÀOn.

aſſûre ici que le Cardinal de Schroe

tenbach quittera le Protcctorialdïkl

Iemagne , 8c que le Cardinal de Schem

bom ira le remplacer à Rome. L’E~

lecteur Palatin ne veut point accor

der de Troupes à S. M. I. que pféala.

blement, il ne ſache l'indemnité que

l'Empereur veut lui donner pour le

Haut Palatinar. Le Roy de Suede de

mande pourle lien du Congrez de la

Paix du Nord, la ville dc Dantzicx.

1l' y a lieu de croire que l'Empereur

demeurera impartial, &ne ſe mêlcra
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Point du tout des affaires du Nord.

On compte que Paccommodement aſk

fort prochain enttePEmperçur Θ: Η:

Ε” d'Eſpagne.
'ct L'Envoyé de la Nobleſſe de Méxelñ

bourg qui-a porté ſes plaintes inutilernët

à Vienne contre les vexations de ce DUC»

doit ſe rendzcä !a Dietce, pour y ex

poſer ſes griefs. Le Duc qui voi*:

Panimoſité de la Cour de Vienne

contre lui, ſollicite tous les Princes

qui ont leurs Ministres à Ratisbonngôc

leur inſiuuë que tous les Souverain;

ſont: intereſſés dans les plaintes que

forme le Corps dc leur Nobleſſe con-.

n'eut. Il leur fait entendre que l'Em

pereur par ſon autorité , les ſoûmettta

les unszcles autres par cette νο”.

Οι: publie que le Roy de Suéde

8c le Επι· , ſont enfin convenus

ſur leurs contestations touchant Re'

vcl , 6-' qu'on ne doutoit plus d'une ſuſ

penſion d'Armes , pour entrer dans un

Traité définitif avec les Princes du

Nord. On voit ici une Lettre du Prin

ce Ragotzi, qui marque lc contente

ment qu'il a du procédé des Turcs :î

ſon égard; que le Grand Seigneur 6C '

[on Grand Viſit ont juré en ſa Préſence,
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fiſſxrlîfllcoran , que les Ortomans ne

poſeroieut point les artnes , qu'ils ne*

Mt rétabli dans la' poſſeſſion de

ſes Etats de Ttanſilvanie 8c de HOIÎgſlÊi

HOLLANDE'.

AE Province de' Hollande ,. ſuivant:

_4 ſon Privilège , a- choiſi M. Hop

Conſeiller d'Etat &Tréſorier Général,

pour l'envoyer en- qualité d’Ambaſi'a,

dcur,cu FranceElle le gratifie de dixinilí

livres d'augmentation des appointe

mens ordinaires. La plûpakt des Pro.

vinces ſollicitent fortement les Etats
Généraugdcte travailler air-un Traité en

rte la Suéde 8c le Danemarck..outre

l'honneur qu'il leur en reviendroit,

s‘ilsy réuffiſſoient , ils en retireroiene

encore beaucoup' d'utilité -, quand ce,

ne ſeroic que l'épargne conſidérable-T

des frais d'un armement' , dont' ils ne"

peuvent preſque pas sñ’exempter, auè

cas que la diviſion-continué entre cesó

Jeux uonarques. Selon ces-vües , l'En

voyé des Etats Généraux qui' est” à:

Copenhague, paſſera en Suéde avec'
les instructions néceſſaires , anni-ſitôt',

&Feu-lc Conte de lai-March
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Beur de France , aura obtenu dſie' S_D. que le xéſident Rump ait esté réad

mis en Danemarck dont il a esté obligé:

de ſortir depuis les dernietesñ broüiiIe-t

ries. O-n s-'cn fiarepavec d'autant plus»

de raiſon , que .w de la* rMarckſi
ayant la liberté' de paſſer &ſi; de repaſ

ftt .de Suéde en Danemarcngpourra à la»

fin adoucir lesñ eſprits , 8E moyennet un

accommodement. Ces eſpérances ſont'

cauſe que les Provinces n-'onr pas en

core donné leur conſentement aux ré

ſolutions cie celle de Hollande , pour ar

mer une Flote contre le ROY' de Suéde.

Les plus clairs-voyans- ſe perſuadene

que cela ſe fait à deſiein', d'un côté,

pour ne pas sïtnircr par leur refus , les

- plaint-es du Roy de la Grande Bretagne;

&cn même tems, pour tâchcr de ti

rer d'Angleterre les atrê'tages— des ſubæ

ſides dûs de lañdernieîe guerre -, 6C cle

l«~'autre,pour gagner du tems avec les dé

libérations , 6c ne pas sïliéner roue'

äñſait le Roy de Suéde dont on craint

le reſſentiment. Suppoſés ces motifs- ,

les fon-ds ne ſeront' pas encore ſitôt:

prêts , pour armer les zo Vaiſſeaux que.

l'on diſoit destinés pour la Mer Bal.

tique : Cependant , s'il enfàlloit. vend:
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*'7'

la), on n'aurait de reſſource que ſut les

Commerçans qui y ſont les premiers

intereſſez , 8c qui doivent tout faire ,.

pour empêcher que leur commerce ne

ſoit pointintetrompudans la Mer Bal

tique. Les Etats Généraux &tendent

leurs ſoins ſnrles fortifications de N'i

mégue 8c de Rulphen. Ils 7 ſhrmenc

même des magazins.

ANGLETERRE.

.A Londre: , le 2! Mars'.

Es Totis ſe flattent toujour!

- que le Roy nommera de nou

veaux Ministres de leur parti. llsſe

fondent ſurla repreſentation d’un Sei

gneur qui depuis longtems , a un

acceäſort libre auprés de S. M. Elle

contient en ſubfiance , que le Roy

êtant trés ma-l conſeille' , ilÎgâtera-.tou

jours ſes propres affaires , 8c celles de

L'Etat: Que pour les redreſſenil devoir

imiter le Feu Roy Guillaume , qui tou

tes les fois que le Ministere ne procu

Ioit pas le bien de la Nation ny le ſien

propre . ne balançoit pas à chanËer

de paroi. Aprés que S. M. en ût air

‘ lïctlk
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lecture , elle dit qu’elle prendroitcet*

re affaire en conſidération. Les Tori:

ne doi-vent pas pour cela préſumcr

que le Roy embraſſera leur parti: On

croit au contraire , qu’il les regarde

comme ſes Ennemis ; d'autant plus

qu'ils ont depuis peu admis cles per

ſonnes qui 'ſont entierement oppoſées

aux interets de S. M.

Le 4 , il y eût dans la chambre

des Seigneurs un ſort long débat ñ, au

ſujet des Troupes qui doivent rester

ſur pied au ſervice du Roy en tems

de paix. Il ſe ſir ſur cela de part 8c d'au

tre de Fort beaux diſcours. Le Lord

Hatcourt &le Lord Trévors du parti

Toris , ſoûrinrent que de permettre au

Roy d’à Voir I6 mille hommes en tems

de paix , destoit mettre en danger la

constitution du Royaume 8è la liberté

des Sujets. Le parti de la Cour répon

dit, 8c ſi: voir la néceſſité qu’il y avoir

de conſerver ce nombre , pour contenir

une grandcquantiré de mal-intenrionés

qui ſont encore dans ces Royaumes.

Aprés de grands débats. le parti de la

Cour l'emporte àla pluralité de 7L

voix contre 50, qui vouloiem; qu’el

Ees-fuſſenc reduire; à tzooo.

Le 7 , l-es Seigneurs paſſerent le,

D: Bill comte Les Marins 8c les Deſeeñ*

. R i

, .
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teurs, à la luralité de 67. voix contre

40 On pretend que la Cour avoir fait

distribuer beaucoup d’argenr,pour S'aſ

ſûrer les ſuffrages de-S membres des 2.

Chambres afin de faire paffizr ce Bill',

8c qu’i,l lui en coute prés de rooooo.

liv. sterlings , .ſans compter les pen-e

ſiñonsôè les charge-s qu'elle a promiſes.

C'est à cort que les Toris ſe plaignent

_ de ce que le Prince de Galles ne don

na pas ſa voix contre ce Bill 5 puiſque

S. A. R. ell; généralement applaudíe

d'en avoir ruſé ainſi , 8c de s’êrre abſ

tenuë de prononcer le diſcours qu'elle

avoit préparé dans cette .occaſion

Les Torig 8c les Wigs mécontens ,

paroiſſent fort índignez contre Mon

ſieur Walpol , cll’avä>irb donné ſa voix

Our âjourner e é at - ui s'èlevaSans la Chambre des Conclmunes au

ſujet du Commerce avec la Suede; 8C

comme ils ſe croyenr aſſûrez que ſon

deſſein &toit de renverſer le Ministere

pour uen-rer dapgies emplois , ils np

prehendcnr que pour agner les bonnes
dlkl lrérectïtrllîc avæsllæîſllièíîflaflcxlgeflä

, , _

Lord Tovvenſend , de perſuader le

Prince de Galles de ſe reçoncilier avec

le Roy; ce quiruineroir entierement

leur parti. Mais,il y a grande apparence

que quelque choſe que ces Meſiíeurs
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faſſent pteſentement en faveur de la

Cour, ils ſeront toûjours regardez com.
me les plus grands ennemis du Ministe_ ſſ'

re , qui ne permettra jamais quïls

ſoient remis dans les Charges. ~

L'eſcadre conſistant en i4. Vaiſ.

*ſeaux 8c 2._- Galiotes àbombes qui efl:

,prête à faire voile, eſt destinée pour

la Méditeranèe; ce qui allarme beauæ

coup nos Marchands, &leur faitcrain

dre qu’on nhycâäas lus d’égard pour

leur Commerce 'E pagne, d'Italie,
du Levant 8C de l'Amerique , qu'on e_nct

ña û pour celui quïlseavoient en Sue

de -, puiſque, ſi cette Eſcadre qui doit ,

à ce que l'on prétend, ſe joindre â

celle de Portugahvient à commettre

quelque hostilité contre l'Eſpagne z

cette derniere Couronne les ruinera

infailliblement , en faiſant confiſquer

toutes les marchandiſes qu’ils ont dans

les Ports de la Monarchie d'Eſpagne.
M. le Marq. de Monteleon Amb.de S.ſſ

M. C. a même rcçû un exprès avec des

ordres de Madrid . pour demander au

Roy de la G. B. dans quelle vûë il fai

ſoit un ſi puiſſant armement: Que le

/Roy ſonMaîLre ne pouvoir: ſe perſuader

qu’il dût 'ètre employé en aucune ma..

niete , à aſſister , ou à Favoriſer ſes end

nemis z puiſque dans ce cas' là', SIM.

,Ríj
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C. ne pourait regarder cela que com;

me une rupture 8C une contravention

aux Trairez.

Cependant, .On tient pour certain,

.qu'entre les 14. Vaiſſeaux de guerre,

on Expedia le I 9. des ordres pour en

faire armcr encore 16. de plus; &z que

ce: armement est destiné pourla. Mer

Baltique, excepté _ſix ou ſept Vaiſ_
ſeaux qui doivent en aller releveſir un

pareil nombre _â Gibraltar 8c à Porc_

Mahon , afin däſſûrer le commerce

dans ces Mers; du moins , on le fai;

'eſpérer à nos Marchands, ,

Le Roy perſiste dans le deſſein de

faire le voyage d’Hannovrc cette an

née. 5.' M. a conſulté , dir-on, ſon

Chancelíentouchant les Regens qu'elle

veut nommer pour gouverner le Royau

me en ſon abſence. Comme ce Sei

gneur lui a répondu que la Regenç;

appartenoit dans ce cas â lheririer pré,

ſomptif de la Cour ; on croi: que fi

les juges ſont de cette opinion , le Roy

fera Pallet un acte au Parlement avan:

quqdc 1° ſéPËÎſCl-“z qui l'aurai-Meta à

choiſir des ſujets qu! lui conviennent

pour cela. Ce quíne fera qdéloigner

de plus en plus la reconciliatíon del;

Famille Royale. ~

Le nommé Shepheard fſſupjzjgé [c

\-ï i
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f7. aux ſeffions du Old Bailll, pour

avoir écrit une Lettre, par laquelle

il diſoit avoir deſſein de tuerle ROY#

Il a tout confeſſé , déclarant qu'il ne

ctoyoit pas qu’il y ûr de crime, ne

l'ayant jamais reconnu pour Roy legi

time. Il a .Eté condamné , 8C a rcgû

Sentence de mort. On croit qu'il ſera

exêcutécette ſernaine”, ainſi que le Mar

quisdcP-Tliorti qui a tué ſon Laquais;

puiſque la Ducheſſe de Schre vſbtrri ſa

-ſœut, 8è le Marquis de Monteleon,

-Mfixfſonc pû obtenir ſon pardon.

Ou apprend que les Pirates" ont

nouvellement 'enlevé dans les lndcs

Occidentalegn; Vaiſſeaux Anglois ri

chement chargez, 6c que la plus gran-v

dRpartie des Equípages avoit pris

parti parmi eux : IIS ont mis le reste ä.

terre en differens endroits, 8c ont tué

tous ceux qui' ont fait quelque réſiſ—
cttance. On aura bien de la peine à les

déloger de l'Iſle de la Providence qui.

Ieur ſert de retraite.

E S P .A CNE.

Madrid le 16. Mars. ~
o Nſi ne ſçait que croire ici d'une

relation que l'on a reçûë de Ma

laga du 15. Fevrier , dont voici les

particularitez;

.n iíj.
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Nous venons d'apprendre par Parti

,véc de deux de nos Païſans ſortis de

,Gibraltar , que le douze du mê

me mois, il avoit paru dans le Détroit,
_envitonctà 60006 de cette Place , une

Iſle flotctante venant du côté de l'Afri

jque; ſur laquelle on avoit apperçû

pluſieurs animaux a4; pieds, 6c quan

tité d'arbres que les vents, 8C le cou-

rant dirigeoient vers les côtes d'Eſpa

gne. Ce prodige ſemble cstre confirmé?

par l'arrivée d'une Tartan: venant de ~

Cadix , laquelle rapport-c qu'à I z.
mille enſſdcçſia du détroit, elle avoit

fait rencontre d'une Ille flotante , dont:

les bords êtoient remplis de toutes ſor_

tes d’animaux féroces, comme Léo

Pards , Tigres ,_ Pantheres, 8re. qui'

pouſſoient des hurlemens affreux; 8c

que les arbres êroient couverts d'oi
ſeaux de toute eſpèce, qui fſiaíſoienc'

un grand ramage , qu'on pouvoir ai..

_fémenr \l'entendre à 2.. lieuës de diſ

tance , 6c qu’íls nëavoient perdu la vûë

de cette Iſle quK-idix mille de nôtre

Port. Sur ce récit, nôtre Commandant

vient de donner ordre à une de nos

Fregatcs de faire voile vers le Détroit,

pour aller obſerver de plus prés les

circonstances d'un faitſi extraordinai-j

T? > 8C Pour ſçavoir à quoi s'en tenir.;
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N ous avons été informés en même

tems , que la Garniſon de Gibraltar

qui ne conſiste qu’en Iooo ou 1 zoo

hommes , ètoit en trés mauvais état' ,

n'étant ny habillée , ny payée', ô( que'

le Gouverneur de cette Place appré

hendant qu'elle n'en vînt aux dernieres

extrémités , leur avoit fait distribuer

quelques ſommes pour les appaiſer 8c

les contenir dans leur devoir. 1l a dé

pêché le mème jour, un Exprés au'

Gouverneur de Port. »Mahon , pour

lïnſiruire- de l'état de la Garniſon ,

des A magaſifns ôâlldälforríficarions

U1 croient orc e 'a ees.

a Les Archcvèques de Toléde , de Sé..

ville , de Grenade, de Compoflelle ,.

de Valence 8c de Sarragoſſe . offroienc'

de lever chacun à leurs dépens un cer

tain nombre de- troupes, à l'imita

tion des princi ales Villes du Royaume.
_ Le départdlés Gallions a été publié

pour le 8 du mois prochain :lls ont à

préſent leurs charges complettcs', ils~

ſeront eſcortés par des Bâtimens â.

voile d’une nouvelle invention, avec

quatre vaiſſeaux de guette qui ont été

armés à Cadix. Nôtſï Marine aug

mente tous les jours , 8c nos Troupes

tant Cavalerie, quïnſanterie , ſont

bellcsmombtcuſegät de bonne volonté.

F.. iii),

_!'\.
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_ITALIE

A Rome le 8 Hart.

. E Pape tint le r 1 Fevrier Con

ſiſlcoire. Le Cardinal A-cquaviva en

ètantaverti , inſista trés fort , Pour la
Précloniſation du Cardinal Alberoní

à l'Arche-fiché de Séville. Le S. Pere,

ſans refuſer poſitivement ce qu'on lui~

demandoit, a jugé à propos de diffé

rer z Surquoi, le Cardinal A-cquavivz

ſi: tranſporta avec le Notaire chez lc

Cardinal Spinoln Camerleugo , 8c

chez l’Auditeur du Pape, pour faire

ſes protestations , &- prendre Actede

refus. Comme les lmpériaux ſont ici

les maísttes, on ne doute point qu’ils
n'ayant le crédit ſide ſuſpendre cette

affaire encore pour quelque tems.

.La Cour de Vienne commence ce

pendant aménager le ſaint Pere , 8c

il y a grande apparence que l’on est

&accord de part 8c d'autre. S. M. I- a

recommandé ſurtout à M. de Galas ,

ſon Ministre , d'éviter toutes broiiille

ries. Peu s’en- est fallu pourtant , que

cet Ambaſſadeur n’ait ère' ſur le point

de faire un coup d'éclat occaſionné

par le bon ordreque M. Falconieri

Gouverneur de Rome , a voulu faire

obſerver dans le Cours durant le Car

naval.

f?
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le Lſſundy gras ', !pendant que'M.

?Ambaſſadeur 8e M ° l’Ambaſl~acl“rice

fe promenoient avec toute leur ſui

te , le Gouverneur prit ſon tems pour

faire paſſer devant le Palais de L. E.

deux Sbirres quiconduiſoienr unMaſque

en priſon: Comme les Braves de l'Am

baſſadeur eſcortoient ſon caroſſe , ils

ne fiirenr point inquierés dans leur

marche. Ce Seigneur ayant û avis que

le Gouverneur avoit pris ſon tems pouz

exercer ſa juridiction , 6c abolir par là

le clroir prétendu des franchiſes, ileſ

Faya de rendre un panneau au Gou

verneunDanscedeſſeinfil parut encore*

le lendemain au Coursavec le même

cortege , voulant donner à' entendre,

qu’il ne restoit point de Gardes dans

ſon Palais ny aux environs *, il avoit

cependant diſpoſé 2.5- Braves,avec or

dre de faire main baſſe ſur les Sbirres_

s'ils venoíenr i paſſer; Ce stratagème

ne lui reuffit pas , &vic que le Gouver—

neur en fût averti , ſoit qu'il ſe con

rentât de ce qu’il avoit fair' le Lundy.

Le Vendredy ſuivant, le Gouver—

neur fic un autre coup de main dans

le quartier dſſîſpagnedequel a fait plus

de bruit. Environ une ou deux heures

de nuit , ſoixantesbirres corrmzandés

'par leBarrigelleſieſaiſirentdes avenuës
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du palaiSd’Eſpagne-, ſans doute, pour

empêcher les Braves qui en font la.

garde , de ſortir 8c de troubler la vi

Ïite qu'ils avoient ordre de faire dans

la maiſon d'un Pariffier accuſé d'être

receleur; Ce qu’il: executerent en tou

re ſûreté 8c ſans coup ferir, parce

quele Cardinal Acquaviva ſçachanr

ce qui ſe paſſait, avoit fait fermer les

portes du palais, 5C avoit défendu à

qui que ce ſoit d'en ſortir : Un desñ

— Suiſſes ou Garde-porte du Cardinal,

ètoit déhors , 8e rencontrant aux enñ

virons du palais un corps de reſerve en

fentinellejl donna deflus :ll ſur enveñ~

à icppé par la multitude 8.' conduit en
ſi priſon- Le Cardinal en payant porté

ſes plaintes , le Priſonnier fut ren

voyé ſur le champ; mais, ce Niinistrc

d'Eſpagne n’est pas content de cette

ſatisfaction, prétendant, qu'au lieu de

conduire aux: priſons le Garde de ſa»

porte ,' on devoit le mener au palais z"

qu’il en auroit fait justice s’il avoit û

tort 5 8C que, c’est ainſi qu’un en a tou

jours uſe' à l'égard des domestiques des

Cardinaux. Il paroît par tout ce pro

cedé que lc Ministre Eſpagnol ne ſe

ſonde en aucune maniéte ſur le droit

de franchiſe qu‘il ſemble abandon

ner.- En effctzles Couronnes s’en ſone
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.dîeſiſlées-,ñmais de façon pourrannque

K de tems à autre , cela donne marieœà

quelque ſcéneCc qu’il y a de vrai,c’e1~r ~

qu'on a eu envie de faire de l'éclat

en cette occaſion , 8c d'en tirer

avantage; Dïiutres diſent que cela a

véré fait , à deſſein de calmer M. de'

Galas, cn lui faiſant voir qu'on avoit'

encore moins Æêgard pourle Roy d'Eſ

pagne, que pour S. M. Impériale. Le'

Cardinal Acquavivale ſentit 'ſi bien ,

que dans le premier mouvement , il

vouloir dépêcher un Courier à Ma-z

drid,diſanc,qu~’il n'était plus-en ſûz
reré dans ſon Palais: On l'avoir eF-'ct

fectsivemenr invest-i ,comme une place:

n'on voudrait' prendre; 8c le tout,

?ous prérextede viſiter une Chambre

dans un quartier aſſez éloigné du Pa

lais,pour n'avoir rien à redouter de

la parc des braves &Eſpagne Le Gou

verneur en certe rencontre , a vérifié

ce qu’il a dit , il y arrois mois; à ſça

voir , que ſi le cas ſe préſentoir de fai

re quelque exécution , fût-elle même

en place d’Eſpagne, il ÿypréndrou:

de façonà ne rien craindre.

Autre avanrure du Carnaval, 8C:

la ſeule pour ainſi dire, qui en aye

troublé le bon Ordre. Le Prince de

P. . . . ou B. . . . conduiſant un.
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SIL-TH' au Cours, ſerra de préſſs- un '

Chevalier de. . . natif de Pérouſe.

Le Chevalier estoít à pied en maſ ue 5

le Prince . . . . estoic auffi maſqué.

Aprés bien des paroles offenſantes de

paſt 8c dautre , la quérelle ſe termina

par un coup de foüct que le,Prince

. .. appliqua au Chevalier, le_

quel ne pouvantſſe vanger alors , ſe

dêmaſqua . en diſant ces paroles ; bccca

Corízuto tu me lzzpagari. Affaire d’hon'—

nent' , dans laqucllee-ſont intevenus le

Cardinal Gualterio' parent du Cheval

lier, 8c I~e Cardinal Acquaviva pour le

Prince. Enfin', ils ſont' convenus de fe

tenir quittes 8C bons amis; le Prince
declarantquïlcroyoit dctonner un coup

de ſoüec à un Maſque,8c non,à un Che;

valier; 8c leChevalier déclarant de

ſon côté , qu’i'l ctbyoit dire des inju

res àun MaſqueÆc non, au Prince .

. . Voilà* le mczzo termine , qui ne

feroit pas de miſe au Tribunal des

M. . de F . .

Aujourdhui 8. on'a ici affiché un

Décret de lîlnquiſition , qui condam

ne l'Acte cſappelintetjetté par les 4-.

Evêquespar la Sorbonne ,les Facultés

de Theologie de Rheims 8c de Nan

tes , comme Schiſmarique , Seditieux

ê! héretique. Le même Décret con
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âamnc auffi Plmprimé de l'appel de S_

E. MS: le Cardinal, de Noailles , com

me ſchdiſmatique , ſeditieux , 8c appro

chant de Fheteſic. La Lettre de Meſſ,

les Cardinaux de Rohan a; dg Biſfi a_

S. S. est arrivée. '

Veniſe, le .Il M475,

E Sénat a fait réponſeà l'Ambaſ

ſadenx de l'Empereur ſur l'arme

ment d'une Flotte , mais d'une ma

nicrc vague 8c générale; 8c a dit que

l'on envoiroit des instructions plus am

ples à l'Ambaſſadeur de la République

qui est à Vienne: .On ne veut par là

.que gagner du tems 8c éviter la dé

pcnſe- Le Cardinal de Pichetti a tou

dlté 10000. Ducats de 40000. qui ſom:

dusatt Duc de Panne , our avoir ſoun
ni 2. Bataillons' au ſcrvfícc de la Répu

bliquc. (Quelques menaces que la Cour

de Vienne faſſe , on ne voit pas encore

de Troupes lmpetiales parties pour

Naples. On a pourtant des avis que

?Empercura nommé M. le _Comm dc

Starcmbergpourdëſendtc ceROyaume

contre les entrepriſes des Eſpagnols.
Le Sénat s’êtant aſſcmbléſſle 8 , a

jettê la vuë ſut le Procurateur Ruziní ,'

ci devant Plenipotcntiaire àRiſvvicx,

pour aſitstct au Congrés q.u’on nmnde

de Vienne avoir este' attesté avec la



206 I. E. M E R C U RE

Porte. Chacun a évité cet emploi, dans

lequel on prévoit qu'il y aura bien des

difficultés. En même tems quel'on a

informé l'Empereur de ce choix , on a

aſſûré S. M. I. que la République ar

amoitg Vaiſſeaux , pour maintenir la

tranquillité dans l’e Golſe. On donne

à M. Ruzini pour Secretaire , M. Ve

dratnrni Bianchi Secretaire des Inqui—

.ſiteurs d'Etat. lls ont ordre de partir'

ï ï

.aux premteresnouvelles qu on recevra

ſide Vienne.

Malthe refuſe' de joindre les Vaiſï

ſeaux de la Réligion à ceux de la Ré- _

publique , à-moins que ce ne ſoit quel

qu’un de leur ordre qui aitle com

mendement en Chef de la Flotte con

ſéderée 3 ſe plaignant que tout le dé

ſordre de la Campagne précedente ,

n'est -artivé que parîlïncapacité des

Commandans Vénitiens.

‘~ A Toulon , le t4. Mary.

‘ Les deux Vaiſſeaux de Guerre com

mandez par Mſi du Queſne , ſont à

Caillary en Sardaigne trés endomma
geſſz, ſur.rOut la' Fregare la Veſlalle,

commandée par M. le Chevalier de

Nangis qui a manqué de perinayant ſa

Quille pourñieiNous attendons tous les

jours ces deux Vaiſſeaux du Roy , en

cas que l'on puiſſe ramener la Frégate

dont on doute.



D E M A R S. 207

Un écrit de la Rochelle du 15. que

les Flibu-stiers ont fait une deſcente ſur

la côte de S. Domingue , où les

François onc leurs habitations :Peu

—s’en est fallu que ces Foutbans n’ayent

ſurpris cette Colonie, 8C n’ayent en

levé une infinité de richcſies ' 8c de

. Marchandiſes qui y ſont ramaſſées.

S U P P E' M E N T

- om Journal de Paris.

LE 24.. S. A. R. Madame la Du

. cheſſe de Lorraine alla voit dans

L'Abbaye de Chaillot! la Reine d'An—

gletetre qui s'y &toit rend-ue' de Saint

Germain , pour recevoir la viſite de

cette Princeſſe.

M. de Grignan Evêque de Carcaſ

ſonne , a obtenu de Mgr le Regent , la
ſſ _ permiffion de prendre pour ſon Coad

juteur, M. de Rochebone ſon neveu

qui est Comte_ de Lyon. _

Le 2.6- M. le Maréchal de Villeroy

alla voirle P. Maffillon , pour le prier

devouloir bien confier ſes Sermons au

Roy; S. M. ayant témoigné qu'elle

auroir autant de plaiſir àles lire , qu’elle

a' apporté d'attention à les entendre

prononcer.

- Madame la Ducheſſe de Lorraine. '

'alla à Comédie Françoiſe avec Made

moiſelle , pour y voir joüerla Comé

die de Madame ]obin._ ~
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Une des Troupes de la Foire repre.

ſenta pour la premiere f0is,ſur le Théaa'

tre de l'Academie Royale de Muſi

que, la Gage-nrc de Pierrot. , _

Le 2.7. M. le Premier Preſident ûr
ordre de Mgr le Regent , dſiaſſembler

hieſiïeurs du Parlement-pour donner

leur avis ſur la copie du Decret de

Plnquiſrtion du S. Office. On convinc

d'une commune voix, que S. A. R.

devoir renvoyer :Ïr-Rome le paquet

ſans le décacheter' ,- ce qui fur exécuté

incontinen.: aprés par M. le Maréchal

d’Uxelles.

M. le Duc d’Ant-in 8C M. le Maré

cbal dffîstrëes prirent ſéance le matin

au Conſeil de Regenc-e , en qualité de

Conſeillers de la Regence.

Le 27. Madame d’Argenſon accom

1 pagnée de Madame la Ducheſſe d'Au

monc , alla à la Toilette de Madame
i Ducheſſe de Berry quîelle trouva finie. «

Cette Princeſſe qui ſe diſpoſait à aller

à la Meſſe, resta , &ct/lui fit l'honneur:

de la ſaluer; elle ût le Tabouret , ainſi

que Madame la Ducheſſe d’Aumonr.

S' A. R. M. le Duc de Lorraine est

allé voir pluſieurs fois M. le C. de Ki

nigſeg Ambaſſadeur de l'Empereur.

S.Ex.est entierement rérablie de ſa fiſ

tullcà l'An” , avec les injections de

o l'eau
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lleau-Mineralle artificielle de M.Ancl,

qui lui a fait enjqremier lieu , avec

route la dextérité_ imaginable, cette

difficile opération. A

Le 2s , Mr de' Conrad Major des

Gardes Françoiſcsóc M.de Brillac Cañ

pitaine au même Régiment 2 s’enfer~

merent i la Conciergerie , pour mcſſ.

tre leur affaire en état d'être jugée.

Le IS.. on pnfflidun Arrít de la Cour de

Parlement . qui ordonne la ſdi/ie c5_

ldſuppreſjîan d'un Deere: de l'inqui

fitim , portant condamnation de PE

crit inritulíz-Acte d'appel inrerjetté*

le premier Mars i717. parles Evê
ques de Mirepoix , de Scnez, dſſc

Montpellier, 8C de Boulogne, GCC.

Ô d: celui intitulé.- Acte d'appel de

ſon Eminence Monſeigneur le C. de

Noailles , 8Ce. d? qffli ordonne Fexí

cution de 14 bícldrntian-dujèptífme

Octobre dernier.,

p E jour, les Gens dſiu Roy ſont en#

trez, ôc- Maitre Guillaume de:

Lamoignon Avocat dudit Seigneur ,ñ

portant la parole, ont dit àla *Jour :
. Qu'il leur est tombé Sartre-li derſi-ñ

nicter entre les mains , un Deere. de

.lîInquiſiti-on dncttté. du ſeize Fevrier:

S,

O
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v dernier, qui n'a êré publié à nome

que le huit de ce mois ,ôc qui condam

ne deux Ecrits; l'un intitulé, Acte d'ap

pel inter-ſmile remi” Mdr: i7 r 7..

8Ce. l’autre ,A e d'appel de ſim Emi

nence Monſeigneur le Cardinal de

Noailles , 6Ce. 8c” qu’ils apprennent

qu’il s’en distribuëdéja dans 'le publie'

quelques exemplaires.

Que l'attention quîlsdoivenr avoir ,.

a ne laiſſer publier aucun Decrer éma

né d'une Congrégation dont jamais on

n’a reconnu en France l’au‘torire',ni mè*

_me aucun ouvrage, de quelque nature.

qu’il ſoir capable de Favoriſer les pré-

rentions ulcrarnonraines _, les oblige

de porter leurs plaintes à laCour', 8c_

'cle lui demander qu'en 'ſupprimant ce

Decrer , elle faſſe défenſes à routes.

ſortes de perſonnes de le recevoir, de

le retenir, 8c de le distribuer.

Que c'est ce que la Cour a roûiours.

ordonne', lorſqu'on ä Fair paroîrre dans

le Royaume de pareils Decrers; 8e

principalement par ſes Arrêts du 1 5.

Mai 1647. 8c 17- Décembre 1638- ren

'dus ſur les requiſiroires de deux de

'leurs plus illustres prédeceſſeurs , donc

la memoire est pour eux ſi reſpecta

ble , qu’ils croiroienr manquer à ce

qu’ils doivent au &.07 , à la Patrie , 8c
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à eux-mêmesſii ne pouvant atteindre

aux ſublimes vertus, 8c aux êmincnres

qualitez de ces grands hommes, ils ne

ſuivoient pas du moins les exemples
ſſqu’ils leur ont laiſſé d'une application#

ſinguliere au maintien des maximes

les plus certaines , _ôc les plus inviola—

bles du Royaumezôc ſur tout,de oel

les qui concernent les appels au futur'

Concile , dont lliſageautoriſé par les

ſaints Decrets. a toûjoursñêté regardé,

comme un des principaux points de

nos libertez , ô: l’un des moyens les

plus ſûrs pour prévenir les entrepriſes'

qui pourroienty donner atteinte : Ma- ,

:times que ces Magiiïrats ont ſoûenrz

dans tous les temps avec tant de cou-

rage , 8C pour leſquelles on les verra

comba-ttre dans toutes les occaſions,

avec le même zeleêcla même fer

mere'.

Qu'ils viennent donc requerir le:

.renouvellement des anciens Arrests ô:

..Réglemens dela Cour rendus ſur cemcï

matiere, 8c lui demander en meſmc'

tems Pexjcution de cette Loy ſi ſage'

;ôc ſi néceſſaire pour la paix , qui en

'impoſanr-ſilcnce, ſuſpend toutes les;

contestations- ſur les affaires preſentes.,

de l'Egliſe. ‘

lit ſe ſont les Gens du noy rezíjez,,

Sii;
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aprés avoir laiſſé ſur le Bureau ledit

Décret , enſemble les Concluſions par

écrit du Procureur Général du ROY.

Les Gens du noy retirés.

L A C O U R faiſant droit ſur les

Concluſions du.. Procureur Général dus_

Roy , ordonne que tous les Exem

plaires dudir Décret ſeront ſaiſis â la

nequeste dudit Procureur Général , 8c

rapportez au Orcffl: de la Cour , pour

y estre ſupprimez &c; F A1 *r* à Parist

en Parlement , lc Lunely vingt-huitiè

me jour deñ Mars mil ſep! cells dixi

huit.

Signé, GILBERT;

Le 2.9,on a apprisla mort de M. de

Monasterólle arrivée à Munícx. ll &toi-cr

parti de Paris au commencement de-ñ

Janvier , pour ſe 'rendre auprés de S.

A. E. M. de- Bavîere qui l'avoir nom

mé depuis pluſieurs armées pour ſon

Envoyé en France. -

M- de Chavigny qui &toit paſſé'en

Angleterre avec M. l'Abbé du Bois,

a été nommé Envoyé de France pout:

Gènes. ‘

M. le Com-te de Blamonr . quia u'

~ la curioſité de Voir tout ce qu’il y a de

plus remarquable dans cette Capitale,

alla à l’Accad. ROY. des Sciences.

Le .Jardin du Roy qui avoit été ac.;

ï
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corde' à M. Poirier premier Médecin

de S. M. 8c qui avoir reçu ſur cette:

,lace ,les complimens de la Cour , a.

cré trouvé mort dans ſon lit :' Il avoit'

reſſenti la veille quclcLues atteintes.

dc. Colíqîue... .

LC zl z Le der-art de L. K- R'- clé

Lorraine, a été fixé au 4 d’Avril : On

a préparé des relais ſurtoure la route

de Lorraine : Les Chevaux légers , 8c

les Gardes du Corps de L. A. R, viend

dront les joindre à Commerci.

Le Prince Philippe Charlesde Futſ

temberg Moskirch , Evêque 8c Prince

de Lavanr en Carinrhie, 6: Chanoine

Capital-rire «le Strasbourg, mourut le

r4 de Fevrier. Par ſa mort', le Prince

Fréderic d'Auvergne , qui &toit le pré

mierïles Chanoines Damicíldires , ell:

devenu Capirulaire, 8c est allé pour ſe.

faire recevoir en cette qualité à Stras

bourg, au Châpitreílcénéral qui doit

ſe rcnír le zo du mois de Mars

M. le Cardinal de Lohan y doit

ôrre prcſentcmenrzarrivé , estanr par

ti de Paris lc- I3 de ce mois.

lfavarntage que l'on avoit prévû qllï"

le Public retireroit du Bureau Géneraî

d'adreſſe 8c de rencontre, augmente de

jour en jour. On reconnoit préſente.

[nent, quïlrfyña Peur-cſire Pas* &État
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bliflcment plus néceſſaire à la ſociété)

M de Montmarqué 8c' M. Prieur qui

en ſont les ſeuls Directeurs, ont telle

ment afqrtni par leur probité &leur dé”

.ſintéreſſement ,la confiance des Parti

culierÿquiontûaffaireà eux,qu’ils ſe'

ſont préſentement concilié celle de tout

Paris. CWM" ayant remarqué l'em

pteſſement que tout le monde témoigæ

noit de voirles Listes imprimées , s'en'

gagent de les ſaire distribuer exacte-

ment au commencement de chaque

mois -, 8c pour les-rendre plus commu

nes , les Colporteurs les crieront com

meles eazettes. On les trouvera encore'

à leur Bureau , ruë S.- Sauveur.

On a publié les Lettres patentes ſur

Arrest , pour la réception des 4…. ſ. p.l..

ſur tous les droits des Fermes , donné'

à Paris le I8” Mars 1718

Autre Arrest de la Cour du Parle.

ment du i9 Mars , qui ordonne que'

.l’Ecrit imprimé 6c intitulé , Lettre de*

S! ?Archevêque de Reims à S., A R.

Ivlär le Duc d’Orleans Régent du Ro

yaume , ſera lacñeré 8c brûlé en la Cour

.du Palais , au pied du grand eſcalier",

par Fexécureur de la Haute Justice.

On vend chez Pierre Prault , quaÿ*

de Geſves au Paradis , -la troiſième

Lâf-tdîe ſur laComé-die Italienne.



DE MARS- 115;

APPROBATION

j Ay lû par ordre de Monſeigneur le

Garde des Sceaux, le Mercure de

' Maſs l7i3ñ &j'ai cru que la lecture de:

-cet Ouvrage continuëroit dfiêtre agréa

ble au Public. Fait à Paris ce zo Mars

:.718.TERR_ASSON. ‘

TABLE ſſ

' Uite dela tmfflſp. des V6717. par le K

P. d” Cercedu- z

Pak-fier. 60. 62.. 66. é' 74
Suite 'des Cdractſiíres des -Dames de

Qualité, par M dde Mari-vaux 10x…
JÛZYÏHZI de Paris. ſi

Liste des Princes , Princeſſél" du Sang ,.

, . \ó- ales Dames m-zdztée.: dla Feſizc de

Madame Ducheſſe de Barr). H2;ſ-Ièifle des Seigneurs jrs-UNIS. u;

Nouvelle expirzmcefaiteſur le Salpê

tre z par ~ - - — 1x8'

Campliment en Ver: ,fait PLM. le Cam

te de Blamont par diffère-ns Pén

ſzſiannnircs du College de Louis le

‘ Grand. 129

Liste des Lieutenant Grîzírætzx Hamm”,

r_ _par le R01. 41.31._
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Cavalerie. _ r 5 z
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Verrſurle repas_ 'de Madame ?Puf/vel c

de Berr). ' 164

Enigme.” ' . - 16s

Chanſon. ' [79

Mariage… . j_ 1 71

Meztg. .r ~ o. . . , 17:.
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l . .

Erram d” mi: de Fzívrier.

  

ñ: P L… T. ñ e.

1'84. 4.. ‘ 80000 S5000.

l 90. I 3 .. un an un mois.

205. 5. cerarticle est faux.

~ 2'17. 18. Grand M= ôtez Cärandj_

209. 2$ Le Parlement y vint en:

Corps. Liſés les Députés du Parlement

6c detoures-äzc.
 

Faute glsſfe. dim le Mercure decMarr.

P. 148. M. Courten ancien Marée. de

. I ' f

Campmomme Lreur. Gené., 8c non pas,
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